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• 4. x 

p^O) APERÇU DES SOURCES ORIENTALES 

'H \P\ 

pP I>OIVT ON A FAIT USAGE POUR LA S£C01VDE PÉRIODE 

~ DE CETTE HISTOIRE. 

O 



Lb§ lèanMologMiy kt M rt ffi f w WHimnilki 41 (|éfiéiidii« lit hiiipH|UM« 

ki ommges géographiques » et ki ûûBÊtÈkm im àommmi étaà bom êmm 

f)trié dans k praner Tolume, ont éçalment servi à celte seconde période ; 
nous afODs consulté eu outre kt ouvrages suivant ; 

f^^etb-^ft-^m bette conpermdon surSeftxmnaifgances du vieux 

et du nouveau Cuire, par le slieïkh Djelalcddin Sovonti, 
mort en i'auiée de Thégire 91 1 ( 1 5o5) , 111-4^ de 4?^ ieaiUe» ; 
cet «mvme m tronre dans ma coliectiofi. 

3<». KsunutBOft-RjuomvAT, ^Eteüe emtrUe du 

jardin; c'estune topographie très-dëtailice deFiledellaoudlia, 
«ituée en êudo du Caire; iii«4* de 274 üeniUes. 

]>rBWAnnKiv&-BOiiMauii ws wbkaIbd-doubovii, «^est-è- 
diro üsr Peries des 'mm ei les Ef^nemenr des 
Ibrahim Wassifschah ; ouvrage, e« j^iauJc pai tic topogra- 
yhique, de ii5 feutilee iB-4*f collection. 

4^« TiAnuu MiHK UL BntLiiJEADi Sa&ib, HisÊoire de 
t Egypte, par Salih, Mre de liiislerîeii de Soilleimaii4e* 
Grand, 100 feuIL iu^fol.j dans ma collection. 

5<>. ÏAJoui £kmA«i scBiiuFf VHüioire de la noBie ville de 
Damas, topographie écrite sous le règne de Souletaian l^, 
iani^ i38feiiil.; dans ma collection. 

El-berk. EL-MOTii: I 1 i; m meiiasin Dji^i.hv, Eclair bril" 
ItuU de la louange de JDjéUÂ (o'esfe-fi-dire dee enrirons de 
jDraus), par SeUl Motianmed béa 8M Moustdklieii &bod- 
«werdl ben Moiirad , Lcn Ibrahim, célèbre sous le nom 
d'Ibner-Reis , de Damas, en l'année 1171 (1757); in-ö" do 
87 iraiU; daaê ma eoUeetioii* ' ' 
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VI SOUBCES OMÊfiiTALË^* 

7^. SfiLiMHAMBi îêUÂK TsGHELEBi OU OusKouBi, le LivTcde 
Séiim^ par le poète Itluk Tiehelebi ben Ibnliîm dDas. 
koubi y mort en Pansée de Thégire 949 ( 1 542). Ce livre ne 
contient que les ëTënemens qui se passèrent à ravènement 
dn eoltaB Sëlim i» ei ke iaoideii« db h goem qa'il fil à 
IMm Aluned* Ii y en trois ezemplairet diflBâreni; Pim de 

38 feuil. in-fol. , les deux autres de 80 à 100 feuîl, 

8<>. SÉLixif AMci iSovojouDi , le Livre de SéUm, parle poète 
Soudjoudi, eontmuateiir d'Ithak; aon oumfp jusqu'à la 
eonquèie d'Égypte; un to1« itt-8* de 38 feuU»; dms ma eol* 

icction. 

ffm SBUxifAMEi ÜkSSCHFii iß JjîvTe de Séâai de Keschß^ 

uaToL vkJdß dafiolèuiL; daiuaaeoUeeiioD« 

te^. SiuMUAiai Suauuboih, lo Lmneda SHùm fmrSeth' 

deddîn. Cet ouvrage diffère essentiellement du dernier livre 
de \^ Histoire de l'Empire^ écrit par le même auteur ; un vol. 

de II £euU*s dsM ma oolleetîoib V07* J}mkwmgtlig' 
Âeùen Aswn*s {Mém»kwsur^Ane)^ par Dieu (I, p. u56), 
el le Sélimnameï Saadi ben Abdoul Molaals , à la biblio- 
Uicque ro/ale de Paris, n» 74« qui païalt urètre autre que le 
SéliMUÊHuâ du Sesdnddiu 

II®. Sélimnameï Djélàlzadé^ le Xirrs d& Séièm, pei^le 
grand nischandjï, T historien de Souleiman-le-Grandi grand- 
isMu ; à U bihUothèque rojale de Dresde. 

19^» SiLmxAMU SouointUt k LwfméiSéiim^ per Sukon* 
lui, en rimos turques ; un vol. in-d^ de 90 feuiU ; dans ma 
collection. 

i5*. S^norini Tovsour, le Xîiw de SéUm, par You^ 
mid^l^jea'iéiâin égyptien ^ le même qui a traduit le j^^iun^ 
namé de Schoukri en prose. Gel ouvrage, le meilleur des 
sept prëcédenSf fut f^np^m d'après les commu n i c a t io n s de 
Kodfibeg, gouTemeur èu, san^ak de Seulkadrt ^ *vait 
aeceuapagné le sultan dans aou expédilum contre la Petae et 
TEg^'pte; un vol. in-4° de 118 feuil.; dans ma collection. 
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Les macwnfßB tiimiii milmt «a farliealier de la eoB^êle 

a'Enne: 

14"- Tabikhesch-Scheikh AwMti) Ibn Seïnel er-remmal, 
Histoire du sckéikh Ibn Seïnei^ employé à la eour de Tou- 
oHobef , le denier dee enliaae iMadouke« comm detiii 
dee figMiee fo f «dee p e t le mble ; un toI. de 80 feoll. 

iS** Taaikhi Missr K.ADIM ou DJEDfD, Histoite de l'an-- 
timmv etdeia moupcUe Egypte par SotikeHÜ, Cottetaaikwplet 
it4> (17^9)» Cet ou ¥P ty ii*eiteiigf>Bdep>rlieyiPiitteee«»* 
pilation de celui de Djelalzadc Salili et d'Ibrahim Wassif- 
sokah (vq/. n9 5ei 4)* 

16^* AuiusiAK «MAnAnim m iia w Lim Owftumnrt 
iWfeiir pieux qffhKt à i'empim diommt^^ per VettraMNne 
Seïneddîn Moliammed bcn Ebis-sourour El-bckri Kssidlki 
du Caire un vol. de io4£euiL; daiu ma coUeclioa. 

17*. IiAtâtr «uMim n siuil » » w li t il OevAiimer w« 
tmuMUHiA iMMMnt.»AMJiiit. MnefttTST, Agrémm» Je im 

lecture de la dynastie ottomane et de ses possessions en 
Egypte^ compeudium de l'htstoire d*£gjpte qui va juMpi'à Tan • 
ie58 (tfiaS); và toL iB-9»de 5io paget; dent m eolleelkMa* 

i8*, Heiomm^TiiAUB^ Réjouissances des anUs de tk^ 
taoTy traduit de l'arabe en turc par Ahmed Tschaonsch de 
Yaiona, eoua le règne d'Ahmed et par ordre de Moham- 
med-Pàteha. Ce litre n'est qu^uii extrait dfouTragee arebea 
antérieurs , qui traitent de l'histoire et de la géographie de 
TEgypte ; un toL in-4<> de 116 feuil.j dans ma collection. 

190. NousaBTSH-MAaiaiii fi tavu imi wbiiA MmaMoi 
st^^KHovusTA wsa SmLkrm^ R^ouissmmoei des mmÊem^^kt- 
leim de l'histoire des khalifes et des sultans qui ont régÊté 

I Lß même tntÊm écrivit les oamipH Mdfam : D^ivrvl djéman ß assä 
mmM aü Otnum (kt PêHet priemmet de VÙtigUm 4» U Dpnitâê em^ 
mmm)% ^ FdMetilmmuumß âtvdtuM Ùmum {U BàMeihm dm Tmh 
HutmM mtt U Vputtdte gito w n ii u ); — Il ht w d ê k m-mUnt fiMivMbsr^ 

vel Kahiret (^Étoiles errantes dans les connaissances de tjénciert €t Al 
Xoui'eau'Caire). Voyez Sylvestre de Sacy, cUus les NoUeet tt Extraits des 
ManmcrkSf I, p. x6i, «t U TejikeretêiSmirefm, 
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sur l'Egypte, par le sckeikb imam Merii Ibn lousout Ai- 
Haobeli* Cet ouvrage i dédié à Aunisadé, juge au Caira, 
est un extrait abrégé de rhialoire d*£gypte jusqu'à Fau io3a 

(iÜ2j). Deux exemplaires, le premier de 79 feuil. in-4"> le 
aecoud de y5 feuil. en langue arabe; dans ma collectioiu 

ao». Tabuuu lllissa^ lüMom d'Egypte, par Miduamed^ 
fila de TouaouÇ un toL in*4*^ ^ ^79 feuü. Cest la meilleure 

Je toutes les histoires publiées sur les divers gouverneurs 
iTEgypte depuis Ia domination dea aultana ottomana ; dana ma 
coUeclion- 

at«. ESSBBI-ESSBTAR Wt AKHBAM MoVI^OinLSV-TATAH , Ic* 

sept Etoiles errantes dans la eonnaissance des rois tatares* 
ije&i une des meilleures hifttoire« des khans de la Crimée , 
depnîa MenghU Gliârai, le premier de «ea khana, juaqu'à 
Selamet GMrai, ii5o (1757); uii vol. in-fol. de s34 ^BoaSl» 
Cet ouvrage que le ehevali* r Italinsky, ;inib.issadeur de 
S* M. l'empereur de Russie à Rome , m'avait cédé mmnen- 
tanémenif a été rendu depuia à la cdHeotkm de manwwrila 
légn^ à la TÎlle de Saint-Pétersbourg par le eheratier Ita- 
linsky. La copie de ce livre précieux, que j'ai eu sous les ' 
yeux, a été faite (iao6| 1791) par Khjalil fiatib, derwiacb de 
l'ordre d'Ibrahim Edhemi 4 Karahittar aehpiÜ* 

aa^. InacBA , CoUeeiion de lettres échangées entre le sul- 
tan Bayezid et son frère Djem (Zizîm), et entre leurs mères; 
un vol. in-8° de 9B feuil* ^ dana ma collection. 

MouifacBiATi ^BARiMBEG Bn-DEvTBiir, les ptèccs tfE- 
tmt istthrahknheg le deßerdar; à la bibliothèque impériale- 
royale de Vienne, n® 4^4» ^o^* in-Ö** de 100 fenîl. 

a4®. La CoUeeiion (Iksgha) précieuse de pièces politiques 
en langue persane et en langue turnfue; grand in-4^ de lia 
(ieuil., contenant i5o lettres de sultans et de schahs. 

ü5<>. D]:;sT0UR0DirIii8CHA , Ic Modèle du syle épisLolairc ; 
c'est une collection précieuse d'écrits poiitiquea du rds-ef- 
lèndi Sari AbdouUab. Un roi. me4p de 171 feuil* 
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LIVRE XliL 

Hovibird« «t siège de Belgrade. — Incursions dans la Hongrie. — Sou- 
missic !i de la Servie. — Conquête du Félofonese* ■— Morl des deu» 
despotes et du âmm doc d'Âlhèiiet. 

Conquénmt et maitre de Constantmople , Mobam- 
med Hfit aon entrée trinmphiik le quÉMème jour de 
la prise de la ville , après avoir fait partir dès la veille 
n flotte diavi^ d'un immiiwe liiiini« ArrîTé demml 
1 église de Saiute^phie, ü desceudit de cheval pour 
pwndre pniocwiM de cette métropole de kchf^twnii^ 
en Orient. De là il ge rendit au palais qui, depuiâ tant 
de sièdeB, élail le l éio ug dei ncoeneon de Constan- 
Iin-Ie4jrrand. A la vue de ces nuirs déserts, il ae put 
s'etapécher de £nre un trkte retour sur les vidsBÎtudes 
des choses humaines, et il récita ce distique d'un poète 
persan : « L'araagnée fait sa toile dans le palais des 
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3 UISiOiKË 

rois, ei la choueite eolDime son cbant aoclarne «ur les 
tours d'Efraaab!» 

Pour conquérir TaffectioQ des chrétiens qu'il avait 
fiomnia par les ameat Midianuiied se déclara leur pro* 
lecteur , et procéda , dés le t^' juin 1453 , à Tinves- 
titare d W noaveaii patriarcbe grec [i]. C'est ainsi «fii'il 
réunissait les talens de grand capitaine à Thabileté de 
rhomme d'Etat ; il ayaît encore les armes à la main, 
qu'il pensait tléjà à s'assurer sa nouvelle conquête par 
de sages instilntioiis poUtiqaea. n fit proclamer puUi- 
quemeiit que les f ugiùts retournassent dans leui s mai- 
sons , libres de tonte crainte ; que las habians re- 
prissent leurs affaires et continuassent à vivre comme 
par le passé. H ordonna eo même temps qu'en rem- 
placement du patiiarclie mort, un nouveau fût élu 
et sacré suivant les anci^ usages. Tel était le céré- 
monial observé sous 1^ souverains de Byzance ; le 
nouveau patriarche , monté sur un cheval des écuries 
impériales richement enliainacbé et couvert d'une 
housse blanche , se rendait dn pahôs Bncoleon tu 
Patriarchat , où les archipiélres lui prêtaient ser- 
ment. Là l'empereur , assis sur son trtee , autour 

duquel était rangé tout le sénat , la tele découverte , 
lui remettait une crasse enrichie de peiies et de pierres 
précieuses ; le premier chapelain de la cour ' bénis- 
sait rassemblée, le grand-domestique entonnait les 
hymnes et le Gloria, et le lampadarios (gardien des 

» 9 fttytnç Upmfmmii Plirtnses, à h fin du livre HI, p.' 68^ édil. de 
Altar. 

I 

I 
I 
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m VWMBE OTTOMAH. S, 

tanqpei) dmetaiâ cboeur ; £$ wi ém dmrnot L« 

dmts lenuiiiés, l'eoipereur se Ie\ait, teoaul édm sa 
Buîii k ioeptie et ayant à M 
tropolitaia d'Héraclée : le premier à sa droite, le se* 
csond à aa gMMte. la niymrd 41a a1^^ 
profondément devant toute rassemblée et se proster« 
aalt aux pieds de rcn^iereiir. CaloMit étanduot m 

sceptre sur sa léte , prononçait alors ces mois : « La 
$mÉB Trinité, qui aci'a donné Veupara, l'iovcilil da 

Patriarchat de la nouvelle Home. » Le palriarchc 

feœvail m dignité dm aauni de l'cDapeteor , al Inî 

donnait la communion. Sauf ce dernier point , il n'y 

eai alors rien de cbangé dans le cérémonial piéoé~ 

demment établi. Mohammed vovliit que le pelk nom* 

bre d'archiprèlres et de laïques qui avaient concouru 

à râtectioii de George Scholarius, appelé auBal Geik* 

tuad M ift • ohfiiervaaaenl les rites fiarrfa mmmft avant la 

conquête, n invita le patriarche à an lepae aomptueoK 

et lui fit une magnifique réception. Après un long el 

amieal «Hrcdcn , GfimatHaa étant aar le point de «a 

retirer , Moh amy^^ ^ lui fit présent d un sceptre pré- 

cienxetlai^: « Soyez patiWclie, et qM le cM fooa 

protège; usez de mou amitié eu toute circonstance; 

jooifliei de loua lea dreita et de tone les {mvi^ea 

dont ont joui yos prédécesseurs. » Le prince muaul^ 

man Yonlut reconduire le prâat chrétien jusque dau 

la cour , et là il ordonna aux grands dignitaires qui 

renlouraient d'accompagner Gamadîna au synode. 

Au milieu d'un cortège de vizirs et de paschas, celui-ci, 

monté sur un des plus beaux chevaux du sultan, se 

1* 
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4 msïoiiiË . . 

mdit à TégUfie des SamU-Âpôtres qui avait été dési- 
gnée pour le oége du petriardnt, Âyt-Sophit ayant 
été tcaosformée en mosquée. Mais le quartier de la 
inHe où énit aitnée œHe égUse étont désert et ra- 
vagé , et un Turc ayant été trouvé assassiné dans le 
parvis dn temple, GeinudiosolMintdii sultan b frans-» 
latiua du psdriarchat dans l'église de la Sainte-Vierge, 
defvenne plus, tard h moequée Fediqré ^ Les noones, 
qui jusqu'alors avaient iiabilé le couvent de la Sainte- 
Vier^, forent transférées dans cdui de S«nt*Jean 
sur le Trullos % ce qui prouverait que quelques-unes 
d'entre eltes avaient pn sanver des nanna des Ttarcs, 
sinon leur honneur , du moins leur vie. Le ma- 
gnifiqae palais , situé an nord de la nouvelle mé- 
tropole, devint la résidence du patriarche. Le sul- 
tan lui fil délivrer pen après un d^dôme qui déclarait 
sa personne inviolable. 11 était ainsi conçu : « Que 
personne n'impose le patriarche ; qu'il ne soit inquiété 
par qui que ce soit, et que lui et les archiprêtres , ses 
sufiragsnfr, soient pour toiyours exempts de toute charge 
poMiqne ^. » Le même diplôme assure aux G^*eos les 
^rois privilèges suivans: «(Leurs ^lisesne pourront être 
dunagées en moeqoëes ; lenrs mariages , lemm enter- 
mammf et tous leurs autres usages, sercmt maintenus 
d'après les rites et les principes de l'église grecque; 



• Ilafifiaxapfçn. Ce fut Muiiammcd qni changea en mosquée l'église de la 
Sainte-Vierge, et non Sélim I, comme le dit Caolemir, II, p. xao, eus'»!»- 
puyaat à Lorl sur le témoignage d'Ali. 

• Ce fot là qoei «m JtistinieD RhiDolmetui» enl lieu le ciac|iiièiii^coiicile* 
s Aranaes, t IIF, et Tku-eo^rme*, p. io8* 
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enfin, fôtet de Pique e on üniicro ni à être oéM* 

biccs, et, à cet effet, les portes du Fanar, c'est-à- 
dire du quarlMT greCf Mlifliwl oiireifei 
nuits » 

appéft 8i¥oîr uiin Mivé te t ysnupiiitit^ 
des Grecs, en leur donnant pour gage de ses bonnü 
inteotionii l'investiture d'un nouveeu patriarche , s'oo- 
cnpa , le â juin , du sort des Génois de Galata. Lee 
hifc^tanft préieoft fuient ingcrils , lea nwii iw s de œux 
qui s'étaient enftns aar les vaisseaux latins fuiwil ou* 
vertes » mais non livrées au j^Ua^. Les mobiliers 
lurent iiivQiitoriéa, et on fiia rax propriéliiiv, P^^^ 
£ûre valoir leurs droits t un teme de trois mois , m 
hom dnqoél œ qui leur appartenail était acquit m 
fisc» Le sultan fit ensuite raser les murs du côté de 
la tem , mais il WaHi aabsiilv iea foiliftcalioiii dn 
port *, Pour réparer les murs de Gonstautmople et 
en Kptnfàdt renoaiote déaeilOy il manda un gmd 
nombre de maçons et de chaufourniers , et ordonna 

àcina mille l^H IW de IMbiaonde . de Sinoiie et 
d Âsprocastron , de venir s^étaUir dans la ville . 
sooa peine de mort. Un de ses eadavest Sonleï- 
man, était chargé de veiller à ce que la chaux né- 
oeaaaire à la réparatioii dea mm ftti prête an moai 
d'août , et que les nouveaux colons eussent au mois 
de septembre atandonné leur anoksme patrie poor 

> L'anthatticité de ce diplône» ^ mit péri dans uo incendie, fut 
ftMifée, MNis 1« rè|B« 4« SélÎM I , pr m ^irnu jiniMire ^ «vmC mmié 

« Dm», XUI, p. i;6. 
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6 HISTOmË 

la uouveUe Sur les afisurances pubUcpies du sultan, 
que tous ks nobles grecs cpii pourraiafit prourer leur 
noblesse seraient tracés avec plus de disünction que 
so«» les empemnrs grecs , et qu'Q leur serait assigné 
un rang analogueà celui dont ils jouîssaimt précédât* 
DMOt 9 on grand nombre d*entre enx se présentèrent 
le jour de laféie de Saint*Pierre tisé à cet ^et; ipais 
üs payèrant cher lem^ crédulité, et leurs tèles Iran« 
cbées ne tardèrent pas à ensanglmler les marches de 
b cour du pihis [ii]. 

• Le vingtième jour de la conq[uâte de Gonstantinople 
(i8 juin 1453 Mobanroed se rendit à Andrino* 
pfe, il fit une entrée solennelle, traînant à sa suite 
une longue file dcTieigesetdefenmiesdela noUesae 
grecque ; parmi ces dernières se trouvait Tépouse du 
gnmd'dnc Notaras; celte prinoesse, rmnrquaUe par 
ses vertus et son grand caractère, mourut en chemin 
piés dn village de Meiené, où die fat enterrée* An 
nombre de ceux qui formaient le cortège triomphal 
du fullan était le grand-vizir KhaHl , le quatrième des 
Bjenderelli, dans la famille duquel le grand- vizirat 
s*élail tranttttis sans interruption jusqu'à Im; il eut la 
tête tranchée. Ce fut là le premier e:iLemple de Texécu- 
tkmdn plus haut dignitaire de rempire, exemplequi 
se renouvela depuis plus de vingt fois dans les rangs 
desdwK cent deux grands-visdts que compte Jusqu'à 
ce Jour l'histoire ottomane. Cet acte de Mohammed est 
justifié par les intrigues précédentes de Khalil, qui était 

« Anmet, à fai fia du Hnt m» 1» appelle In^wêm (te^Nia)» 
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DE L'£AU»m£ OTTOMAN. 7 

l'iOÎiacM dei Gmi, «I n*wmtL jpm éié imfYOMiiii» 

à la corruplionu Notaras , dans sa première entrevue 
«fwloffoliui, ayiDléléioleROgé iièrtntiirkcMiie 

de la résistance opiniâtre de la ville , a^ ait donné pour 

nîKMi iMm iMfélM da Khaiil qui «borüieiil 

rempereur et son sénat à tenir bon et à ne pas aban- 
donner la Mohnniiied diarinmia Dondanl 
deux jours; mais le troisième, il fit jeter en prison le 
gmd-ymt, qui n'en aortk, goaiwie joon afirèi, qua 
pour marcher à la mort Son trésor , riche de 
caul Tingt mâle daoato, fut oonfiiqiié ao profit du 
sultan, et on défendit à ses amis de porter son deofl« 
Lfiaviitta<^luîétaiealai|omla, Yakoub et Moham* 
med-Pascha , furent destitués de leurs dignités , et en-* 
voyéaeu fail a|»iàa avoir été dépouiUéa de tous ieura 
biens *. Depuis long-temps Mohammed soupçonnait 
Kha^daa'étre vendu àTor deiGreca« Un jour, eu 
▼c^nt un renard enchaîné à une porte, il §*élail écrié : 
«Pauvre £cm! pourquoi ne t'e»-»tu paa adressé à KbaUl 
pour acheter ta liberté? ♦ Ces mote effrayèrent le wir, 
^pù résolut déflora de se déro ba au cowroux du sul- 
lanen firi^nt le pèlerinage de la Mecque. CBp&adÊÊA^ 
rassuré par uu message particulier qui détruisit ses 
ermles, il se décida à rester ; mais il ne tarda pas à 
payer de sa vie sa trahison, et la vieille haine de 
Bfohemmed, qm ne ha avait jamais pardonné d*avoir 
&it rœicmter , pour la seconde fois , Mourad sur le 



« Hadikaioul-wouzei a , ou le jardin, des xUin , O»iöa0Md<*» 
> Cbalcouilyi., i. VIU. 
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trône. I0 satao expédia tfAndr fa Myte de» kam de 

victoire ' au sullan d'Eg} pte , au scliali de Perse et 
w icbérif de la Mecque , et répondit au félicilatkiM 
des Etats chrétiens, ses voisins, par des demandes de 
trilMtfft aniiwrifl. Lea despolea de Servie et du Péio- 
ponèse durent se soumettre à envoyer tous les ans une 
Timhfifliade : le premier avec une aonmie de dowe 
mille ducats , le second avec une de dix mille. Les 
aeignftiire génois, mattieadeiûiioietdeljesboaifturent 
taéi : Fun à trois mille , Faotre à six milk ducalade 
cnutarih iirinn an nu ft il A Trabexottu et les cù&ea fliia 

I 

tiques de la Mer-Noère fnrant frappées d'an impôt 
da deux mille ducats, quune ambassade devait v^iir 
déposer ans pieds du sohan La répubHqoe de Ra- 
guse elle-même, le prunier des Ktats chrétiens qui eut 
reoomm h soierainelé des sidlaBs onomans, vit son 
tribut élevé de quinae cents à trois mille ducats. C'est 
amai qu'elk dut expier ThospiNdilé donnée aux Grecs 
fiigitifs; la distinction avec laquelle elle avait traité 
les nobles finmlles des Gcwiiène, des Lascaris, des 
Paléolûgue et des Cantacuzène ; la réception non moins 
flaneose qu'elle avait fiûte à dss sftvns di sUn g iié s de 
cette époque, tels que Jean Lascaris, Démétrius, Chal- 
à^, IhéodflM, SpttidnoBO el Ptal Tante- 



a GoUectioli dct piècM d*Éut de Fmloon : %o% , an soltao d*Égjpt«, 
et m 9o9, Il fjpooae; no jio4, an adiérif de la Meeqoe, et no to5, la 
rfpoMe; 00 mo9 , à DjihaasdiaH de Pene, et ne eoS, la r épent e. 

* Dncas, xm, p. 177. Chalcond}!., IX, p. 147. Suivant Clialeon- 
(lyl., X, p. i65, Leübo& payait, de luèaïc <}ue Trcbizoode, uo tribut de 
Ueux miiie dueali. 
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niâtes, el Im primm pÊr lesquels eUe les avait lédés à 
pouiwivre leur voyage à la cow de Lorenao de Médir 
eis [m]. Des ambassadeurs du grandHnakredelUiodei 
el du doge de Venue étakat aliffldni à Andriwyte 
pour traiter de k pan. Sut cea ent r f fa itaB awini , an 
mois d'aoûi, Tambasaade du despole de Servie avec 
le trilmt imposA. Elle fil en outre de riches wambom 
mai priaonniers, et racheta, d'ajfféi Tordre du des- 
pote George, eant nonnes, jeunaa et vieOiea, de 
l'esclavage 

Gependenl des disoenatom a*éteient Hepéea entre 

les Grecs du f élopouèse et leurs auiiliaires albanais, 
et dans les rangs des Grecs eau-mémes, lorsque Dé- 
métrius et Thomas, les irères du dernier empereur 
byzantin, « va ic nl vonin, aprèa k fnriae de Gonalanti- 
nople, s'embarquer pour lllalie; les Albanais leur re- 
fuBèrenlobéiiiance, se eonatitoèrenten révolte onTerte 
sous les ordres de Pierre-le-Boiteux, et leur disputèrent 
la domination da Péloponèae. Démétrioa et Thomas 
avaient, il est vrai, abandonné leur lâche projet de 
faite, et déjà promia à Mohammed le tribut de dooae 
mille ducats , qu il leur avait imposé ; mais les Grecs 
se «firiaérent entre eoi, et Emmanuel Ganfacniène ae 
mit à la iéte du parti opposé aux Paléologues. Les 
Albanais profilèrent de cette anarchie pour ravager le 
pays, et offrirent au sultan de payer le même tribut 
que les Greca,a'il plaiaaif à Sa Uauteaae de leur eon* 
férer la souveraineté du Pélopouèse. 

t i>«p«s, xm, p. 197. 
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miim m donnant Tordre de k marche cû^^ 

nais; Démétrius, à la tète d'un faible corps de Grecs^ 
guivk les Turcs an défflé de Barfaoale^ 
rotes avaient retiré leurs femmes et leurs enfans; cette 
partie de Tannée le mit aur-k-dianip en devoir de 

miner les fortifications qui protégeaient l'ennemi. Les 
Albanaii ayant prô la fuite pudant la nuit, dU nulle 
femmes tombèrent au [pouvoir des Turcs. Thomas, 
le frère puiné de Déœétnua, se rendit avec une autre 
division par Ithome (Monte Yulcano) à ^tos, ville qui 
avait embrafisé le parti de CentericNa et qui se racheta 
par mille esclaves et par des fourratures d'ormes et 
de vivres. Les autres cbeis albanais ne tardèrent pas 
à fiôre leur sonmission, sous la réserve expresse de 
ne pas être obligés à la restitution des chevaux pris 
aux Grecs. Avant scm départ, Tonrddian ediorla de 
x^uveau les Paléologues à vivre eu bonne inieUi' 
genoe et à défrfoyer la plus grande sévérité contre 
tons les novateurs. «Princes des Grecs f leur dit-il, 
je vous ai d^ suffisamment expliqué ce que je dési*- 
rerais vous \(àr faire dans votre propre intérêt J'iyou* 
tend seulement cette réflexion : tant que vous sera 
unis, votre gouvernement prospérera et ne sera point 
, troublé; mais, si la désunion se met entre vous, le 
couii aire arrivera. YeiUez surtout à ce que vos siyets 
vous respectent pendant la paix, et soyei les ineao- 
rables vengeurs de tout ce qui se fait de mal. » £ji 
dinmt cela, il leur serra la main et monta à cheval pour 

PouqucTille, Fqya^e eu Grèce , II, p. 5^4, 



I 
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quille le Pélopoiièse Ces priucipes de poliiique 
tim|ii6 M prafiléfcnt gniro tn dsn dc^polBB. Aptès 
le départ de Tourakhan , au lieu d'exc rcer une sage 
ié?ërilé, ikûatlàreot pi» qnejuMéi kam tiffllif 
dans Tespoir de s'assurer mm de leur fidélité, tandis 
qa'ib ne ftwri oat qa'enoouragcr fMur là VmfA dl»- 
BOvatiou et de révolte ^, Lucanos se mit à la tète d'une 
c onspifit i oii da» laqnrik fl fil entrer p iiM ie u n i By- 
zanlins, Albanais et Pclopoloncsiens , et dont le but 
était de aeoouer l'anlonté des doqpotes. Ils a'adres^ 
sërent à cet effet à Hasan, œmmandant de CoriiUhe et 
de la presque totabté du Pékipuièse; nuée oeloMi 
leur déclara qu'il ne pouvait en référer à la Porte, 
d'autant phm qn'ib ne pouvaient avancer le tribal im- 
posé par Mohammed. Dcméliius et Tliomas firent 
avorter les [MtigelB des rebelles en envoyant siuvle^ 
champ le tribut annuel de douze mille ducats ^ à la 
cour d ldamboul; le sultan, satisfait de cet empres- 
sèment, expédia un diplôme en faveur des principales 
familles du Péloponése, dans lequel il jurait par lee 
iriteeg de son père, par le sabre qui lui cei^ait les 
reins, par les cent vingt-quatre mille prophètes des 
Musulmans et par le saint Coran , que les Grecs ne 
seraient poiM lésés dans leurs personnes ^ chus leurs 
Uens , et que leurs intérêts trouveraient plus de protec- 
tion sous sou règne que sous les r^nes précéda [nr]. 
Mohammed passa à Ândrinople, dans le repos du 



I CJialcoodyl. , h vm, p. 1^9. 

3 Ibid, L c, p. i3o. Tuno-^meim, p« 17. 
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harem, Thiver qm aoivii It priie de TneiflaM By- 

sauce. SUiwri et Bivados qui fonuent^ pour ainsi dire. 







i 





lieux envirounaus, lières de la solidilé de leurs mu», 
ivaifiBt tt BOuveot Tepomté les MM(pàà dei Tarci S 
se rendirent sans combat Mwtôt après !a conquête de 
Mohammed ^ ^wri est randenne fielymbria, dans 
Téglise métropolitaine de laquelle on conservait pré- 
cieuflenoMil les rdiques, ou, eoninie s'e gpri i n em les 
Turcs, la momie du corps de sainte Euphëmie^ ; on 
y rentwqoe enixm ks raines d'an pabasdeOuitaoD- 
zèm. Bivados, r£pibatos des Byzantins^ est célèbre 
par le magnifique palais d'Apocaucos, le puissaiit 
rival de, ce dernier empereur \ Dans la tranquille pos- 
session de la capitale de Tempire grec et du nsia de 
ses États, Mohammed médita dès lors la conquête de 
la Servie, Un an après soo départ de Cionstantmo-^ 
pie, il envoya dans le cours du printemps (1454)i an 
vieux despote servien, un ambassadeur arec ce mes- 
sage : « Lo pays sur lequel tu règnes ne t'appartient 
pas, mais à Étiemie, le fils de Laiare, et par consé- 
quent à moi (par les droits qu'avait la belle-mère de 
la fiUe de Laaare). Cependant je pourrai te céder la 
part de ton père Wulk . aint,i que la ville et le terri- 
toire de&)pbia; si tu te rrfuses ^ àcet arrangemmt j 



f Bucas, e» XXXVm» p. 149. 
> Cantemir, p. 160. 

s Kadid. Canteiuir, règne de Mohammed II, uotc «, p. laf. 
h Voyez Consiantino^le et le Bosphore, U| p. 90. 
5 Dttcas, c XLU, p. 178. 
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j ea appellerai aux ariiie& » L âmbamdeor avait Tioft- 
tradicMi d'^M de Nloiir ea TÎngt-dnq jont, wom 
pmß d'avoir la iéie trancliée et d'être livré sans se- 
pfàban rat bétet féroces» George «tvt peeei le De* 
nube pour demander des rec ours à Uuayade; 1 am^ 
heMideMi Ait reino ecme àUSétetm prétextée, et m 

gagna aimi le temps nécessaire pour approvisionner 
ki YÎUee et réparer à la blta laore üortifieetion»* Le 
trentième jour , Mohammed ne voyant pas revenir 
eoii CDVojrét pecdml à b fin pa^ieooB, perlü d*Ai^ 
driuople avec toules ses forces réunies et se dirigea 
ior fiUUppopolie. Là il f eettontee eon ■■nheMedrmr 
auquel il fit grâce de la vie en considération de sou 
nqnpon eor k âiiie de George en Hongrie. Ce rap- 
port lui était arrivé à temps, c*est-à-dire avant le 
terme qa'il Ini erail fiié pMr eon retonr. Ftadant h 
mardie de Tarmée ottomane, les Hongrois avaient 
fnanàÂ le Denube» iftvegé tout le peye duie leeenvb- 
rons de Tiriio\ a et repassé le fleuve, chargés de butin. 
Arrivé à Sofia, Mobmaaeà y Mna la plue grande 

partie de son armée et tout le diwan . et franchit les 
fix»tières de la Servie» à la téte de vingt^deta mille 
hommes de cavalerie légère, sans rencontrer Ten- 
nemî. George avait ordonné à ses eiyeta de se réfugier 
dans les places fortes, en leur promettant un prochain 
secours des Hongrois Mohanmied divisa son armée 
en deux colonnes, dont Tune se dirigea sur Semendra, 
Taotre sur Ostraviz , les deux cle& du pays. La cava- 
lerie parcourut toute la Servie et raména avec die 

« Dscas, 1. c, p. 179» 
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cinquante mSIe prisonniers dont qtoÊre nrilla fefent 
emfioyé& par k suUan à la ooloiûiaâoii de» villages 
situés «kns les enrirons de Goiiiluitiiiqole Toirte la 
puissance de Mohammed vint échouer contre Smuspr 
dra. Loiw^pie le reoqpnrt mJbkiéat ftittoiidbé m pou- 
voir des Turcs, la citadeUe qui domine la ville <^ 
posa une résistance invineilile ^. Osirovk ^, nidgréia 
vaillante défense et une swtie vigoureuse de la gar- 
maon, voyant ses mm rédnils en cendres par Tar- 
tillme de Mohammed, ouvrit ses portes après avoir 
stipulé mielifare reiraile. Bien que celle ccmdUoii eftt 
été acceptée el jurée par les Turcs , la garnison fut 
«rainée en esdavage. Molmmed leva le siège de Se** 
mendra et retourna à &oâa et à Andrinople , oA, il 
fit le partage des eidaves, en prâevant, pomr le cin- 
quième qui lui revenait, les plus beaux garçons. Il 
arrait laissé FiroosEbeg ^ avec lienle^^deiix mille hom- 
mes à Krussovaz sur la Morava pour contenir l'armée 
réunie des Hongrois et des Servîens sons les ordres 
d'Hunyade et du despote George. Ces deux généraux, 
après avoir batta Firoozbeg eft Tavoir fiât prisonnier, 
marchèrent sur Pirota et Widin , brûlèrent ces deux 
villes et ravagèrent fonte la contrée. Mohammed, pour 
mettre un terme aux victoires de l'armée hongroise , 



1 ThiirOGS el, d'aprèrliii, Engd, BUtoin Servie, 
' » naoM , p. 1 79. 
i Oatraviza est appelée per Nesehri , p. soo , 8tM|&4iiMr; idm, 

f. 87, Siwri-Hissar ; ce dernici tail eu outre lueiiiion du fort d'Ohotd. 

4 îliinyade, dans SOU rapporta l'empereur (Voyez Catoiia, l. XIII, 
P« 964)} appeMe f inMii, Fericsbeg, ainsi que Tburocs, p. gjo. 
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ffail ctmper wird Pinila et Sofia ^ Mui Iiiiiqf«di 

étant retourné triomphant en Hongrie par Belgrade, 
et â6orge ayant offièrt da payer ua tribi^ amuiei da 
trente mille ducats [v], Mohammed accorda la paix 
et reTiDt par AiHlnnople à Contfantinople Ftn de 
temps aupararant , il avait conclu avec Venise , par 
r^ûtrauise de MarceUo« ramhajeadeur à» la répu- 
blique, un traité qui assurait la liberté du commerce 
9m marchanda des deux paya; le duc deMaioai en sa 
qualité de feudataire de Verne, fut compris dans ces 
dispositions; le tribut pour les po cfiegai oiia v én it iflnn i p s 
en Albanie ftrt remis sur le même pted oA il était da 
tGuipadeMouradilt et la république eut k droit d'en» 
trefenir un beyie à Gonstantinopie pour h piolectioa 
de ses siyeta ^ (18 avril 1454)« 

avcHT ainsi rétabli la paix, Mohammed pour- 
suivit dans 1^ nouvelle capitale ses plana d'embellis* 
sèment d d'administration intérieure. Il posa à Con- 
stantinopie la première pierre de ia mosquée d'Ëyoub, 
à h place nième où le tomlMii de ce compagnon dn 
Ptophèle avait été déccuivert pendant le siège. H éleva 
sur les rmnes de réglise dès SmntSrApdlres et des tom- 
beaux des anciens empereurs (le forum de Théodose) , 
un palaiaappeléBiijois^'lniileVîeai-Seraî, erqa'Udes« 
jdnaù k sa résidence^. Les Turca à smi retour s*élrileat 

■ Rapport d'Hunyade daté de Naodoralba. Catoua, p. 965« 

« £iigei, Jiisioire de StiVM, p. 406; d'afrèi Dvnf, XUI9 p. 17^ 

S Langior, BUêêif de Vuàm, TII, p. 99. Mar« amio, Tt» pp sSS, 

4 Diicas, XLII, p. 179. Tahlts ehwnologifmee à^Bn^-Kh^Uai t à ta* 
m&ù S58. Idris, f. SU. 

nu a 
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étfjk mû ea poaseseîûii de& ccmveus le» plm cél^r de 
la viUe : des derwifidis s*élaiefit fixés dim le monastère 
daTarfieualt situé à Textrémité duS^ai actud, et dea 
fonlona et des savetim occqMdeot œli^ du Faitto* 
crator 



n 









pfiidant im an eDti6r[vi]. Nous ne voyons pas ce fait 
le raKKKvder depds dans les teles de Tempire. Le 
sultan nomma à la place de grand-vizir , Mahmoud- 
PÉadia , d'origine servirane par sa mère et grecque 
par son père. Fort jeune encore, il avait été enlevé par 
l'armée torqde sur te diemin de Novobsrda à Semen- 
dra. Admis dans le Serai en qualité de page, il futem- 
plonpé an serrioe du trésor, et s*acqmt par ses laiens 
les faveurs de Mobanimed , qui à son avènement le 
ciioWt pour son confident intime, et l'investît du 
gouvernement de la Roumilie ^. 

Au printanps de iASS, Isabeg, fils d'Ishak, com* 
mandant des frontières turques du coté de la Ser\ie, 
adrena an snhan nn rapport dans leqnd U loi dé* 
montrait la facilité qu'il y aurait à soumettre ce pays. 
Mohanuned rassembla aussitôt son armée dans la 
plaine d* Andrinople ; après l'avoii^ passée en revue, 
il alk cianper à Test d'OualKnib, au pied de k mon- 
tagne de KaratOYa . célèbre par ses mines d'argent ^. 
Dans le conseil qn'on tint en cet endroit, il fîit 



I Ducas, XLUy p. 179. 

• LetMIofrairlÊiâiéki ri§»s^^ OimiMilé-Eltwtt, dttatnt llaboMnid 
Grotte d'origiM. Chatawidyla» vm, p. tS?, dît ; Mautm fmm* uykattm, 
pa mrno gmêre gracm êMê» 

i U HimmiUê «THAdjUKliiUa , p. 93. Voyet YAtUê, OL 
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tkm à Kovoberda, la plus ridie ei la niioax fortifiée 
deiphœi de b Servie^ d'oorririei portée. Nofobekhi 

m NovobrodOy comme aussi soi» ks mim de Neo- 
priduni, NavopyrgimD el IShifOiiionle [im], wnk éé 
appelée dans Tantiquîté Mère des villes, àcaiiie de ae^ 
richai «miee d'arge&L Noue «rane déjà momlécxn* 
meut dïJL-buU ans auparavant isbakbeg, fils d'£wre- 
nœ, le père du ctumnaii diat tivo dee fiNjntièrai eer* 
vienues, avait sollicité Mourad U à la conquête de cette 
▼flle, el conmwit elle élut tombée m pouvoir dee 
Turcs après la prise de Semendra. Novoberda étanl 
feeirée depin» eone k clominetioii dn d^{K)te de Ser» 
ne, Isa voulut, eu rendant cette ancienne conquête à 
Fcmpire, gagner kehauteefinreim de MoImoi^^ 
les mêmes moyen» qui avaient valu à son père celles de 
Moiir&d IL U flnuiia dooo je coann^^ 
la ville au sultan à qui elle appartenait, puisque Lazar, 
le dentier despote , n'arul ponit kâeeé de file pour 
lui succéder. Le commandant répondit que, s'il n'a- 
vôt pae leieeé de fib, il avaiilaieeé une fiUe, 
prince de Bosnie, qui était devenu par ce fait rhéritier 
de Laaer. lAohamiiied, à lanoowUe de oerefuer-vinl 
en personne prendre le commandenientdti siège» Le 
ville fut battue ea brèdie eept jour» dunuaft» et enfin 
prise d'ftieaut auoonmiPûiffinenr dejum (1455) Lee 

« Gefi|ikiiîiiîn^*incoiiirMr arafMilLiil^ avp«f«wl ài ammU» 
«fiM Mdwnmed «i«it pns la Tilk im Nàiordo {lhP0^€rd6 €tf9t iSiwâ 

patrim et ob miueras belli nen'us ) , aiusi que d'autres villes sur la Sitnki» 
Engel , Histoire de StrvU^ p. 407. 

a" 



Digitized by 



EilSTOIRË 



ipupifiAiiflAft ricbeiM que l'armée trouva dam la place 
furent paitagéeB entre les Tsinqueurs. !M>hGnninied 
nomma un beg« un jugp et mi commandant de k dta- 

quête. Les forts de Trep^jia ei de Taschbissart avec 
tons lem tréiors, tombèrait également an pouvoir da 
sultan, qui de là se rendit dans la plaine voisine de 
Koseova, câèbre par deux vicftoîreg des Tares sur les 
Qirétiens. En mémoire de son aïeul àlourad qui y 
avait perdu la vie et le fruit de son triomphe, aoos le 
pdgnard de l^liiosch, Mohammed distribua de riches 
présens aux akindjis, et retourna, accompagné seule- 
ment de la suite affectée à sa personne, à Constanti- 
nople, où pendant plusieurs mois il oubliait^ au sein 
des plaisirs du harem [viii] , les fatigues d'une cam- 
pagne si glorieusement terminée. 

Mohaiumed, en quittant sou armée, avait voulu être 
plus près du tiiéAtre des mouvemeus de sa flotte, qui 
croisait alors dans 1 Archipel; il espéiait stimuler par 
sa présence Tardeur de son amiral , dont les divenei 
tentatives sur les iles de Kliios, de Kos, de JtUiodes 
et de liOsboB n*avaient pas été couronnées du succès 
qu il en attendait. La guerre réceimnent déclarée au 
grand-natete de Rhodes avait nécessité ce déploie- 
ment de forces maritimes. Avant le départ do Mo- 
hammed pour la campagne de Servie, le grand-msttre 
avait envoyé en ambassade à Constantinople quel- 
ques chevaliers de SaintJean avec des présens ma-- 
gnifiques et la demande d'un traité qui aurait donné 
la liberté du commerce à l'Ordre sur les côtes de la 



Digitized by 



DE L'£MPiKË OTTOMAN. 



Lycîe et de la Cane, et aux Turcs dans ÏÛ» de 
Rhodes. Im tUts ayant demandé qu'ils payassent un 
tribuf à l'exemple des autres lies de TArdupd, tdles 
que KUos, Led^m , Lemnos et Imbros, ils répon- 
dirent que le cas d'une pareille demande n'étant pas 
prévu dans leurs instructicms , ils ne pouvaient rien 
décider ; qu'en conséquence on les fit accompagner 
d'un »Toyé turc avec dbpidns pouvoirs pour en trai^ 
ter avec le grand-maître. On envoya à Rhodes un des 
premim dignitaires de la cour ; mais k la demande du 
tribut, le grand-maitre répondit que 1 Ordre relevant 
du pape, il lœ était défSmdu de pqrer aucune 
redevance , non seulement aux princes de croyance 
cttffiérenla, mais encore aux États diiétiens aux^ 
que, du reste, il éiait pr^ à envoyer tous les ans une 
andiassade avec des présens , en signe de déférence 
pour la Sublime-Porte ; il ajouta que si les propo- 
sitions ne plaisaient pas au sultan, il pouirait agir 
comme bon lui semblerait. En apprenant Tissue des 
négodations, Mohammed, blessé du ton fier du grand- 
maître, déclara sur-le-champ la guerre aux chevaliers 
deiUiodes. Trente navires qui croisaient sur les o6tes 
de la Carie reçurent l'ordre de commencer les hostili- 
téa; ils opérèrent une descente dans les lies de Rhodes 
et de Kos, d'où ils ramenèrent un riche bulin et des 
prisonniers. Dans cet intmralle, Mohammed équipa 
ime flotte composée de vingt-cinq trirèmes , de cin- 
quante birèmes, et de plus de cent navires à un rang 
de rames. Après la prise de Novoberda , elle partit 
de Gonstantînople sous les ordres du kapitan-pascha 
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Bhmta , eo ie dirigeant ven GdHpoii , d*où elle fit 

voile vecs LesboB, au liea d'aller aborder à Ilbodes 
Btamia n'entra pas dans le port, fl mh à rancre dans 
la rade. Gatdusio, le duc de Lesbos, envoya, sui- 
vant l'usage, des pfësens à bord dn vaisseau-^onâral. 
Ces prés^ » Thistorien Ducas fut chaîné d'ofirir , 
consistaient en habits de sGie, en six nulle florins d'ar^ 
vingt bœufs, ciuquante mouUHiSt huit cents me- 
snresdeTin, du pain eldnbiseait^ dix qiArtaia de fro- 
mage, et une grande quantité de rafiraiicbissemens pour 
réquipage. Apris vn séjoor de qtiarante*hnit heures, la 
flotte appmilla pour Khios, où elle fut loin d être re- 
çue avec les mêmes démonstrations d'amitié. Quelque 
temps auparavant, le sultan avait demandé, au nom de 
François Draper négociant de Galata, quarante mille 
ducats dus à celui-ci par Kiûos , pour de l'alun qu'il 
avaitfoanii. L*anund tore venait de nouveau réclamer 
cette sommei avec la menace, en cas de refus des.ba- 
Utans, de ravager Tlle. Hama lut Tordre du soltan ans 
députés de Tile qui nièreul la dette et dcclaièrent ne 
rien vouloir payer. L'amiral ne put songer à ftsroerni 
le port, dont l'entrée était interdite par plus de vingt 
navires bien armés, m la vOle, qui était défendue par 
un double fos&o profond de trois toises et par une nom- 
breuse garnison italienne ; il dut se oontenCBr de ra- 
vager les vignes et les jardins environnans. Il proposa 
oosuite auxrégm de Tiie d'envoyer à bord 



> Ducas, XT.TII, p. ï8i. 

* L'église franciscamc à l'era s'appelle encore aujourd'hui, du uom d» 
cette faiùUe géuoiae» Stnta-Mtria à Tk^fvàu 
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délivrance d'uii sauf-oonduit, ils envoyèrent un vidl- 
lêrdf 9ooomp9gaé dW jeune hama» da U £mîUe 
Kyrikos Juslini \ En route, la crainte leur vint que 
le» Tnrci, qui conwdérMem la iMafim de h parole 

donnée comme une ruse de guerre, non seulement 

penniae, niaia loiaUe *» M ae fieMil IM 

pule de les retenir prisonniers. Aussitôt, saisis d'une 

teimur paoîqQet ib ICNiniQDC bri^ 

pour retourner à la ville ; mais les Turcs qui battaient 

encore la ramjpagne lea m <mp<riiiArept ; leacavalieca 
francs qui escortaient les deux députés, trqp peanoin* 
breu pour aoutooir la lutte avec leura adv^raaîrest 
a'enfuirmt; le vieillard et son jeune compagnon furent 
emmenés de force aur la tioue qiÀ leva Taocre aussitôt 
et fit ^^oile pour Rhodes. Les fortifieMioiia do poit et 
de la ville de Ikhodes étant biea autrement ineipu- 
gnaUes que cdles de iOiios, toute attaque fut impos** 

eaux de Jim, Il ne 
troova plus que dBaranea duisle dbef 4îea de Tfle ; 
quelques vieillards ipdéttient restés déclarèrent que les 
habitais et les chevaliers s*élaieiit redréa dans le fiiri. 
deiUchiäa.On les (ant à bord et on se dirigea sur cette 
forteresse; I)fe«per somma les chrétiens de se rendre; 
mais ceux-ci répondirent pai^ la décharge de toute 
fear artiUeiia Après un nége infructueux de vingt- 

t UMtepMOQBfBodn caKjrikM me&jnkotoiiKjridM» frèn 
âa due de Laibot. Chaloond^l., X, p. i65. 

• Turci, qui scelus ejmmodi generosum faetmu M itralagema pruAtt* 
anUmaUtri sunt. Ducas, XLUI, p. iÜ3. 
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deux jouK», 6| mua perte d'hcnnineB couédérable, par 

suite des attaques et d'une dissenterie qui sYtait mise 
dautti ses troupes, Hamaa fut contreiiit de se retirer. 
Il concerta en route avec Kyrikos une ambassade que 
les habitans de Midilu eûTerraieat au sultan , afin 
de négocier un arrangement. Kyrikos el les régens 
de Midilu se montrèrent très-disposés à cette démar- 
che; mais pendant qu'Hamza était à Tancre en vue 
de rile» attendant la d^utation qui devait le suivre, 
im incident malheureux amena de nouveaux conflits. 
Contrairement à Tordre de l'amiral, qui avait défoidu 
à son équipage de quitter la flotte , quelques 1\n!X» 
ivres se mirent à la nage pour gagner la terre. Un 
d'entre eux monta sur le toit d'une église dont il se 
mit à jeter les tuiles par terre ; un Latin le frappa ; 
ce fut le signal du désordre. Les Latins et les Grecs, 
armés de Mtons et de sabres, se jetà[^nt sur les Turcs 
qui accouraient au secours de leur camarade. Geus:*<Â 
s'enfuirent vers le rivage où une des galères d'Hamza 
avait moidlé; les chrétiens les y poursuivirent; fuyards 
et vainqueurs se jetèrent péle-mêle dans la galère qui, 
submergée par le poids, oonla à fond, entrataant dans 
une même ruine innocens et coupables, lies ardiontes 
de rtle parvinrent à apaiser Hamza, dont lé caractère 
était naturellement doux, en lui restituant le double 
du {Mrix de la galère, ainsi que des eflfels et des esclaves 
engloutis avec elle. Cette satisfaction obtenue. Hamza 
partit pour Lesbos où rhistorien Ducas loi fit servir, 
par ordre du duc , un magnifique repas apporté à bord ; 
de là il revint à Gallipoli après uneabsence de deux mois 
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(oetobn 1455). Lonque Hmm, de nioiir à AodUh 

nopie, parut devant Mohammed, celui-d lui dit d'un 
loa menapmf : « Si ta n'annît pménéû dier à mon 

père, je t aurais fait écorcher vif, 9 et U le diassa de 
sa prétœce moê voakwr «tendre m rapport Biais 
ayaiU appris la perte d uue de ses galères devant 
lOïkMiflfilappQkrdeiioiiveaorainrd «Hama, hd 

dit-il , où est la galère que les habiiaus de Khios ont 
coulée Jbas £Ue est an fond de k mer. » i^pondil 
celui-ci. Le sultan ayant demandé comaicnl cela était 
arrivé, Hamoa raconta que quelques-uns de ses sol- 
dats ayant désobéi à ses ordres, avakiu iiouvé une 
mort nséritée, qu'on ne pouvait imputer à œui de 
Kbiios. Alors Mohammed , se tournant vers Draper , 
qui était présoit ; « Cest moi qui me diarge de ta dette 
de quai auie uüUe ducats, j'en exigerai le double pour 
prix du sang des Turts qv ont péri. » Braper fat ad- 
mis a baiser la main du sullan, et Hamza reçut ordre 
de quitter l'amirauté et d'édianger le gouvermmem 
de Gallipoli contre celui de Satalia. Cette disgrâce ex- 
pliquait assea les intantions de M<4iammed à Tégard 
du prince de Khios . auquel il ne larda pas à déclarer 
la guerre' (30 juin Ui>6). 

Cependant Doria Gaieuisio. prince de Lesbos, ve- 
nait de mourir à liomnos. Un mois après sa mort, le 
j^'août Hi)5, riiistoricn Ducas. qui tenait un rang 
distingué à la cour de Metdino* fut envoyé, par le nou* 
veau prince Nicolas, auprès du sultan avec les tributs 
annuels de liCsbos et de Lemnos, dont le premier sé- 

* DncM, XLUI, p. i83-i85. 
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levait à trois iniUe, €l te leocHid à deu 

ducats. Le prince d'Aïnos vint également payer le 
tribut de dem: mille duoatg qui lui avait été imposé 
pour la possession de Tîle d'Imbros. Ducas. admis à 
TaudieuGe, s'assit , d'après le cérâxKMÛal d'al(M*St en 
face du sultan, pendant que celui-ci dinait, et lui offrit 
le tribut après sou repas. Les viars s'infonn^^ de kl 
santé du vieux prince de Lesbos, comme s'ils eussent 
ignoré sa mort, ne vwluit pas recomiaitre le nou- 
veau prince avant qu*il fût venu lui-même prêter ft» 
et bomuM^e à la Porte. Ducm retourna prendre à 
Lesbos le jeune prince , fils aîné de Doria , pour le 
conduire à la cour du sultan. Mais Mohammed chan- 
geait à cette époque fréquemment de résidance à cause 
de la pei^ ' qui exerçait ses ravages à Ckmstantinople 
et dans les provinces en-deçà du Balkan. Ducfts, après 
ravoir cherché à Andrinoplef à Filibé ^ à Sofia, finit 
par le rmoontrer dans le défilé d'Mati , sur une 
montagne où il avait établi son cunp. Le prince de 
Lesbos, après avoir hk des présens au gr«Dd*vinr, 
Mohammed-Pascha, et au second vizir, l^-Ahmed- 
Fasofaa , fui introduit dans h tente du sultan , qui 
d'abord lui fit une réception flatteuse , ^ lui dbnna 
même sa mam à baiser. lÂiis te jour suiva^ lesdioses 
changèrent de face : les vizirs demandèrent, au nom 
de leur mettre, la ceaaion de Tile de Taschouz (Thas- 
, ^us) et le double du tribut annuel payé jusqu alors. 
Ducas eut beau représenter Timposaifailité qu'il y au- 

< GlMleoiidyle, I. vm, p. 148, éd. de Bàle, parti fttmî de cette p«ite et 

da séjour du suUau à i'iiibc (Pliiiip]^0|)ülis). 
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rait à réunir mue paralk «Qmme; tout ce qu'il put 
obteDir fut que le tribut ne werA amgmeDfté que d^uii 

tiers. Il fut doue éievé» dans le nouveau traité, à trois 
mSle docsta. A^snt ton dépsri , le prince fui iurCto 
d un kattan brodé d or ; Ducas et le reste de la suite 
de keftans de soie Cepeiidnitfai floue armée oobh 
tre Khios, forte de dix trirèmes et de dix birème», 
était partie sous le§ ordres du noorel amiral et pnjn 
vemeur de GallipoU Youniâ-Pascha le beau fa- 
TOri de Mohammed. Un orage la disperm sur les 
o6tes de Troie ; sept vaisseaux périrent ; la galère anü- 
nde fut ponasée seule dans les eaui de Kfaios : les 
douze autres relâchèrent dans le port de IVfeteUuo» 
Toimis-Pucha mooiitra, à la hauteur de Klikis, une 
^ère lesbienne aiYoyée par le frère du prince Ni- 
colas à la reoûnaaBssaiioe des pirates catdaos. Gsr, 
outre le tribut» on avait encore imposé au prince de 
Lesboa la sunrciDaiiGe de TArdiipel et des côtes asia- 
tiques depuis.la ville d'Âssos, aujourd'hui Baïraui^) 
Jusqu'à remboudmre du Krimaldi (Gakus), de sorte 
qu'il était responsable des captures faites sur les Otto- 
nsaiis dau oes para^. Youms-Fmcha doima la chasse 
à c^le galère, à bord de laquelle se trouvait une riche 
Grecque de iOiios, labeUeHoaèreduprinoedeLesiïOs; 
il la poursuivit jusque dans le port de Metelino, où il 

» Ducas, XLIV, p. 185-187. 

» KovTo<TT«v)ov , Cornes classhtm^ (xav^M, AO Keo de «toWv. 

^ DuBM rippdii rofi<^. Dêm l> litt» éat gwpdMwrfiMK r t wf iw » 
ptr Hadji-Kluafi. Tounit-Fueba nût immédutemait Bttltoghli, et il no 
pwk nuDtBMnt de Hauuiu 

4 Dont, XLIY, p. iSS , 1 appelle Ma^pop»»* 
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la réclama oonune une pnm qui lui revend, quoi^ 
qii'die n'eAt navigué que nom h protectiaii et pour 

le service du sultan, (En cas de refus , il menaça du 
courroux die son maître.) De Meiriiiio il ßt Toife vera 

la nouvelle Phocée , et y mit une garnison turque. 
Qnoiqiie la viUe n*eAt opposé aucune rérislance , il 

fammena cent jeunes garçons et jeunes filles qu'il en- 
voya parlme, de Galiipoli à Gonstantinople , comme 
présent au sultan. Lors du départ de Younis-Pascha, 
Ducaa avait été diargé d'une nouvelle, mission auprès 
delaPcwrte: mais la justice de sa cause ne put conti e- 
balancer linfluenoe de Famiral. Il fut même retem» 
jusqu'à la réception' de la nouvelle qui annonça la 
prise de Fandenne Phocée. Mohammed alors qtntta 
Constantinople et se rendit par terre à Âïm^, où devait 
le rfgoindre Youms-Pascha avec nne escadre de dix 
galères (âi janvier i 456). Les juges de Karaferia et 
d'Ipssala s'étaient plaints au sultan de qudques actes 
arbiu aires commis par Doria ^ , le maître d'Aïnos, dans 
le cercle de leurjuridiction, et de ses ventes de sel aux 
iuûdèles qui causaient un grand doiniuage aux Musul- 
mans. Mohammed prcmiit de remédier promptement 
à ce mal par la conquête d'Aïnos. Doria, à l'approche 
des Turcs, se réfugia d'abord dans Ttle de Samothraki ; 
mais ensuite, mieux avisé, il envoya au sultan sa fille, 
jeune personne d'une rare beauté, avec de riches pré- 
sens. Elle lui obtint sa grâce et la remise de quelques 
possessions^ fief. Mais chemin £ûsant, I)oria se jeta sur 
les Turcs qui 1 accompagnaieut, les massacra et s'en- 

s ÜTopta, dans Chalcoudyle. 
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mots sur la conquête d Ai nos ; mais les historiens ol- 

tûiDiiis eo parient avec grands déliUi dtt 

pitre spécial . ainsi que de la prise de Tliassos . de 

Samoduaki et d'Imbra», Um (ûtuéea à l'entrée du 

golfe d'Aïnos*, eta[)pelées par les Turcs Taschouz^, 
Semendrek et Imrouz ^« Khiosy pour ooiyurer l'orage 
qui la menaçait , paya trente mille ducats en dédom- 
magenaent de la galère p^due, et promit en outre un 
tribut annuel de dix mille ducats ^. Mohammed , re- 
QCEiçaat pour le moment k la pooceasioa de IQàoé et 
de Lesbos, ne laissa pas que de s'emparer de Vile de 
hemûOb (Stalimené). La mésiptelligence qui rouait 
entre les habitans et Nicolas Gatelusio. frère du prince 
de JLefiboftt à la place duquel ila avaient demandé un 
goovmieiir turc, fat le prétexte de cette nouvene ocriir- 
pation. Mohammed noauna à celte place Uauuabeg, 
tCNit réo«nuiient envoyé comme gouverneur à Salalk, 
et domia ordre au nouvel amiral et beg de GalUpoU« 
Fennaque hmtSL d'nMtaHer Hmm k Lenrnoa. A 
celte nouvelle, le prince de Lcâbos arma en toute bftte 

« Seftdeddio dans Bratntti, H, p. t68. 

• Jd äbmn mowt, fuâ recepiâ éihdtietiêqm fmerÜU mtatis wuuibtu ae 
feminiß JärumopoHm ê^tmmdit, Dmtt, XUV, |». xSç. 

3 Idiis, f. 88. Neschri , f. 19g. Ali, vu'^ récit. SoIakzaJé f. 62. liaouza- 
toul-ebrar, f. 364. Hadji-Khalfa, Tables chrouoiogiques, à raiUlée 859 
(i;454)- Histoire du dc/terdar Toarsounbeg, f. 5%, 

4 lA ilMiiiNA« d'A^^£JMail, ^ «1 £lMf » p. 
s DucaK« XLV, p. 190. 

« Bocai, XLT, p. 190. Obi Hmmî! masque égikmmt àtm k ilria dci 
«HisMix ^Hadji-Kbdli. GlMik»iid>l., VIIT, p. 948, nome kiiiiiiiiim 

dl«nûl, Zogaous, lequel esi encore omis par Üadji-Khalfa. 
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galère cxtfttiiiaiidée par Jeaui Foutaua et l^iaata 
KoImnbotDs pour ramener son frère, ri tout rapprc^ 
dtement entre lui et le» haMtanft de Lminos devenait 
ifiipoiHUe Ils rempln^ leur miMon, mais non 
sans avcûr été obligés de recourir aux armes (mai 1 àSGl)^ 
Trob jours après débarqua Tamiral Isminl, accom- 
pagné du nouveau gouverneur. 11 donna de grandes 
kwanges am: Lenmiens, et emmena, en parlant, les 
Lesbiaas qui ae trouvai^t dans Tile. La guerre de la 
Porte aveç la Hongrie opéra une henreuse divenkm 
en fav^ des frères Gatelusio, en forçant Mdianuned 
d'ajourner su vengeance K 

Dès le commencement du mois d'avril , le brait se 
répandit dans tonte la Hongrie que Mohammed res- 
semblait une nombreuse armée pour faire le siège de 
Bdgrade; cette phoe, alors considérée comme impre- 
nable, est située dans une presqu iie formée au nord 
par le Danube et à Tonest par la Save. On apprit en 
même temps qu il faisait fondre à cet effet des pièces 
d*arliUene à Kronssovax^, sm* la Morwm (Margus). 
Le 13 juin, l'armée ottomane, forte de cent cinquante 
miUe hommes environ ^, pamt devant Belgrade. Elle 
avait à sa suite un parc d'artillerie de plus de trois 
cents boixjies à fen, an nombre desqudies éliieiit sept 

t Ducas, XLY, p. 190. 

« Duras, 1. c, et Chalcondjl., VlII,p. 248, qui raconte la prise d Aïuos, 
de Ihaiisos, d'Imbros et de Sainothraki» sans aoeiia onire ebroiMdosique. 

3 Thuroet» c 55. fionfimni, déc UI, c 8. 

4 IMm JaUL Bonfinl», m, o. x8, p. ilS. S«ivanl Ta^iacodiu, 
Mt Mixurie mSàê; tmwm Braok^fkli , oeat dnqiuitite mUlcu Eagdi^ 

Himire de Servie, p. 4o8. 
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mortiers destméd à lancer des boulets de pieirei et 
vingt-deux canons ' qui atteigniient k longue» 
mesurée de vingt-sept pieds L'artillerie foudroya la 
ville jour el nnh, k canonnade ae fit entendre jua^ 
qu'à Sze^edin, c'est-à-dire à une distance de plus de 
vingt-qnatre millea hongrois ^» Mohammed, regardant 
k conquête de Belgrade conune un jeu auprès de 
celle de Conatanrinopte, s'ëlaitTai^, s*il faut en croira 
certains bistonenst de prendre eu quinze jours k 
farterane, que aon père avait aaaégée infirnctneuae^ 
ment pendant six mois, et il espérait être sous deux 
moisàOfen^. Une flottiUe de deux cents brigantinsS 
réunie à "Widin , remonta le Danube pour intercep- 
ter les seooors qu'on préparait à Sxegeuin« Le grand 
homme de guerre de la Hongrie, Hunyade, alors 
Ueutenant-général du royaume , rassembla d*abord 
à Oiea , puis à Szegedin , l'ai uiee des croisés qui , 
appelés par une huile du pape*CaUile III, et enooo* 
ragés d'ailleurs par les promebses d'indulgences plé- 
niéres faîtes par son légat, le cardinal Jean Ai^o^ 
avaient pris la croix et les arjmes contre les Turcs [ix]. 
Environ soixante mille hommes avaknt répondu à 
l'appel du pape , ou plutôt aux exliorlations du zélé 
prédicslear Joannes Gapîeiraiio , et étaient venus se 

» Trois cents canons devinrent la proie dt^ vainqueurs. Kngel, 1. c. 
> Tagliacotius daua Cuoiia, lU, p. io6S, £a|el» i. c, p. 4a8, dit f^cu* 
tenient TÎngMciii pieda. 

3 Tboroes, LV. 

4 TagBaoQftiiii dwis CàUwa, XiH« p, 1070, «t Thomai, p. top». 
i Ghatoencl* tfwes mutem «vw mmmio étmmm» 
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ranger Bom le» drapeatn: d'Honyide. Gependttit , 
pamii toute cette multitude , ou ne comptait que 
trois magnats , Jean de Korogh , haut-palatin et ban 

de IVIadiov, d'Qrban et de Posega, dans le banat dn-- 
quel est situé Belgrade S le capitaine MSehel Zela- 
gby , haut-pakûu de Bistrai , et le jeune Ladislas de 
Kanischa Beaucoup d'autres noUes , à h Térité , 
prirent la croix, mais non les armes ; les troupes d'Hu- 
nyade étaient un ramassis de bourgeois , de paysans , 
d'étudiaiis, de moines mendians, armés de pieux, de 
bàlons, de frondes et de sabres ^ C^pislrano était ac- 
compagné de six de ses collègues comme lui francis- 
cains ^, et dont deux, Jean 'VagHaoosKO et Nicolas de 
Fara ont, par leurs écrits sur celte mémorable époque, 
transmis lenrs noms et celui de Gapistrano à la posté- 
rité ^. Le 14 juillet, Hunyade, avec une flottille éga- 
lement composée de deux cents brigantins, en parde 
rassemblés à Sztary-Slankament. en partie construits 
à Belgrade sons la direction de Zelagfai, alla à k reor* 
contre de la ûotLille ennemie. I^e combat ne fut près- 
qu'un abordage; les bàtimens turcs, dottt la ma- 
nœuvre était lourde et iiiexpérimeutée, fuient bientôt 
dispersés ^. Mohammed fit brûler les nftvires démMés 
et doiil réquipage avait péii, afin qu^ils ne tombassent 

I TagUacolioft dans Catona, XOI, p* 1098. 
* Thuroci, LV. 

• 3 TagUacolius, 1. c, p. 1079. 
A Ibid. I. c. 

5 Pray, Jimales, 3« ^t., et Catona, XIII» p. 10; a et 1096« 

6 Cbaioolidyl., Thuraot, LT. TifÜMiilim« 
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ftm entre les màui dhM H o aggqb Les Tnros por^ 

direot sept galères , dont trois coulées bas et quatre 
pniM; ph» de cinq onte das hnrt fivent tués dM» 
le combat ^. Capistrano s'était tenu sur le rivage pen- 
dant lonle k dnvée de TengageaMnl, m iomq/ma/t 
knom de Jésus et agitant Tétendard des croisé»« Sept 
jom wftéê réchec regii iv k Dunbe, MohMmed 

ordonna un assaut général et se mit lui-même à la tête 
dtt janicniiw ^ Kmi^ , kbcgkrbeg deBoonilk, 

qui jusqu'alors avait dirigé le siège avec talent et 
booheiir, éittk iMM k ¥eiUe fira^^ 
-canon. Au matin du 21 juillet le camp ottoman 
NCenÜt da bruil dm Ifiiibûim et des tranpellee; les 

janissaires, dans une attaque impétueuse, pénétrèrent 
pur ks brèches et se rendirent maîtres du kubourg; 

de là ils se portèrent sur le pont qui conduit dans l'in- 

lérkur dak viUe a¥ec une teUe Yîgwor, qu'Hunyade 

lui-même crut à sa défaite: mais le courage inspiré de 

Cafiktrano ne kiUit pas même akm, ^ 

meura inébranlable. II jeta de nouveaux renforts dans 
k cäadeUe par k parle de cferriéce, et fit kncer des 
fagots enflammés et imbibés de soufre sur les Tora 
montant à Tassaut, qu'il cqpoussa ainsi dans les foasés 
VefB midi, les assi^^ms Aveal fiorcés 4'abandoimer 

« Chalcoud^l., Jlas quidem naves Uüco rex iaceadi curaviip ne in JPan^ 
mmnum potesiatem redîgêrentur. 

• T^^inoini dHw Gnom» xni, p. lOjS. Gütfaa dont anni, p. ta65» 
I« rapport do HûtlorMa |«toiiMt MufOMt qoo «on monjado et do 
Capiitranou 

4 iagliacolius daos Caloua, XllI, [). laSa. 

T. III, 5 
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leipoMlîoiis qu'ils mrient priseg (39 jidlet). Dans cet 

instant décisif, Capistraiio prit avec lui le porte-éten- 
diid Pierre, et den de ses confiréreset coiii|)àgnoiis 
d'armes, dont Tun était Tagliacozzo» et fit, à la tête 
de mille croisés, une sortie vigoureuse pour s'empanr 
de lartillerie de siège de Tennemi *. Les Turcs s*en- 
fuûpeut dans toutes les directi(HKB au cri é*ABah ! et 
les chrétiens pénétrèrent jusque dans le camp ennemi 
en invoquant le nom de Jéflnis. Mohammed, "voyant 
les azabs en pleine fuite et son artillerie sur le point 
d'être prise, combattit hii-mème comme un Hon ; d*on 
coup de sabre, il fendit la tele à un chrétien *, mais 
il fut faii*flaème blessé à la cuisse ^ et dut se retirer. 
Transporté de fureur, il fit d'épouvantables menaces à 
Hasan, le général des janissaires; cehd-d répondit que 

ses soldats étaient blessés pour la plupart, et que les 
autres ne lui obässai^t [dus; puis il se jeta, sous les 
yeuî du sultan, au-devant d*une mort glorieuse qu'il 
ne tarda pas à trouver dans les rangs des Hongrois ^. 
Six mille cavaliers turcs arrivèrent assez à temps pour 
forcer enfin les croisés à la retraite* Mohammed leva 
le siège en désordre, et se retira avec cent chariots de 
blessés à Sofia , où il anêta la fuite de son armée en 
Kt trancher la tête aux ftiyards Trois cenla 



f Chalcondyl. , p. iSa, et Tagliacotiiis, 1. c, p. 10B6. 
^ Idris et, d après Uut Seadaddiii. CiialcQiuljri') ^ Iqcq fteremit virum 
Pannonum rex, 

4 CbtioQiidyL, p. 

s E&gei, Binoèn ék Hongrie, p. 409. 
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eumûê tanA Ut proie da Yahquei ir ; vingt-quatre 

nulle Turcs avaient succombe soitô les murs de h 
tactenm [x]. Aflm Hiuqrade ne rarrécut pet fcwg- 
tempb à sou triomphe; les fatigues de cette dernière 
omBf^^f meUfloanre i|a*fl avail reçœ paiduil k 
âége, 1 air de ces contrées corrompu par les miasmes 
pertîleotîels émané» des cadavres turcs rortéa sans 

sépulture, se réunirent pour allumer dans son sein 
law fièvre ardente qui remporta vingt jours après la 
fuite de Mohammed (11 août 145G). Capistrano ne 
tarda pas à le suivre; te 33 CMiotire soivant, il mounit 
à Belgrade, dans son lit. après avoir cherché tant de 
fois une fin fto digne de loi sur le ehamp de bataille^ 

Capistrano fut mis au nombre des saints; son monu- 
meni aoos le dôme de Saint^Etieiine, à Vienne, où il 
prêcha si souvent la croisade, est encore là pour rap- 
pdmr tous Jke titres qu'il eut à la reconnaissance des 
dfféttens et au respect des Ottomans ^ 

}m loéiuoire de celte victoire, ^ pour consacrer le 
aouvenir da secours porté à Belgrade par les croisés, 
le pape Calixte m fixa la f été de la Transfiguration 
an 6 aott, j/om oà CapiMrano avajjt eomliaUo avec 

» Engel, p. 409. 

« Vojei la biographie de Capistrano : f^ûà, wriùf grandezze e porlenti 
deW inviito c ^loriosissimo B, Giovammi di Cmffiâtr^no t*era ed apostolica 
Noâtiee idV Ettnpa^ difmutndd iMMmouotm diQ§etk,ßügell»dtgU 
Bhm, dtHmUùr dtä* wrmiê, 0 ûùném^rm ààt mmi MtloHtk» ûomtro 
iwßäbS, tie., par Giova» BalliMa Barlimo TmmM, a«Mit 1690» 
Dmi œt omtge, 1« lHNils4nl» de Oipiilraiio , peoéaal 1« tié^ 4e Bei« 
«;rade, ne jouent qu'un rôle secondaire en comparaison i\rs cent quatre* 
vijigt*iiji miracles qui rempUsseot le chapitre XXXVt p. 21 3 223. 

3* 
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tant d'héroïsme. C'était ce même Calixte III, alors âgé 
de quatre-vingts aos , qui avait fait prêcher la cin- 
quième croisade contre les Turcs. A Mte croisade se 
rattache la victoire de Capistrano^ ocmime la prise de 
Smjrme (Ismir) ' à la première, sons OémentYI; la 
bataille des Servieus ^ à la second, sous UrbamVI; 
la défaite de Nicopolis ^ k la troifflème , sous Gré- 
goire Xi, et le désastre de Warna à la quatrikue, sous 
Eugène IV^. Toujours plein de »He pour la croisade. 
Calixte équipa à ses frais, Tannée suivante (1457)» une 
flotte de diK4iait galères qn*fl envoya dans les eans 
de 1 Archipel, sous les ordres du cardinal Louis Sca- 
rampa , patriarche de Venise* Cet armeiucnl dev»t 
protéger contre les Ottomans ^ les sept îles principales 
de TArcUpd, saToir : Rhodes, Kbios, Lesbos, Lern- 
nos, Imbros, Thassos et Samothraki. La flotte papale 
moaiUa d'abord à Rhodes» puis à iOiioBet à Lesbos» 
dont les habitans repoussèrent la proposition que leur 
fit le oardinal de ne ifim payer le tribut imposé par 
les Turcs. Les ardiontes de Khios craignirent de nou- 
velles hostilités de là part de Mohanuned dès que la 
flotte serait partie, et le prince de Lesbos avait envoyé 
son tribut par son ambassadeur Dacas, immédiatement 
après la délivrance de Belgrade^. £n vain Ducas 

< iU «a octobi« tS44, 

• Ko ramée t36S» 

I Le 39 septmlm iSgß. 

4 Le u> novembre 1444« 

5 Diica»f XLV, p. 190. Berniiii, p, 86. 
Uucas, XLV> p. igo. 
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VQiiliii-*ü disculpor tos huhilini do Ki^g ^i n poft cfe l'dccu* 
Bfllioii de tnM§on clayon feisait peser sur eox; tout ce 
qo'il pui obtenir du MiUm fui que can qm élsMOil 
déjh eondmiAi à mûrt fosseot condoitft de le plioe 
d'exéculiou au mardbé des £sdav^, où Aldhammed 
ks fil iwdfe pour ndle ducal» Lovei|iie le flotte 
papale, renforcée de querenie navires de corsaires 
ceteleDui* emva devant Lemnoe , die y trouve un eo^ 
gkU bien autrement empressé qu'à lüiios et à L^os. 
Scarampa laine des ganusom dna Lemnoa, Sema* 





*9 








11 



hammed gai eoiyçooiieit le ppinee de 

favorisé sous maiu celle eatreprise des Latins, envoya 
omtre Im, en aaoia d'aott, nne flotte fonnidal^ 
le commandement d'Imiail. Les Turcs mirent le siège 
deiram MédiynMios; mai» il» se retirèrent sans avoir 
réusd A l époque où Ducas avait apporté au sultan 
le tribm de Lesboa, Pime, prince de Moldavie, était 
venu aussi oûrir un tribul de son {dein gré et avait 
édicté, moyemiant un paiement amnrà de deux mOle 
ducats, la tranquille possession de ses Étals, pourka-* 
^pidb il redoolak beenoDiip le Yoîiini^ de» force» 
tomanes ^ 

• noÉM, 

s Oiéleoiidyie, p. x35, nemle eette expédition de la flotte papale, ntii 
il la place par erreur sous le règne de Pie II, successeur de Calixle I!I. Au 
nombre des conquêtes faites par Scammpa, il compte Imbros que Ducas 
passe sous silence, mais il ne pavU ni àê Thmn ai de Samolliraki. 

i £i^, Mimeitm ài Mimk, y. iSi> L*M«tioii d« GmlMiir, ^ la 
BMdttîe B*i«iit eottMeé I pjv tribBt ^'«o i536, art doM mvakù. 
Cbdondyle (IV, p. 64) ne int pw bmInr dn ttÜMit, Mil aeidoMot da 
treilé de pÉîx coudn par ce prince. 
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Mohammed, de retour à Andrinople, s'efforça de 
fMre oublier sa défiante devant Belgracte par des fttes 
magniiiques (1457). Il prépara les solennités de la 
drcondskm de ses fib, Boyerid et Momtafa, dont le 
premier résidait à Amassia et le second à Magnésie. 
Les deox princes forent invités k se rendre à Andri- 
nople avec leur cour. Des circulaires, envoyées dans 
tontes les parties de Temiriré appdérentli ces fttes 
les émirs, les fakirs, les légistes, les begs, les poètes 
et les juges. On dressa nn camp dans la grande lie 
formée par les eaux de la Marizza prés d'Ândrinople, 
et on trdne fiit élevé dans la tente destinée ans grandes 
réceptions du sultan. Mohammed ouvrit ces fêtes par 
une assemblée du corps des savans et des onlémas; ü 
était assis sur son trône, revêtu de tous ses insignes, et 
k ses c6tés quatre des savans les pins distingués occu- 
paient la place d'honneur. A sa droite se tenait Khaïr- 
eddin, le kodja, c'est-k*dire le précepteur du sultan* ; 
k sa gauche, Mewlana Ali Et-Touzi, qui était ^ enu de 
Fene sons Mourad H. Après la prise de Constanti- 
nople, Et-Touzi avait été employé en qualité de profes- 
seur [n] dans une des huit ^ises que le conquérant 
avait changées en collèges. Plus tard , Mohammed , 
pour récompense son haut savoir, lui donna m tonte 
propriété un village appelé depuis Mudei riskoï ^ , 

» circulaire adrcss(^e À Lsniail de Kasteiuoiini se trouve dans la Col- 
leelioii des pières d'Élât de Feriibuii, «ras le 909, et ta répooie, suoa 
le Sit. 

« Hadji-Khalfii, Tmhles ehronohgkptet^ p. 104. 
t Vqjib Comtû^inople et (e BotpihorB, I, p. ^7«, 
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cesl-à-dire le village duBeciew , situé dans les envi - 
roM de Coiwranlmnpie> En fl^e do lullaD 
Khizrbeg Tschelebi, le preaiier juge ottoman de la ca- 
|Miato[xu] deiGraMa|«èik oQiM|nél0, ét SohoofaNHd^ 

lah, son mcdeciii, natif de Schirwan Ces quaU e pcr- 
el commenlaient le Coran devant Mohammed, ou l'é- 

iâJaàiaL ig(oém% éà A. lit fin dooMa 

séance des académiciens tuic6, on servit aux profes- 
awga àm plalfiaOT cfaaiigéa de aacriiieit et am daaî- 

schmends ou candidats au professorat, des boîtes de 
finiîla confite iju'îla pnccnl tfnfjMMTtw clias toua 
s'en allèrent avec de riches présens en or et en véte- 
mena d'honneur \ Le second jour, ka scheikha et toa 
fakirs, avec lesquels le sultan se plut à disaertor aar dea 
maliérea religieiawat furent reçua et fétéa de la mAma 
manière. Le troirième jonr, eramt Ken lea eaùereîoea 
d'armea, ka couraes de chevaux, le tir de Tare* Enfin 
le qaatrUnie jour, qui iul le dernier dea ftlea de k 
eirconciaion, onjeta de Targent au peuple. Lea grands 
apporterait à kur tour dea préacM an aou ve ra ki : le 
grand-vîair ka surpassa tous par aa fastueuse muni- 
fiouce [xiii]. Ces féiea aivanit à peine eaïaé que ka^ 
deux petits-fils d'£wrwos , Isa üis de Hasan . et b» 
fik dlAak, forent cbnfiéa d'one expédition^ k pra^ 
nùer en Albanie, et k second en Hongrie. La ville 

» Taschkœprizadè daus le Schakatkoun-ndmanijfé. Stâdtdiïiu et AU Je 
cilcat parmi les savam du règne de Müliainroed 11, 

> Neschri, f. ao^t. Seadeddiu dans Braliilü, U» l;s* 
éBkmkt^L^a, 4o«NMit 1» 4étiiU decctiefile. 

I 

t 
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d'Ofen fut exposée aux courses des Turcs pendant un 

Nous raconterons dans le Ihre suivant, à Toccasion 
àtUuève caodae eBtaeS€md»\^ les 
événemensqui se sont passés en Albanie depuis la mort 
de Mousad Ii jinqu'à rangée 145ft; maii 
von» interrompre un instant le fil de notre récit, pour 
ptocor ici rincursîoii d'Isa dang la Hongrie, qjoß les 
historiens hongrois passent sous silence , mais dont 
Chakondyte el ka hialcMieiia olloaiaua foi^ toieaaüaa^ 
et la campagne de Servie, à la suite de laquelle ce pays 
devint igrévecabiement une province turque. Noua ne 
quitterons pas ce sujet sans avoir parlé de Tasservis* 
iement définitif de la Grèce* 

Au cOQUMDGeniait de Tannée 1458, Mohammed, 
dès qaü eut jelé, {urèg de la Porte-d'Or, les fonde- 
mena do diàteau des Sefrt-Tours ''^ prit en personne 
le oommandement de Texpédition qu'il destinait à en- 
^ahnr h Mbrée. même temps, le grand-Yhir Mah« 
moud-Paacha reçut r(»*dre d'aller réduire les i^aoes 
fortoi de Servie qui tenaient encore , aoit qne oe tät 
dans ses attributions comme begl^beg de Koumiliet 
dqnriB qu'il avait aocoédé dans cette dignité à Kjmdjfk , 
mort devant Belgrade; sdt que Mohammed pensât 
qu'il eAt été impriideiit de M oonfier l'asservissement 
de la Grèce, sa patrie. Mahmoud grossit d'un corps 
de mille janissaires son armée, en grande partie équi- 

' Arenpek, thron, f. 126c. Ckroiu Cellej; f. iio. Julius Cœsar, Ges- 
ehitim dtr Sttgt^rmark (Uinoin deStfrie)^ VI, p. 177. 

« DnciB, XLV, p. X99, Yojex ComUmtmople et le Bciflkorä, 1, [p. 619. 
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|iée à itt frai» % «1 ^'il 9iml tirée de aon gouver-* 

nement et des sandjaks d'Anatolie; puis, après avoir 
paiié fifift troupes en revue dans la [dune voittne de 
Ginstantinople, qui porte encore son nom, fl se dirigea 

sur le I)eiu]be à nuuxdies forcées* U pw de 

lemps les forts de Resso^, de OiHPfoovaz, ée DranD 
ei de firaiùczovacs ^, et alla mettre le siège devuU la 
ipiDe de Srnttmätm ôtufe m sod-esl de Belgrade et 
au coafluaoyt de la Jessova et du Daiud^e. Idiilcbeg 
et KnfliiBni'PiMciMi fivcnt dHUPgés de négocier la red* 
dUion de la forteresse ; mais le commandant refusa 
ne capitQMry nm <{iie ioqs ms CNivriges enenonn 
fassent tombés au pouvoir des Turo ^ Mahmoud, ne 
vtmkmt pas oonsMaer eon temps et ses forces devant 
les murs de Semendra , leva le siège, et se rendit au 
chaten d'Hawala ^ âevé par Moiutmmed II war mt 
colline, à trois lieues seulement de Belgrade, Âprés 
ravoir remis en étal de défense, il attaqua et prit suc- 
cessivement Ostroviza, Rudnik et Marjone^. II passa 
le iMram (fe eaitew des Mnaulmans) à Nissa, p^ 
assiéger Colurnbacz (Columbraria), petite place forte 
sur k rive dloile do Aaniibe. La garmson Ait obligée 

> Mmm iie êàm pHmuÊ ùmr Jb—* Jmmtammfirm eMi ^ tH a m proftiim 

• Seadeddin, Neschri, Idris et Solakxadé appellent ces châteaux Raaw, 
KouioutJja et Biauidja. Yoycz BratiiUi, IT, p. 186. 

3 Seadeddin dans Bratutti, II, p, 186. Pfesdiri, f. ao4. Xdris, L 95. 
Solakzadé» 53. 

4 Li RommiiiB <rHa<yt-Kha«i. p. S%. 

s DMliBUiloiimoiiomiiii;damlltn^ 
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de rendre faute d'eau. Mahmoud avait détourné la 
aOBTce gai a lim eo t ai t to pla^ el repouMié lai ttaiipai 

qui avaient été s approvisionner au fleuve. Dès qu'il eut 

réparé las mani de eette ville, el pourva à n défieofe 

par de nouvelles fortifications, il détacha Mohammed- 
beg, fibdeMiael, pcmr battre le par^iiMlelà du Dr-- 

nube. Celui-ci s'empara du château deTarak. proba- 
Uemenit l^ereck, dam le voirinagp de âewUo» ravagea 
le district de Rahova situé entre la Save et le Danube, 
et revint par eau avec un riebe bulio de jeunes gar- 
foitö, de jeunes filles, de bestiaux, d'effets précieux et 
aveç deux ceula fioldata armé» de cuirasaea, qu'il alla 
présenter au sultan alors à Ouidicmb [xnr]. 

feu de tamp» après la déûvrauce de Belgrade , le 
despote George avait iorn an tombaflai eea vaBIna 
déienfieurs Uun;yade et Capistrano, laissant après lui 
son épouse Irène , sa fiUe Mara veuve du sultan Mou- 
rad U , et trois fils, Grégoire, Étîeiu;^ et Leiar* lai 
deux premiers avaient eu les yen crevés psor ordre 
de Mourad II lors de leur emprisonnement. Lazar 
diassasesdeux frères aveugles, empoisonna sa mère * 
et s'efforça^ de consolider son usurpation, en ofirani 
au sultan vingt mille livres d'or à titre de tribut an* 
imel. Mais U ne jouit pas long-temps du fruit de son 
crime ; il mourut le second mois de son règne. Sa soeur , 
la sultane Mara, s'étaitréfugiée avec son frère Grégoire 
et aoii onde Thomas Gantacuiène auprès de Moham- 
med, qui se chargea d'appuyer les droits qu elle avait 

* Eofel, Uisioire de Se/vU, p. 4ift. Ulteb, UI, p. «fts. 
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M irûM de Servie, et lui mägm ime réflidenee ■ à 

Yaâsovo sur le Strymon, non loin du mont Âthos. 
Là vpfA dam la eoKtnde la snltMie de rempmv 

Mourad , « la pieuse czarine ^Maia , fille du despote 
G^oi^e. n (Cest ainn qo eile aigne dana un docmeiit 
sous la date du 1 3 avril 1 479 , conservé par Railsch). 
1^ avait pour compagne sa sœur Catherine, veuve du . 
ecmte éd Cilley, qu'après la mort de son frère Gré- 
gqbe, die avait fäx venir de la Pouiiie \ Hélène k 
veuve deLanr espéra sauver la Servie des mains des 
Turcs en marisuit sa fiUe à rhéritier du trône de Bosnie 
el en firisant de son royaume un flef du pape . qui 
en accepta la suzeraineté par son légat, le cardinal 
S. Angelo. Im bo^rs soTlens, méoonlens de celle 
donation et des symps^ies de la rdne pour la religion 
eaftholique, pré ftrèr enl la domination des Onomans à 
celle du pape et choisirent pour chef ârlicbel Abo- 
govilidi, frère du f>Tand-vizir Mahmoud^PMcfaa [tv]. 
Hélène attira par de feintes prévenances Âbogovitsch 
dans la dtadsile, s^empora de sa personne et ren- 
voya prisonnier en Hongrie. Mohammed venait de ré- 
duire Prisren ^; il paml inopinément som les murs 
de Semendra qui se rendit à la première sommation, 
en stipulant la libre sortie d'Hélène avec ses 
Les forts de Wicheslaw , de Schernow et de Bela- 
slena suivnrent Texemple de Semendra (8 novem- 
bre 1 459) ; le couvent de Mileschewo fut hvré aux 

t fiHgtft, t «^«iSpminsiaiHpwélK 

> & 145S« Mimin êt Sm^ie, p. 4i4. 
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flanuneft \ S'ii font en cKkeMmiemSyhnmf dem cent 

mille liabitans furent emmenés en esclavage. C'est ainsi 
que six ans aprài la prise de Constei^iiiqpte, k Serrie 
devint une province de l'empire ottoman, et Semendra 
ou âjpeoderabe , l andemie capitale des TryballieDs, 
une {daœ frontière au nord de la Turquie. Mousa, le 
rival de Mohammed I", Tavail assiégée en iàiâ*f pea 
avant le premier siège de Constantinople par les Otto- 

s'en empara eiil44ü^; mais à qua- 
que temps de Ih die fM rendoe et servit à f^tyer la 
rançon de Mahmoudbeg frère du grand-viair Khalfl- 
IHwdia, M prisonnier à b baiainedifllali. En6n MA- 
moud'Pascha Tassiégea à deux reprises pondant deux 
années consécotives, la première finsinntikment, dans 
Tannée même où Timpâl foncier £ut élevé dans tont 
Tempire de vingt à trente-tKNs aspres^ par paire de 
bomifsi la seconde fois avec un plein succès dans 
Tannée qui vit nirftre linfortuné prince deSljeni^ 

Les deux despotes du Péloponèse, frères de Tem- 
pereor deByianœ, Démélrins et TliomaSt dinsnne 
stupide imprévoyance des dangers qui les menaçaient, 
ne trouvaienl rien de mieux à Caire que de s'affiuUir 

« 

I Eogèly L cs.| p. 4i5« 
• CMùonêjhf m, p. 5S. 

i Voyei pins hatit, I. X. Ce fut alors qne les Tares firent potir-k pre- 

micre fois usa^e d'arùllerie de :>i^e, süi.xaotc &as après les Véuitieus. \oyez 
encore Guicciardini , Istoria d'Italia, L 

4 Seadeddin, Solakzadé, f. 53. 

5 SeaMdiD, Solakssdé , en 8S4 (14S9). Sinmdi, qm a pdié dans les 
fonroeiitalMiinei, place laprÎM aaSMiOMiftaB t iSSidVfriiimelBMecliro- 
iioIoeiqiia de MariDi Sanoto, h ville ne w tarait reste 4(a*tLm tS avril t46o» 
ee qui est en coniradiclion flagrante avec les souroai aMnitaiHi et tvfncs. 
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tautuellement par des dissensions domesligiiei. Mo- 
hananed H qui m perdit >Burii mm oceMOn d'é- 
tendre sa puissance, prit en personne^ le coiniiiaii- 
dme&t de l'eq^édHioii de Morée (iS mà 1458), 
après unbt envoyé les deux pelits-fik d'Ewrenos, 
Vntk ea Alboife, Vmtre eo Servie. 

À répoque où Mohammed, ne songeant qu à se 
rendre imttre de CoBilntfnople , «val rewienWé 
toutes ses forces sur ce seul point, les derniers dëfaiii 
dei pnÊnoÊm grece ie r éfu gièfei il dme leféloponèee, 
où le sultan condescendit à ne pas inquiéter leur puis- 
tmce egqalHBia Cette Irwwif lion précebe gaffit paar 
rassurer Démétiius qui résidait à Sparte, tandis que 

Thomae domîMîl à Vmtm. Noos itou d^ raoenlé 

comment la désunion ' en Ire les deux frères avait ap- 
pdéao Mîii de kart Étals des bordée aibenriM» qoi 
ne tardèrent pas à se révolter , et comment fli ne 
■ fiiniMiifMi le poiivoir que ptti( le iecoure dee Olk^* 
mans et le paiement d'un tribut onéreux. Pour mieux 
mnnaitre lee ckconatancfts qui ont facilité aux Tivcft 
la conquête du Péloponèse , il conrient de jeter un 
regard sur les partis qui se disputaient alors le paya. 
Lorsque Consfônttn mourut lee armes h la main en 
défmdant sa capitale,, ka archcMAtea voulurent pro- 
damer empereor Démétrias, à qui le Irtee revenait 
par droit d'ainesse ; mais son jeune fröre Thomaa , 
d^unoaradèretarimlenCi amhitieai et lyranniqne ae 

1 Tanta tira l» discordia, che si irovmü tra Démet ri c Tommtuo êuo /ra- 
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refusa obslinément à lui céder le pouvoir, et force fut 
de panager eatra eux la domianfîmi dn Bélopmèiei 
que menaça bientôt de leur enlever la révolte des Al- 
bttoak» Tboma» qfàjM le cédak. point au aultan m 
tyrannie , mais qui était loin de l'égaler en habileté 
et en puissance , inûta sa poUtiqua sanguinaire d'u- 
surpations et d'assassinats. Pour s'emparer de Gla- 
renia et de l'Achaie, il attira à Patras le seigneur de 
ces districts , son parent, sous la protection d'un sauf- 
oûQduit, et le fit mourir de faim eu prison avec ses fila. 
Il poursuivil ses cruautés jusque sur le gendre du 
prince d Achaie, à qui il fil arraciier les yeux et couper 
le nez, les maina et les oreilles , pour le punir d'a- 
voir o^ se naarier pendant la captivité de aon beau- 
père. Théodore BokaKS un des plus grands proprié* 
lairea du Péloponèse, expia 1 influence de aa position 
parla pcrtede la vue eldeses bieoa. Un pareil sort 
éttti ràservé à £nmianuel Cantacuzène ; mais plus heu- 
reux, il eut éviter les pièges qu'on lui tendait II se mît à 
la tête des Albanais révoltés, dbe^ lesquels il réusait à 
ee reodre populaire, en changeant aoD nom gree contre 
un nom ^i^banî^ia , mvagea tout le plat pays , et assiégea 
iea deux despolea dana leora réaideocea de BrtUraa et 
de Sparte *. 

MûhttDimed ragaida avec raiacm ce momant de déa* 

ordre général conune loccasion la plus favorable 
à raocompUasenent de ses projets de cmiquéte. H 

partit de G>nstaatinople le 5 mai i 458» mit le Uocua 

• MiMfvxaXKK tes PllIlBiei, IVf l6« 

* âptlMlMgillO, p. 43« 
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davaui Curinthe le 1 5 du même mois , et coaluiua m 
WBÊudm éum le FélopMèie avM le rerte de son ar- 
mée, jusqu'à Flilius qui fais^t ancieuuemeol partie 
de le eooÊéébnAm, Âdmamm. Msis le conuDsndaiit 
albanais Doxias, déterminé à n'abandonner la déiense 
de le ¥iUe qn'eptès le pins vigonreose résislence , se 
mit en devoir de le recevoir sur une hauteur fortifiée 
et q« donoînail looie k oonirée* Mohenmed, jagesm 
iuutile de s'oocnper d'un ennemi qui devaü lombcr entre 
ses urine B|nès le réduction des principeles pièces, 
marcha sur Tarsos dont la garnison se rendit à la pre- 
nière enmmsiion; il 7 Isisse un de ses officiers avec 
quelques iroupes, emmenant ce lui trois cents jeunes 
gsigons, et onsitinne se roetc dans Tiirtfaienr do peys. 

Les Albanais qui avaienL capitulé à Tarsos, ayant cher- 
ché à s'enfuir, Mobammed, pour donner un erempie 
terrible à ceux qui seraient tentés de les imiter, fit exé- 
cuter vins! d'entre eux d'ime manière atroce; on leur 
brisa les chevilles des pieds et des mains à coups de 
massue, et ainsi nwtilés ils durœt attendre la mort. La 
place de rexécntion reçut le nom deTokmak Hissari 
(château des cbsvilles) Une autre ville située sur une 
montagne dans Hntérieur du Péloponèse dont €hsl- 
condyie noue laisse ignorer le nom, mai&qui parait être 
riElos ^ de I%r8naes, sonfflrit tdlcment dn manque 
d'ean, que les hahitans furent réduits à pétrir le pain 

< Chalcondyk', au cufuioencfiiient du Ime IX. Lfii hiÀtorieus otlomaus 
Vtppc lient Felek, etBratiitli, p. 184, Tellecli. 
s GUlcwdyk, SMdoUm, SdakMéé, Mm, àU. 
> f hfflUM, IV, tS, p. SS. 
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avec le sang des bêtes de somme; pressée par la plus 
eitrâme iiécesHté, alte allak se rendre, lorsque tas 
janissaires escaladèrent les mars H la nircni au pil- 
lage . De là, Jyiobauuaed couduiâit soa armée devant la 
ville de Rupeia ou d'Akoba où on grand nombre 
de Grecs et d'Albanais s'élaieut réfugiés avec leurs 
AumSIeB. Af^èa un assaut de deux jours , le «dian, 
voj^t que beaucoup de ses soldats avaient été mis 
hors de combat, était mst le point de ae retirer, lora- 
.qu'uue d^^Hitation vint lui apporter la capitulation des 
aariégés. Ia vilte ne fut pas détruite, nn» les InMian^ 
furent transférés à Constantinopie. L'armée continua 
sa marche par Mantinée sur BMenica *. Le snitan fit 
somma: la garui^^u albanaise de rendre, par Can- 
tacoaèiie, le même qui, avec le aeeoors de ce mèm 
peuple, avait fait la guerre aux despotes quelque temps 
auparavant ; mais eUe ne céda ni aux propositiaiia de 
celui-ci, qui, soupçonné de l'avoir encouragée dans sa 
résistance^ tomba dans la disgrftœ du sultan, ni à Vatia- 
que des troupes ottomanes elles-mêmes. Mohanmied se 
retira ledenxiéme jour du siège sur Tégée, incenaîn s'il 
marcherait sm^ Sparte qu liabitait le despote Thomas, 
on sur Eindaure , alors la réaidmee de Bémétrius. Mmb 
ayant appi is qu'en a\ ant de ïégée les chemins deve- 
naimt impralioableSf il reloama sur ses pas et investit 
Moklia ou Moukhla[xvi] près de Tégée. Cette place 
était défendue par Asanés Démétrius et plus encore 

1 L*entière similitude d«s faits racontés par Seadeddin sur Akoba, et par 
Chalcoodyle sur Rupeia, prouve jusqu'à I cvidence i'idealilé des deux villes, 
a fiedjeaé dam Kescliri et Seadeddiiu 
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par sa position sur une montagne inaccessible; le mul 
eûlé MMpaUe énît protégé vu triple imir. Dès 
qu'il eut dressé bOn camp, disposé son artillerie et 
détaorné ki mux qui a lwMrta i onl k place, MohuiK 
med envoya Isa. peiit-üb dXwrmtt, avec uniuier- 
prèle «npriftd'AMiièt, pour le MBHMr de ee fndre. 
Chalcondyle nous a transnüs les discours dans les- 
qmâB ramhofadnir tnfe el le oomaunduit grec 
vant^, le premier la puissance du MtUan, et le second 
k eoiidilè dm fbrtifii^tkNU« Cet pompulers n'wymA 
amené aucun résultat, Moliammed ouvrit le feu de 
les betfeeriet eo le dirigeint oontrekseul oâlé acces- 
sible de la place. Lorsque le premier rempart tomba 
sous ks cenps de rarliUerie tnrqw« Asanès se retim 
derrière le second et continua sa brillante défense. IVIais 
«e faookl dn poids de sept qiBiiiain él^ 
boulangerie, ce bâtiment s*écroula, et le peu de provi- 
sioDs qm restait fut perdo. L'érèque, tralM 
instruisit le sultan de la disette de la ville et lencou- 
legea à ocMiliinier k âëge. Mohanm 
^mmationSt en ajoutant que ses intelligences dans la 
pkoe l'aîvaienl intruit de k famine qui y régnait Asa- 
«és Démélrius et Lucanos considérèrent dés lors une 
pke kmgiie défenae comme faiolik et inqpmdente, et 
fie rendirent au j&uUan. « Dites à votre maître (le des» 
pote Dàmétrios), leur dit Mohammed, que je sab 
prêt d lui accorder la paix et mon amitié, sous la con- 
ditîoa que k partk du Péloponèee d^ paroonme 
par mon armée m'appartiendra , cl qu'il paiera un 
tribut annud de dnq c^its livres d*or , pour les pays 
T« nu 4 
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dont il reite le mekre ; ùâm savoir ni prince de 

tras qu'il ait à me céder sa souveraineté , autremait 
j'irai l'en dépouiller mm-màne. » Aaanèi Démélrios et 
LuixUioâ portèreot ce message aux deux despotes qui 
enent ime «trevne à Tripiibmia S ai^CNird'faai Tri- 
politza, pour s eiUeiidre sur leurs intérêts communs. 
ÏM reddition de Moklit fiit saÎTiB inimédiatenMrt de 
Toccupation de Corintlie ^ par les Turcs: la garnison 
ftywi Mi une iraUlente lénrtanoe ; mwnii entre Am- 
fiés, fils de Paul et beau- frère du despote Démétrius, 
et Nicephonui LacenoB, intimidée per les meneom de 
Mohammed, capituiéi eut peu après le commencement 
dn aége K Démétn» et Tfaoniae aecoMient« nonaana 
quelque raison, les deux.coimnandans de traliison et 
de Iftchelé , nuda enfin force lenr fiot d'acoqpler les 
conditions du vainqueur. Démétrius abandonna le 







i 





qu'à Calavrita; Thomas céda Patras et les villes qui 
en- d^ndaient. Ce noaveau traité rangea toute la 
côte uord du Péloponèse sou^ Ja domination des 
Ottomans. Omar, fila de Tonrakhan, qui le premiér 
des Turcs avait franchi trente -cinq ans auparavant 
l'iathme d'Heiamilon, fot inYesti du gouteneaifint de 
TAchaie depuis Patras jusqu'à Calavrita ^. Moham- 
med, avant de partir pour GomtantiDople , mil dana 



• amMü ftit éi GoilMh«, Otfiw. AMMiptwWadé ééàffm doute 

rAcro-Coriutbe par la forteres&ede ïiUuiu, t^u il uppelk la clef de laMorée. 

3 Phrau2,es, IV, p. i5. 

4 Chakoiidyl,, IX., p. 142. 
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loi y/ÊÊB$ iMMiTcBBnrat conqidMi guniioiii ùb 

jaiussaires et alla vi&uei* AUnèneB» récermnmt cou- 
i|uie par ToufiUmi; mi crime de k mtimm dncele 
dßß Acciaioli avait servi de prétexte à cette nouveUe 
vmrpMiOD« 

Iii Toom du dernier due Eainer , violemmenl éprise 
d*im jeaiie noUe Wirite, 111^ 
le gouvernemtiit de Napoli di Koniaiiia, lui avait pro^ 
mie se mem et le aoovendiielé d* Atkénee^ à conditinii 
qu il assassinerait sa temme, issue comme lui d'une 
finaïUe pttbndeme de Vcniee. Aprèe mwàar echelé per 
son lurfait le droit d éUe 1 époux de la dudi^se, Tas* 

seesfai fat obligé, [x^or ee eoeelreire à le heinecteiis 

poursuites des Allieniens, de se réiiigier a la cour du 
sohan, ftvee le file de Beiner dont il éleit deram le 
tuteur. Ou le dénonça à la Porte comme meurtiier de 
M ffemnie. Mohiimned dôme le gciei e i u emmt d'A> 
thèni^ à son protégé Franco Acciaioli, neveu du der- 
nier duo, ponr lequel il était eœpçomié d'evoimiie 
passion houleuse Franco tut reçu pai* les haliitans 
efrec de grendes démoprtretioin de joie oonfonné- 
ment aux ordres du sultan. Le premier acte de soa 
«Qlorité fut de jeter en pften à Mégère la dacfaesse 
qui avait provoqi^ l'assassinat de sa rivale, et de ïy 
finre périr. Le jeane Vénitai, menrtrkr de se pre- 
mière épouse . accusa à son tour Franco de la mort 
de la duchesse sa seconde femme. Alors, pour en finir, 
Mohammed ordonna a Ornai' de prendre en son nom 

« quo für mmomm mkrntm yi wf ur » mtfatt^Tm GtuiUttacl^L » p. 

. 4* 



Digitized by Googl 



5:1 HISTOIRE 

poMMon d'Atfaéaat» Cdai-d détorinmi fiicflemeiit 

Franco à se retirer arec ses trésors, en lui promettant 
de la part da sahan la prinripanté de Thèbea et de 

Béotie. Ce fut à cette occasion que Mohammed alla 
visitai Athènaa, dcMit b prudence d'Omar venait de 

faire si pacifiquement la conquête. A la vue des mer- 
yeilles de l'Acrt^fia et du port* U s'écria: « Qods 

remerciemens ne doivent pas au fils de Touraklian la 
reiigioii et Tempire! ' » 

Lorsque Mohammed eut visité tous les monumens 

d'AtbèneBt ü envoya aux deux detpotea un ambaa 

sadeur, chargé de demander la ratification du traité 
conclu, et la fiUe de Déjnétriua en mariage ^ (octobre 
1458). Démétrius agréa sa demande, à Texemple hon- 
teux de quelques-uns de ses aïeux, qui avaient sacrifié 
leurs filles au harem du sultan. Mais Thomas, son 
frère, ne tarda pas à rompre la paix qu'il vcsiait de 
jurer. Nicephoras Lucanos, que Phranzes appelle pour 
cela le bourreau du Félaponése, lui avak pereuadé 
que les Grecs et les Albanais étaient prêts à secouer 
le joi;^ des Turcs, et qu'une révolte ne pouvait man- 
quer de réoirir. 

Vers le mois de janvier de Tannée 14â9i Thomas 
C(»iiniença les hostilités, non seulement contre ka 
Turcs, mais encore contre son firère; il prit aux Otto- 
mans Galavrita ^ , et à Démétrius Karitena, Saint- 

t QÊmita grada Mittn* kgê «MMi OmmH l^mmähtmis fiti<h GWoottdjfl , 

I^t p. i4^* 

« Chalfoudyl. , I. c, p. 143. Phranzes, IV, p. 16. 
La clironM|ue grecque, daos Cnuii Tiirco^Fmma^ F* i?* 
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George , Bordonia et Kastriza * , dont il B*empara 
womB jpar la force des arme», que par k promeaae 
qu'à Faveinr elles choisiraient elles-mêmes leurs ma- 
gistrats pour ka affîiirea d'admin^^ 
aisiégea ensnile Zamata et Kalamata * dans le golfe de 
Koroa, qui appartenaient à son firére; celot-ci en 
revanche attaqua Scotari et Akoba Mm le plus grand 
fléau qui affligeât alors le Péloponàse était les AUmh 
naiB, ee peuple qui, mnvint Phranies, « le plus p^ 
et le plus inutile du mondai passait d'un despote 
k rantre, et raniait trois fois son maître dans un même 
dimancbe; les Turcs de Coiinthe, de Fatras et d'A- 
mykla , profilant de cette confarioti générale , massa 
eraient, pillaient^ et se moquaient des despotes et des 
archontes dont les querelles intestnies les poussaient 
vers une ruine certaine^. » Mohammed qui se trouvait 
à celle époque à Scopi, où Mdhrnoad-PAscha vint ha 
présenter les prisonniers faits en Hongrie, attribuant 
celle insmreclion à TincmM du fils de Tomiddian, le 
déposséda de aoa gouvernement, et nomma à sa place 
Hamia ' son gendre. Le nouveau g ou v e rneur força 
les Grecs à lever le siège de Fatras, et marcha ensuite 

t Phranzes, IV, t6. PouqueviUe, m, 481; IV, 494* Birdot»it, II, 
Sa3 ; m , 4t6. Ce Kailrîift a'ert pSi eehii ite FM^wfili«. 

• MiitWMi, rv, 16. PooqiMfine, Zmtei Y, iSS« Otawlt, m, 49« ; 
IV, 4tf o. 

s PhniiMs, lY, i6t et la carte de Pouquerille. 

4 Pliianzes, 1. c. , XVI, p. 88. 

5 Chalcoudyl. , XX, p. 144« Il est iocertam si aoo nom est Uaniza on 
Hasao, car ChaleoodTle iê mmmà nm fois Càmm, t44t «I «ne antra 
ÜMi Aiaiiès,p* 148. 
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d6 concert avec le despote Démétrius , son aBîé ♦ 
mat IdboatMii ou Thomas li'âait m^termé. Celui-ci 
accepta la bataille que lui offrit Hamza, et fat battu. 

ykloire fol due ja I babUeté de Younid)eg, géué-- 
ral des sipahis Tout ce qui était resté aux Grecs, 
tux Albanais, aux arcboutes aux despotes, devint 
la proie des Turcs Les deux frères, oirmttit cnfm 
les yeux sur leur propre rmoe, se réunirent à Karriasa» 
où ils assistèrent à la messe du métropolitain de Spuhs 
et se fir^ de nouveaux sermens ^. 

Mohammed , instruit de Talliance des deux frères, 
en rejela la laute sur Hamza, eoaune précédemment il 
avait rendu Omar responsable de la gucare civîle q[ui 
désolait la Grèce. U le rem|>laça par Saganos-Pascfaa» 
gouverneur de Gallipoli, son grand-amiral. Â Fentrée 
de Saganos-Pascha dans le Péloponèse, les tr€mpies 
«nxiiiaires des ^ux despotes se désunirent de nou- 
veau, et, sans attendre rennani, dies s'enfuirent dans 
toutes les dvections. TTionrns, songeant peu aux oonsé-» 
quenœs du nouveàu parjure qu'il venait deconunettre, 
s'empara des possessions de son frère dans la Ijiooi^ 
la Messénie, et assiégea Kalamata, tout eu entamant 
des négociations avec le sultan.. Mohammed, occupé 
des préparatifs de la campagne d'Âsie contre Ouzoun- 
Hasan, écouta volontiers les propositions de ThomaS' 
et y accéda sous les trois conditions suivantes, savoir i 
ipi'il s^engagerait à tenir les troupes grecques éloi- 

I ChalconUyi., i. c. 
Pbrauies, IV, 16, {^..87.. 
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gnéfiB àm iortarauiei tur<|ii», qu'il oonaantîraîl w 
paiement d un tribut mmel de ttci» nulle Hvres d'or» 
el qu'au bout de viu^ jours üvieudiak signer ce trai^ 
chez Fambassadeur turc qui serait envoyé à Corindia 

T ii^^nnaa n mmit tnut. maig ü nft nut rafiifmhiffr \ft tri 
bol Bi siftiifinre k nGone des oondidoiis stipuUai dm 
1b demkr traité. Mohammi^ furieux reavoyi la cam- 
pagne d'Asie à l'année sairante , et marcha en par* 
so^liaa Gootre les deux frères '« Arrivé à Coriulbe, il 
jelu dam les tes Asanés, bean^firtea de DAnétrioa^ 
et s'avanga wir Sparte. Démétriua» abandonné par son 
frAn et poass6 pir Fespoir de simer aa lia en trahie 
sant la cause des Grecs, se rendit dans le camp du 
suhan , qui lui fit une réception gracieoae ^ hn venoQ* 
vela la promesse d'épouser sa fille et de le dédom- 
mager de la cession de sa prineipanlé. H le retint an* 
près de lui; et après avoir mis une i^nison hnciue 
dans Sparte, ü alla attaquer Kastrîsa, qu'il prit fina- 
lement et qu'il pilla. Mais le cliàteau qui domine la 
vflle fit une défense qui ooâla la vie à nn grand nombre 
de janissaires. Cependant la garnison , forte de trois 
cents honanes , se rendit volontaireinent Pour la pmnr 
de sa vaillante résistance et de la confiance qu'elle avait 
aooordéeàsa parde, l^Iohammed la fit rassembler anr 
la place publique où elle fut massacrée; le conaman- 
danl eut la distinction d'être scié en deux, Ls adtan 
ne tarda pas à paraître devant Léontari, dont les ha- 
btema s'étaient réfipgiés avec leurs femmes et leurs 



t VhnmÊtêy IV» i6, p. 88. ChilcouU)!., IX, p. US. 
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enfans dans le fort de Gardika.| Animés par le cou- 
Ttg6 do déB68poir, ils rcpotMèraot p6iiduit <|iwlqiio 
temps toutes les attaques des azabs. Mais leur ya- 
kor ne put les flaoyer; la TÎUe fat priae d'aMautSix 
millß cadavres » gisant péle-m^ avec ceux des bèt^ 
de aomme, signsdèrent le triomphe dea Turcs; car 
Mohammed avait défendu d épargner la vie d un seul 
eM^Ye[xvii]. Après la choie de fayOle, il promit à la 
gariuson de la citadelle la vie sauve et une libre re- 
traile ai €Üe youlail capituler. A peine fiit«*dle sortie 
qu'il rassembla hommes et femmes sur une place 
étroite, où il les fit massaorer aû nombre de treiae 
cents Bokhalis, le commandant du fort, aurait pro- 
bablement aosn été scié €901 dcüax, si sa parenté avec le 
grand- vizir Mahmoud-Pascha, beau-frère de sa femme, 
ne l'eût exempté de ce supi^ce [xYin]. Ces cruautés 
effrayèrent les garnisons des autres forteresses du Pé- 
loponèse, qui enyoyàrent de tous côtés faire leur sou- 
mission. Crocontelos, conunandant de ^Saint-Greorge, 
yint se jeter aux pieds du sultan*. Awarin et Arka- 
dia , les deux ports les mieux fcotiûés de la côte ouest 
de laMorée, se rendirmt presque sans résistance. Mo- 
hanuned ßt jeter en prison dix nulle habitans de cette 
dernière yille ; Uvoulait d'alxNrd lesmettre tous à mort, 
mais il se ravisa et les fit conduire à Gonstantinople 
pour en rqienpler les fitubourgs. D*après le conseil de 
Démétiius lui-même, qui, traîné à la suite des Turcs, 
élail journellement témcan des atrocités exercées sur 



V ChakoiMljfL » IX« p. i5o« 
a Pliriuiiet, IV, If. 
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m pairie, le /ndtaià «vojra faa, petit-fili d^Ewreso»,, 
à la cMe crinide de la Morée, prendre powenkm 
de Mapoli di Malva&ia [wQ, et chercher la femme 
et la fille da decpole K IQeolas Pdéologiie, ploi 
digue <pi6 Démélriua de kur» communa ancêtres, 
feftm de livrer la ville aux Tnrca mais il hnM 
partir la priacefiae et sa tiUe. Mr^amm^/i les mil 
mus la garde d*im emuiqiie €l ka envoya en Béotie, 
où U ordomia à Démétriua de les r^ioiudre. lie des* 
pde Thomas ayant perdu lout eipoir de Buoeèa de- 
puis la chule de Léontari et de Gardika, avait quitté 
KalamUa et a'élait embarqué avec aea enfina pour 
aller chercher un refuge daua p^ya de k cbré- 
liettlé^ 

Le sultan confia au beglerbeg Sig^noa k réduction 
des placea qin lenaieni encore , et alk sur k côle 
reconnaître les ports des Vénitiens, Modon et Pyloa. 
Loraqu'il arriva devant cette dernière viUe , le vaia- 
seau du despote Tiiomas était encore en rade ; les 
Vénitiena lui firent signifier de s'éloigner à Tinstant , 
et renouvelèrent à Mohammed leurs prcnnesses de 
paix et d'amitié Maia leurs piotestationa n'em- 
pèciiérent pas k cavakrk turque de battre le pays 
et d'emmener en esckvage un grand nombre d'Al- 
banais. Ces excursions faites, le sultan retouioa 
dans le ncurd, et prit^ chemin finsant, Bostiza et Les- 

> Ckaloai^ie «t PImm», IV, 16 tC 17. 
• CMoondjl« «t B^Êmâtt^aOf 45. 
9 PbnuttCi, IV, iS «t 91* 

* 4 Gludcoiidyl., IX, p. i5i. 
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ti^ne, PMiM et CUmrila ^ Il fit 

ragcux commandant de cette dernière ville, TÄUba- 
nais Doias , qui , oomme le dfl HiraïUBes, n'avait été 
fidèle ni au sultan, ni au despote, ni à son Dieu ; une 
partie de la gamiaon eut h tMe franoliée, l'antre ftit 



Ulli 



mil 








ti 




ET 



vigoureuse résistance. Un autre Paléologue, Graitzas ^ , 
soutint avec courage, dans Sahnenikoa, l'attaque dea 
Turcs ; et lorsque la ville eut été prise et livrée au pil- 
läge , il aerellrà dans la dtaddleoù il conlinaa sa dé* 
fense. Mais, enfin, il oiïritau sultan de 1 abandonner, 
sons la cotation que Tannée ottomane irait cnnper 
à une lieue du château pour que sa retraite ne fût pas 
inqiriétée. Mohammed, rendant jufllioe à la brillante yst^ 
leur de Graitzas , souscrivit à sa demande, et s'éloigna 
entièrement de la fille , en laissant l'ordre à Hanoa » 
qu'il venait de réinstaller dans sa dignité de gouver- 
neur à la place de Sa^oa-Ptocha, d'm prendre poe* 
session. Mais la garnison de Salmenikos tint encore 
pendant une année après le départ du sultan, jusqu'à 
l'époque où Graitzas entra au service de Venise ^ en 
qualité de général de la caTalerie légère. La cause de 

» PhroiJies, IV, 19, p. 91. 

• Daus la lettre de iiraiicliiie que Mohammed octn^a au Pélopouèse 
|mr reatreiuse d^Hasan-Aga, Il est plosienn fob question de la fomitle des 
Sgoromalo; elle était donc oie branche des Paléologues. 

i Phttniet, IV, 19, p. gi. Ce Graitzas parait êmrle nêne que le Pa- 

K ulogue Grizzi, que Spandugino dil s'èire dclcutln à Muchi peudaol ciu- 
quaute-quatre jours contre MohaoHBod. Spandu^. 44* 
4 Phranies« 1. c. 
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la déposition de SaganoSj fut le grave meconkiilemenl 
ocMoça pv Motummed, detsuitfiB qu'avitt entraloées m 
perfidie à l'égard de la garnison albanaise de Santa- 
oicm Apiés Ud mit garanti aa libre retraüe, il ea 

avait fait massacrer une partie et conduire le reste en 
eadavage \ Lea craaméa exaroées par Mohanuned aar 

les Grecs avaient du moins le mérite d'être des crimes 
heureux, en ce aona que leur efiet fîit de la aoo- 
mission de ceux qui se défendaient encore; mais celles 
da âaganoa eurent 00 tcM autre réaultat aar lea Alba- 
nais, qui ne virent de salut pour eux que dans les chan- 
ceade k goerre, et amèrent miem mourir, leamnea 
à la main, que de se laisser égorger par trahison. Mo- 
banyned n'entendit point ponir rimnKuralité de Tacie 
deSaganos, mais simplement ses conséquences. Lors- 
qu'à aon retour du PtiopcmèBe, il paaaa à Athènes, on 
lui dénonçaFranco Acciaioli. son ancien favori . comme 
eherchant à se raadre indépendant 11 emmena avec, 
lui dix des principaux habitans de la ville en ôtage , 
et iaisfia Tordre à äaganoa de £âre étrangler le rebelle. 
SaganoB inrita Franco , eut avec lui une eonversalioii 
amicale qui dura bien avant dans la nuit, et, par une 
gfftee spÀHale , le fit étrangler , non pas dans la tente 
turque, mais dans la sienne propret La mort de 
Franco, dernier duc d* Athènes, fit passer toute la 
Grèce sous la domination des Ottomans. La ville d' Aï- 
noB fiit assenée pour séjour à Dànétriua; learevenua 

> ChalomdjL, IX, i5o et iSt. 

» thtmam, lY, if. DimPiM^Mviat, SwMMri, lit, 663. IV, 4io. 

> ChtlcMid;]., IX, p. t53. Spandugîao, 44« 
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de» müom ei soixante miUe 

fectts à son entretien '.Mais Mohammed ne jugea plus 
sa fiUe digne de 000 harem, et alla mèine jusqu'à lui 
retirer le seul eunuque qui formait sa garde-d'hon- 
ueur lie despote Thomas s'était enfin en £arope, 
emportant , au lieu de trésors , la relique de la tête de saint 
André ^, Mais, avant de partir pour Rome, il envoya 
de Corfou un de ses confidens , Tarchonte Raies , à 
Mohammed , pour lui offrir la viUe de Monembari» 
(Napoli di Malvasia) en échange du gouvernement 
de la oôle sudlest de la Morée. Raies trouva le sultan 
à Veria (Beroia) , dans la Macédoine inférieure. Ponr 
toute réponse , il le fit jeter dans les fers avec sa suite. 
Cependant il le renvoya quelques jours après , en loi 
disant que si le despote voulait venir lui-même , ou 
enVöyet son fils à sa cour , il lui assurerait une etis* 
^ce honorable ; que , sinon , il pouvait faire ce qu il 
jugerait à propos^. A son retour de la oonqoiêle du 
Péloponèse , Mohammed ht son entrée triomphale à 
Andrinople, la dixième année de son règne et la sep- 
tième de la prise de Ck>nstantinople , après avoir mis 
sons sa domination tonte la Grèce,sauf quelques ports ^ 
appartenant aux Vénitiens , avoir diassé , égorgé oa 
tndnë m captivité les princes de Laconie, d'Acbaié 

> A en croire PhraQzes, ces revenus furent encore augmeate« p«r les 
impôts des îles de Lemnos, d^Imbras el ét Samolbraki. 

« CkiimilyL» i». i53. 

i iU.lt. Sputalogiao, II. 4«* 

4 Pànuint, IV) 19, p. 91. GkalooBdyle, IX, p. i53. 

< Tels que Coron (Corone), Modou (M«;tboQe), P^los, Malvasia oa Mo« 
ncinbasia et Lej[>aalo (Naupactus). 
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et d' Athènes , et avoir laissé partout sur sou ^a^sage 
la mme el.Ia détolatioii 

Âiua disparurent les derniers restes de la donii* 
natioo grecqfM dans le Péîopaaèm. Mais A ce mal- 
heureux pays fut trahi par la fortune des armes , il 
ne laiasa pat d'eogager de Bowelles Itfttea aomrcnt 
inutiles, mais toujours glorieuses. La haine contre les 
Turca s'enradiia dans le sol et devint un instinct hé- 
réditaire chas les Grecs. Pendant trois cent soixante- 
sept ans dea flots de sang coidèrait pour rindépen- 
dance de la nation; enfin, de nos jours, la Grèce est 
sortie vidonense de aa longue lotte avec ses oppres- 
seors, et a conquis une nationalité que sa désunion lui 
avait fait perdre. 



k c o at f i èle Ai Pâspottèse, w tromw dans I» C^Him t Ê m At fièctt ^État 

de FeridouQ) sous le n*^ 317, et la réponse du pnucu persan » hous le 
n« ai S. 
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LIVKE XIY 



Coup d'oeil sur les deruiers exploits de Scandcrbeg. — Prise de Siuope, 
d'Âmassia et de Trapezoun. — Wlad l'empaleiir. — Graquète de Bouue» 
de Lefboi, d'Hexaoïîloa et de Ck>riiilbe, dan la 
toonde et troUène espédldou «d KmoMUib. «-*GaniMtiMU de 
lumaiedt Coaquéte de Kégrepont. 



Sept ans s'étaient passés depuis la prise de Constan- 
tnople flans que Mohammed eût pu mettre le pied en 
Asie , tdlement cet espace de temps avait été dévoré 
par ses conquêtes en Europe , Tasservissement de la 
Grèce et les guerres de Servie et d'Albanie. Si la Servie 
était tfoumise, T Albanie avait conservé son indépen- 
dance, grâce à Théroïque persévérance de Scanderbeg. 
Ce qui restait de la puissance des empereors de By- 
zance dans le Péloponèse avait été balayé parles armées 
turques ; mais un Comnène régnait encore à Tra- 
pezoun sur les ruines de Tempire grec. Pour renverser 
ce dernier débris , une campagne en Asie était néces- 
saire , mais il fallait d abord s'assurer la tranquillité 
en Europe. Cette raison détermina Mohammed à con- 
clure . presque immédiatement après la conquête de 
la Morée , un traité de paix avec Scanderbeg. Nous 
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avoDB gardé fe'âkBC6 sur béroi dljMffiai§ dspuift Ift 
mort de Moartd II; mm^ pendant cet dix amiéei, 3 
a^avaiiceaséde mmhatlre, loq|OiuBav€cgkMre,iQuv^ 
«^nooès, mmim myoyéeê contre loL Leelu»- 

de ScanderiM^f, non eeolenient pendMtt ce lape da 

temp», mm encore pendant les sept années suivantea. 
IbnedaigneiitpBflerdQhéraiépiroiê, qo*à düerdomo- 
ment où Mohammed se met iui-iuikue eu marche pour 
rAlfaanie. La muhitade dei £ûts qui ae prcisent à cette 
époque ue uom pmnet pas de donner un g^and déve- 
loppement an récit dea événemena particulière è TE- 
pire; nous ne menUonneroos ià que le résultat dea 
bataillea et dea aiégcs qm eurent lien dana œa goerrea 
m^norables, la défection de Moses et d'Hamza, le 
premier anoiatice, et la paix défimûve conclue deux 
•ai^ après, 

. Dana lea premiara temps qui auiwent ravènenarat 

de Mobammed, Hamza . neveu de Scanderbeg , avait 
ùk priaonnier ' le chef d*ane eipédition turque, ap- 
pelé comme lui Uamza. Dans un autre combat, quatre 
snlle Ottomane étaient realéa aur la place avec kdr 
général Debieas , percé lui-même d'outre en outre 
par la lance de Scanderbeg \ jEncouragé par aea auo- 
cèa , Scanderb^ mit le siège devant la ville de Bel- 
grade en Albanie , dana lattaqne de laquelle il dé* 
ploya les ressources stratégiques les plua ingàûeuses ^ 

» vn, XI. 

» Iterieliu dans Lonkerna, f. 196. 
3 ièuL p. &34. 
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U s'eo.croyaitd^ le mÉtoe; mais avant qoe la trêve f « 
an terme de laquelle la place denmt se rendre^ d elle 
n'était pas secourue , fût expirée , äewali ^ arriva avec 
une poissante année et le fOTça à accepter la iMUOIe; 
Scanderbeg fut déâdt Envoyant sa proie lui échapper 
avee la victoire, on rapporte que sa lèvre inftrieoro 
a'entr ouvrit, et qu'il en jaillit dusaug, comme cela hd 
arrivait toirtes les fois qu'il éprouvait une violente if li- 
tatioQi soit dans le combat, soit dsms le ccmaeil ^. Outre 
nne perte de dnq mille hommes, Soandetbeg eut à 
regr^ter Ißi mort de Mousakhi» son ami et l'ua de sea 
meinem« généreivx, dont le soovenir s'est p^pétné 
dans un district d'Albanie qui porte encore aujourd'hui 
son nom. Les amiHrires napoUlains, qui combattaient 
sous les ordres de Mousakhi, étaient tous restés sur le 
diamp de bataille. Les Tores, fiers de oene victoire , 
coupèrent les tèies des morts pour les envoyer à Con- 



üantinople, et éoorchèrent mi grand mxnfare de cada- 
vres à formes athlétiques dont ils empaillèrent la peau, 

quds hommes ils 



de 



IIIIUII 



rer par ces 
















avaient vaincus^. Scanderbeg voulut soustraire les 
restes de ses braves à celte profaHtion, et confia le 

les d'élite*. 



Il» mil 



soin de leurs funérailles à sept mille li 
Au duigrin de sa définie était vemi m joindre celm 

de k défection de son compagnon d armes, Moses de 



1 Barleiius dans Looicoms, p. i3S. 



S Milim, t i4i. 

4 nUL f. 144. 

5 ihid, f. 145* 
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fiilm. Ce Mtoe, qui ivak mit tout n ceuviv poor le 

<létourner du siège de Sferigrade, et qui 1 avait aban* 
vdooné à €efaii de Bdgnde d'AIbeoie % eoeompagne le 
général Iure , Sewali , dans son retour à Couslanti- 
nople; um U n*eal pae fieu d*4lre flatté de la fé- 
cepdon du suliau, qui, dans toutes les occasions, se 
moQtia adaûriMr dei tek» et de te Tilm 
derbeg. Cependant IVIohamuied accepta la proposition 
qo'fl luifildeveniriiiettreàfleeinedfthtéiedeceten^ 
nemi redoutable, et lui confia à cet effet le commande- 
ment d'une armée de quiiuBe mille hoinmeB\ Scan-- 
derbeg 1 aUciidit dans la Basse-Dibra à la téte de dix 
fliîUe oombattana, et ranporla aar hii mie victoire 
complète. A la suite de cette défaite, ayant perdu les 
boimes grècea du aultau , Moaea a'enfuit à te faTeor 
d'un déguisement, et alla se jeter aux pieds de I ami 
qu'U Tenait de trahir. Scanderbeg accoeiilit avec m» 
dulgence son ancien compagnon d*armes et lui par- 
donna le passé ^ Mais un coiq[> encore plus sensible 
pour lui fut la désertion de son neveu Hamza. qui, 
séduit par Mohammed , se déclara Tennemi impla- 
cable de son propre sang , de son pays et de sa foi. 
Hamza reçut conjointement avec Isa, petil-fila d'Ewre- 
nos[i]. iecommandemei^dequaranteininecavaliera, 
avec lesquels il alla ravager l'Albanie. Scanderb^« 
dcmt tmites les troupes réunies ne se montaient qu'à 



s Bukt., t 146. 

« iMd. t x48, et ContmmtSmriê AUg coiê éf Tkreki 9 M S. Ùeorgio 
Seandcrbeg. Vinegia, 14^1, f* ao. 

2 Barletius dan* Lookariaii VUI, £. 1^4 ^ et Cose dtl Scandsrbeg, f. au. 
T. III« 3 
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onze miUe houunes , panm lesquels six uûû» de ca- 
"vderie, se retira à. Aleirio, sur le territoiFe de Ve- 
Dise Hauuat noamé par le &uitaa pascha d Epure 
saccagea font le pays, et ^int offrir la bataiOe à Scan-- 
derbeg dans la plaine d Âlesaio » entre les deux rï- 
viéies de MatMa (Drin) et d*Â)boula (Drilo). Scan- 
derb^ racheta la faiblesse de son armée par la posi- 
tion ayantageose qu'il sut prendre » en a'adosnnt au 
naont Temenios. Trente mille Turcs ^ restèrent sur la 
phoe, et, au dire dea hisloriens, leDrin roula des flots 
de sang ^ ; le général turc, Isabeg, ne parvint à s'en- 
fuir qu*ayecpmie; un aanddakbe^ et le traître Hamm 
furent faits prisoimiers. Scanderbeg entra en triom- 
phe à GrcM duffgé d*un riche butin. Mohammed, 
profondément aiïeclé de la perte de cette batailU et de 
h captivité du sandjakbeg , envoya en Albanie Me- 
zidbeg avec une rançon de quinze mille ducats pour 
le rachat du prisonnier, et Fautorisalion de conclure 
une trêve. Mais Scaiiderheg déclara, dès T ouv erture 
des négociations , qu'il ne traiterait de la paix que 
lor^u un lui aurait rendu Sfetigrade et Belgrade ^; 
cepaidant Mend obtint une suspension d'armes jua- 
qu a l'arrivée de la réponse du sultan a ces demandes, 
n accepta néanmoins la rançon du sam^akhcy el lui 
rendit la liberté , ^àn^ qu'à quarante auUe^ pri^imiers 

I Barlelius, 160. Cose dcl Scanderbeg, f. ai. 

• lUd, f. 161. 

S ÇomdddemitâÊfbtg, L %u 

4 BiiMut, xSS. 

5 iM. t 168. 
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de di^clioa. Flatté de ce procédé, iVioUaumied en- 
voya Onmour et Sinan pour reprendre les négocii^ 
lions de la trêve naguère proposée , et bien qu elle ne 
reçût pas une cooflécralkNi officieUe , ks parties bsill« 
gérantes y donnèrent leur consentement tacite ' . &can- 
derbeg {wdoDiia à son ncfveo Haoïaa, et fx^ 
lui une fuite simulée au moyen de laquelle ce dernier 
devait se rendre à Conalanrinople ssas eiciUr de scmp* 
(ons, et en ramener, s'il était po^ible, sa femme et ses 
enfims. Mais Hamza mourut avant d'avoir po aécolar 
son jjrujct, eiTipuisonné, à ce qu un crut, par Moham- 
med, qui haiûwait en Im k principek caiw de sa définis 
sur le Urin ^ A la mort d'Alphonse, roi de Naples, 
Scanderbeg se rendità la cour deFerdBnand, son SOGK 
cesseur, et 1 aida dans sa guerre contre Chaiies VII> roi 
deFrance;c'est à cette époque qm MohanuDed sob^ 
Jugua le Péloponèse. Après cette conquête, pensant 
que la tranquiUîté de ses États d'Europe était iiidispfn- 
sable à rexpédiûun qu il aiéditait en Asie, il accorda 
àScanderbeg lapaiie et la libre posseasion de rAlbanâ 
et dcTEpire, en stipulant toutefois qu'il lui eiiverrait 
son fils en ôtage ^ Scanderb^rrfusa d'accéder à cette 
condition, alléguant que son fils était encore trop jeune 
pour pouvoir gouverner ; maôs il accepta la paix ipi 
dès lors fut publiée officiellement^ (1461). 

« Ibid. f. 17a. 

3 Lelli e de Moliammod n Scandcrbeg, du 6 mat x4(Sl. 

4 Réponse de Scaodei I)eg du juin X4O1. fiarletius, I. 19s. 

5 Seconde Ultro de Mohwmned» da a» jatni L 193. 

5* 
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La coiiquélc du Péloponèse avait anéanti les der- 
nîero vestiges .de la puissaiice grecque en Europe ; 
Mohammed voulut en finir avec elle en Orient. De 
grands mouvemens militaires annonçaient «leexpécfi- 
tien dont personne ne pouvait dire au juste robjet. Le» 
coiyectiiies se partageaient à peu près égaleineiil en^ 
les Génois d'Amassra, les Turcs de Sinopc et les Grecs 
de Trébizonde. Âu momait où k campagne s'ouvrit, 
un des juges de Tarmée ayant demandé au sultan le 
but àe ces nouveaux armemens, il lui répondit brus- 
quement : w Si un poil de ma barbe le savait, je l'arra- 
cfaerais et le jett^ais au feu ' • » Mohammed aviût pour 
maiime que le secret et la célérité sont deux moyens 
iofiiillîUes de réussite dans les grandes entreprises , 
et surtOQl dans celles de la guerre. Quoiqu'il méditât 
depuis long- temps Tasservissement de Trébizonde et 
de Sinope , il ne s'en prit d'abord qu'aux Génob 
d'Âmassra. En paix avec le sultan depuis la conquête 
de Gonstantinople, ils avaient nourri l'espoir d'c^e- 
nir de lui, comme des mpereurs byzantins, la posses- 
ikin de Gdala. Mais sur la réclamation que l'ambas- 
sadeur génois lui adressa à cet effet, McAianmied ré- 
pondit « qu'il ne devait Galata ni à la force , ni k la 
ruse ; qu'après la prise de G>nstantinople les habitans 
lui avaient ofiert d'eax-mâmes les de& de leur vûle, et 
qu'il les avait acceptées dans l'intendon de leur faire 
plutôt du bien que du mal. » Sur ce leAis, la tépn- 

< naos une occasion semUable, PIeri*e, roi d'Aragon, dit que si une de 
•et oMÎDs révélait i VàvM m» Mcret, U se la ferait eoaper mv^le^efaanp. 
GîoT. Vaiaoi, Vm,p. 177. 



Digitized by 



Uique^yaot déclaré la guerre à k Porta, Mohammed 
équipa une flotte de oeuf crnquaale mvlm qu^fl «a» 
Yoya , aoua le oommaudemeut du grand^vizir Mak- 
mood-Ptedi«', bloquer Amaira, la principaleéciieUe 
des GéncMS aur tea côiea aaîatiquei de la Mer-Nûtar«L 
n ae mit lui-mémeàlatlledaaoïiamiéedelemclk 
conduiiit d ' Akyaai k Amaaara, p»r la rouie entre Nico- 
Biédie et Sabandja Amaairia, aujourdliui Amaan, 
appelée autre£ûia Seaamoa» eat située daua une petite 
presqa'tle, et protégée à l'eat et à Towat par un doi^ 
port. Pline le jeune lui doima le nom d Œâ du monde, 
i cauae de aea beaoi édifioea, et lea hiatorian dn 
auivans lui reconnaissent une haute importance corn* 
merciale. Lea Génoia Tavaieiit dioiâe pour cntrepâl 
de leur commerce dana le Pont-Euxin. £lle ae rendit 
k la première aommation [11] ; Mohammed expatria 
deux tiers des habitanâ qu il envoya coloniser Con- 
atantinople, aprèa avoir prélevé lea plaa beaux jeunaa 
gens pour son service personnel. 

Avant son départ de Bronaa , oè il attendit qndqoe 
temps l'entier équipement de la flotte de Mahmoud- 
Pâacha, Mohanmifid avât écrit à Ismaïl-BaK, de k 
mille d'Isfendiar» souverain de Penderachie (1 ancienne 
Paphlagonie) et de Sinope, Tun des prinoea que tout 
récemment encore il avait invité aux fêtes de la drcon- 

» Chalcondyl., X, p. i53. 

» ibid, X, p. 145. Nesclu'i, t. 206. Seadeddio, Solakzadé, f. 53. idris, 
f. 100. Ak/aiâ «lintiiésiir UfOQte «{ui conduit de Nioonedi« à Aisaisra 
Ci non loin d» Sabandja. 
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dsion de ses fils ' , qu il eût à pourvoir la ûolte des vi- 
▼res néceBMmres, et même d'ai^nt qu'il poomit tirer 
des revenus de ses mines de cuivre *. Pai^ une seconde 
lettre, il enjoignit à Ismail de ImenToyer son fils Hasan 
à Angora ^. Ismail, dont le frère Kizil-Alaned ^ servait 
depuis longtemps à la Porte du sultan, obéit à ces 
invitations , espérant conserver ainsi les faibles dé- 
bris de son patrimoine. Hasan jfiit bien reçu , mais à 
peine arrive au camp ottoman il fui rca\ oyé avec ce 
message: « Instruis tcm père, lui dit Mohammed, que 
j'ai un vif désir de posséder sa ville de Sinope ; je le 
dédommagerai a^ec la ville de Fîlibé (PbilippopoUs 
en Thrace) ; s il s'y refuse, je saurai bien Yy forcer*. » 
Sans attendre la réponse du prince de Sinope, il donna 
en fief, à Kizil-Ahmed, la plus jurande partie du terri- 
tcHra appartenant à son frère Ismaïl, c'est-à-dire tout 
le district de Kastcmouni , et lui délivra un diplôme 
de gette cession ^. Mdiammed continua sa marche 
vers la capitale dlsmaïl , mais ayant de commencer 
les hostilités, il fit représenta* par Mahmoud-Pascha, 
m prince asmégé, que toute résistance serait inutile, 
d'autant plus que la moitié de ses Élats était déjà pas- 
sée à son frère Âhmed. Le descendant dlsfendiar se 



I Collection du pièats d*ÂUU db Peridom, a* a 1 1 • Riponse d'iaaaïl, n» a x a. 
t Ncachiî, t s<»t. De tous 1« hùtoria» de Mobemined U, le defterdar 
Tonraoaabeg est le wul qoi donne la lettre du ftulbu!» f. 78. 
s Neachri , f. 908. 

4 Dans Cbalcund)!. , X, p. i53, Amarles au lieu de Kizil-Ahmed. 

5 Ducas, XLV, p. 193. Chalcondy!., ÏX, p. î54. 

6 Ce document, écrit de la main même de Mali moud- Pascha, se trouve 
dam lesu" récit d'Âii sor le règne de Mobtmmed. Gbalcondjrl.» X» i54. 
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plaignît inutilement à Mahmoud ' <{iic son maître >io- 
lait à «on égard tous Ie§ principes de la justice« el fut 
forcé de se soumettre à l'inflexible volonté de Mo- 
banoned. Isnudl, pour hn prouva que, s*îl cédait, ce 
n'était pas faute de moyens de défense, lui montra 
Fassîette de Sînope el Télat des fortifications. Sinope 
est située sur la côte méridionale du Pont-Euxin et 
jHresque entiéremeDl mtourée par la mer. Ses rem- 
part étaient alors hérissés de quatre cents canons; la 
ganûsoa était ibrte de deux mille artilleurs ei de dix 
nsflle hommes de troupes réglées. Lorsqu*kma!l , 
après avoir rendu la ville , voulut , suivant le céré- 
mmiiaf établi, bmer fai main de Mohammed, oehri-d 
B*y refusa I et Tembrassa avec effusion, m Taf^id»!! 
aon firére aikié ^ En dédommagement de la perle de 
ses États, Ismail reçut le territoire de Yenischer, 
d^^egœl et deTaThissu* et Mohannned prit pos^ 
ses&ion de la principauté de i^nope. Parmi les vak- 
leanz dn port, 0 s'en trooTait mi de neuf cents ton- 
neaux, le plus grand qa*<m OHUiût à cette époque. Le 
sokan renToya à Gonstanlinople pour en faire con- 
struire un d'après ce modèle, mais sur des pro- 
portions phfê grandes encore. II Toulot rivaliser dans 
la construction des grands navires avec les Vénitic us 
elles Aragonais. A l'imitation d'Alphonse, roi deNa* 
pies, des chantiers duquel était sorti le premier vais- 



» Weschri, Seadcddin, idrii. 
* I/>id. 1. 209. 

3 Ibid. 1. c. Siiifant Chalcondjle et Ducas, Isiiuûl reçut «isti alors la 
xilï» «le Fhaippopolii ; d'après Neâchn, elk» ne iui tut asiigaée i|M pH» tard. 
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aeau de quatre raUle tomieaux , le sultaa en fil con- 

tfniire im de tioia miUe; maia 

d'Alphonse \ avant d avoir pu gagner la haute mer. 

Skiope t , oomine Amastrô , im doolile port Dfa 
la plus haute antiquité , son importance commerciale 
eo fil le poiiit de mire des foia ei dea eooqaém dn 
Pont. Le fondateur de ce royaume , Mitliridate I*' , 
forgaleshaUlaiiadeSîii^ |W m eotreprisea contre 
leur ville , à la fortifier. Mithridate-le-Grand , avec 
lequd a'écfoiila Tempire da Pont » la dédaia sa ca- 
pitale. LucuUuä, dès qu il eut réduit Cyzique, en fit la 
conquâle ; à acm eotréa dans la viUe« il mwaicffii hauà 
mille Ciliciens qui n'avaient pas eu le temps de fuir; 
inaia il rendit auK baUtaiis leoia 1^^ 
de l'Argonaute Autolycos, auquel on rapporte la fon- 
dation de SîiiO|^ On diatingiiaît eii^^ 
numens d'art dont elle était ornée , la sphère de BU- 
laroaetla statue de Jupiter, qui» transférée à Aksan- 
drie , y fut adorée dans un temple magnifique sous le 
nom de Jupiter Sérapis» Mais un titre plus grand 
encore à la célébrité, c*est d'avoir été la patrie de 
Diûgène. Son commerce oonsistsît principaiement 
alors, comme aujourd'hui, en câbles, en cordages, ea 
huile de p(HS8(m et eu thonioes qui abondmt dans cea 
parages; Mohammed fse réserva la possession de Si-» 
nope. U fit du territoire et de la ville de Bali (1 ^^ ir^ciw"^ 
Hadrianopolis) un san^jak, qu'il donna à Hasan, fils 
d'Ismail. Kizil-Ahmed fut investi du reste de Tanciemie 
Papblagonie avec la capitale Kastemouni ^ de riches 
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BÙme» de fer, sous la ^^^^r^^^^»*^ d'un tribut annuel de 
ébMjmâB taHùe éacÊÊM Le äkttkt de KMlemoani 
occupe par aes mine» une jplace importante dan» lea 
ragiiptraa da la tréMMraria torque, et eon hcmb ait eé^ 
lèbre daoa k Jittéralure orieaiale pour ôtre k pairie 
de doaxe poétea mai» dom gudgoBa-uM awJeaiHnt 
méritent ce titre. 

Mohamnad n'attaqua paa imn rtM k ft emapt l'enafi^ 
fear de Tïrébizoade; en sortant deSinope, au Ueu de 
aai^e ka câlai, il a'awiça dana rimMenr du pkjB 
et prit k route qui conduit par Âinas.sia et Siwas à 
tntroauL B vooliit ae dékm d'aboid d'Oomn- 
Hâsan ^ le puissant prince de la dynatie du Mouton- 
Bkoc, 61 k nettiedanarimpoiiiidMdeaeeoim 
allié David Comnène, empereur de Trébizoude. Une 
aimée avant kpiieo de Sînope, Omon-Haeaii atnîl 
envoyé à Mohauuned une ambassade dans le but d ob^ 
tenir da adtankremiie k son beea-frèret Temperenr 

de Trébizonde, du Uibut annuel de deux mille du- 
catft[ui] qu'il payait à kPorle« Maia c«lte nmhaawrie 
était de nature à faire naître de nouvelles iiritatious 
plutôt qu'on airangement Ouiran*Ha»an, pour être 
plus sûr d'obtenir l'abandon du paiaonent impose à 
TrââacHuk , demanda loînoiéaie k tritiat que IMma^ 
med grand-père du sultan actuel , payait à son aïeul 

« ChaküuJyl., X, p. i54. 

a Latili, Biographies dei poètes turcs: ïourabi, p. iiG; übaki, i44î 
Ddirit i6i $ Seadî-Ticheiebi, aoS;Scbaweri, ai a; Scboukri, ao6; Saïfi, 
aaS; FmakUt »53; Kùmn^ 3at ; M«libi, Fî^Imm» ^f, et la 

3 Le U*on§ do Halier. 



Digitized by 



74 HISTOIKE 

Kara-Youlouk (la rnngsue-mire), et qui consistait en 
un dan amuiel de mille tapis, hoawes et bandeaux, il 
réclama en outre un arriéré de soi^kante ans, pendant 
lesquels h formalité da présent n'avait pas été rem- 
plie. Mohammed écouta dédaigneusement les ambas- 
sadeorst et leur répondit : « Allez en paix; Tannée 
prochaine, j*irai moi-mérae payer ma dette » 

A TciBt de Tokat, à deux journées de mardie de 
SwaS| se trouve sur la route d'Erzeroura, qui traverse 
en cet endroit des contrées fertiles et t»œ cultivées, le 
chàteau-fort de Kajounlühissar *. Ouzoun-Hasau Tavait 
eidevé, quelque temps avant la prise d'Amassra, à son 
possesseur Houseîn. Mohammed envoya le beglerbeg 
deRoumilie, Hamzabeg, avec Tordre de s*en emparer, 
et, en cas de résistance, de ravager tout le pays envî- 
rranant. Hamia, fidèle à ses instructions, ne laissa der- 
rière lui que des ruines et le désespoir des habilaiis. La 
jeune populaticm des deux sexes éprouva surtout les 
horreurs qui signalent d ordinaire le passage d'une 
armée torque. Les malheurs de ses sujets sraiblaient 
devoir solliciter Ouzoun-Hasan à la vengeance. Mais 
lorsqa*après la prise de Kajounlühissar, Mohammed 
marcha sur Erzeroum, Ouzoun, effrayé, lui députa sa 
propre mére, Sara, acocnnpagnée du sdieïkh Houseîn 
et du beg kurde de Djemizghezck avec de riclies pré- 
sens, pour traiter de la paix Mie sultan qui se trouvait 

I Ducas, p. 199. 

• nyâUniHMM, p. 4^4, dans le aaiuljak de KaraKisttf. 
) Chalcoiidjt. , Xt p. tSS. Idris, Seadeddin, Neschri, Sotekzadé, Ali et 
te iïffMelMrMrvr. 
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don près da mont Boidgar (1' 

fit uue brillante réceplion, appola la princesse sa mère, 
le scheddit son père, el cédant à leon inttanoest ac- 
corda la paix à Ouzuim-liasan \ sous la cuticlilioa 
qu'il romprait ses rdationa d'amitié avec raiperear 
grec. 11 abaudoima dès loi^ la route d'£r2erouiii et se 
dkigeaL an nord sorTiréfaisonde. An passage de Tarmée 
par les monts Boulgar, Sara, dans Tespoii de dclenni- 
ner le gnllan àrevenir fnraaipaa,loiditenleToyBiil 
presque toqjoarft marcher à pied : Mon ßls, comment 
penx-ta t'eiposer à tant de fiitigiiea pour cette vUle 
de Trébkonde? » Le sultan, qui pénétra la ruse de 
Sara, Ini répondit: « Ma mére, le glaire de rUamine 
est dans ma inain ; sans toutes ces fatigues, je ne mé- 
riterais pas le titre de G^uud (combattant pour la vraie 
foi) , et aujourd liui ou demain , j aurais honte, si je 
movab, de paraître devant IMen. » U arriva en peu 
de jours devant Trébizonde. 

Trapezua, c'est-à-dire, la tabk on le carrée tel fut le 
nom de celle ville dès les temps les plus reculés*. Ce 

I Setdeildin, Solakxadé, 1« Ifokhheut'Tewankh, 

• Tnpeiiit, aujoortThui Trapeioon, est 1« fétî<lciice d*ijii pascha â trob 

tfttme» et la vflle principale dn lasistan , on pays des Lazcn , que Katib- 

Tschelehi crul être de la lurme rr.re que les T.i/guis du DeghcssAti. L'aulorilé 
du pascba s'etcad, indépcudaiument de celle viile, sur les caïUons de Soiu - 
mciié, Opb, Kéfchap, Kirésoun (Cerasontc), Tirépoli (Tripoli), Rixé,- 
njavri» Madjoqgba (liatioaca}, Earépoli, Goomiscb-Kbané, Kéorgoiiii» 
Athina, Aroui, Baloom, Hemscbiré ou Hamaehen, Tounié (OionopoUs), So- 
gboodjag, Sbaach et SoUiooro. 

T^bifonde est bâtie sur un promontoire que les habitans comparent h un 
paon , parce qu'il est large d'un côté et élroil de Taulre. Il taut une heure 
pour ^re le tour de !a ville. Outre son enceinte , elle a eucorc dans l'iule- 
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nom est probabiement dû au mur quadrangulaire qui 
entoure encore aiyourd'bui la forteresw située «ur la 

rieur une muraille appartenant à la ciladelle du a)i!ieu. Au midi se iruuve 
ie fort intérieur appelé GouUé ( le xovXx des Byzantins) , où e»t l'arsenal , 
oicieiiM véndflDoe des loiifmûiii de cet coipire. Li «mt une moiqtiée «t kt 
■WMièM Tm. lAftrtdo miâta^ iffuiè O ub P iitr, t^ira p«il«s» 
nluriiinrii ImUm mifttmrffii dens éialiliiMHMBft di fauM b luliit du bmoIm. 

la rnnrailte inlifirieiire» Ascboflii-HiBw, a également quatre portes, et 
forme une enceinte séparée du turt intérieur par un duuhîe rempart avec 
deux portes de ter. C'est dans cette enceinte que demeurent les principau:^ 
Tun» et quelqMt artisans. Let OMort aoAt construit! ea ^oartiers de rocfam 
et MMi épii» pour 4|u'ud char y poisse courir* Ed oulie, ces deux, foru sont 
entouréi d^m fossé profond, creusé dans le roc vit Noio loin de là rouleot 
lea deex missgaw de Oouzghoan^DM et d^Bi-Lépol, sur lesqueli U y n 
des ponts. 

Les Âiméniens et les Grecs LaLitLiit dans le faubourg, dppelé propre- 
ment la ville (car tout le reste se nomme la citadelle, et il leur est défendu 

posséder des habitations). On j compte huit mille maisons » dont dnq 
cm!» d'Aitnfalani» fawwmt keil geftiarsi aille emq cents de Orecs et six 
nîUi de TW«!» foromt vingkMt anlmfiMrllei«» Ondil^^^^ 
trefois dix-hnit mille maisons , «o temps des saltans Ahmed et Uahmond. 
Les Armeniens oui quatre églises et les Grecs vingt-quatre, dont sept seu- 
lement sont employées, L'uoe d'ellfis est atïectée à i'exarqae on ch^ spirituel 
de toute la Laitue. 

Le foubooiy contient six mosquées remarquables , dont lune, Imaretb* 
Djamisi, censiniite sur le tombeau de la mère da sollen Sélim I«S est ao 
compagnée d'an Imafelh , d*an collège, et d'une coisine avec on four et une 
écurie an serrice des passans , où , deux fois par jour, on doit distribuer dn 
bouîlton et du pain aux pauvres et aux jeunes étudiant. Ccsl encore dans 
le faubourg que sont les boutiques et magasins de Trébizonde , son Üc/essin 
en pierre et dix hôtelleries pour les voyageurs. Dans la partie orientale est 
une place carrée où se reposent les canvines, et à Test de cette place la 
mosquée Meîtaa-Djamisi , possédant la plos belle source d*eau de Tiébi- 
londe, laquelle alimente un jet d*ean établi en 1791 par le pasi^ f/kftffm 
Hadji-Abdoollab, Enfin, à l'extrémité du faubourg (jui regarde la merkest 
la plaine Véran-Hisar, autrefois nonimée, dit-on, Freuk-llisar (la montagne 
des Francs), comme si les Francs y eussent habité autrefois* Vers 1740» 
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peme d^imemofltigiidSGolonle grecqiiedefii^^ 

BOUS la dépendauce de la métropole, Trébizonde fit un 
acoBol hospitalier aux dii nulle Gm» qœ Xénophon 
ramena de la Perse. jSous igiioix>us ce que Mithridate 
a fini ponr Trapaaua; mm les aoina que priroit 
Adrien , Justinien et Trajan , de TeoibeUiâsement et 
de la prcMpérilé de la ville, nom sont suffisamment 
prouvés par un grand nombre d'inscriptions, de mon- 
naies, et les restes dn poit d'Adrien et de raqoediic de 
Jnstiiiieu \ Trébizonde n est pas moins célèbre pour 
ses poires et six espèces de poissons fcrt estimés qui 
foui^millent dans ses eaux, que Kerassoun (Cerasus) 
poorsesoerises^,et Sinope ponr ses pommes et ses 
thons. Riche de tous ces avantages de la nature et de 
sa position^ et élevée par Trajan an rang de ca^ntsle 
du Pont de Cappadoce, Trébiîîonde devint le but des 
aTentnreuses excnrsbns des Gotha dans la Mer-Noire. 
Bien que protégée par un double rempart et forte 
d'une gpindaon de dix mille hommes de troi:qie8> 

dtt Gnei quiy deneviMiil, coQilriiiiit 8B 
dirai raillé. 

1a |Hitt' ile VpfMmidc étinl jptn proAnid 0I oNvcrt sus iiMitt vIo nonl , 

les vaisseaux voüt hiverner à Plalaoa, à une petite distance de la ville. Son 
prsnri|ial quai, Moumkhané-Eounir, est séparé de celui de MoIo£-I&kété jptf 
une estaoMle eft piMUi detlinée à roupre la violence des vagues» 

(ifol» dB Traéieiemr,) 

« Tomndort, m, L XVn, p. 79. 
• lüd. t c 

' DfSiamnmm et Ewlia. Voyez encore JMnMhi Jv I« ZUtératmrt, XIY, 
p. 40. 
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aguerries , elle fut surprise par le^s Goths, qui pillé-» 
rent et magsacrèrait les babitaos, et reYinrenl dans 
leurs barques chargées d'uu immense butin Lors- 
qu'après la prise de Constantioople par les croisés, lei 
Angeli. les Lascai is et les Comnènes se partagèrent 
les débris de Tempire byzautia, les premkars étabUrent 
le siège de lenr domination dans TÉpire, les seconds 
régnèrent à Micée, ^ les troisièmes à Trébizonde. Ces 
derniers recueillirent la Cappadoce, la Paphlagonîé et 
quelques terres voisioes. Les faibles souvmins de ce 
petit État, qui reçut le titre fastueux d'empire, entou- 
rés de tous les côtés de rois puissans, chercbèrei^à 
s'assurer la protection de leurs redoutables votshis par 
des alliances, üoa seuleuient ils allaient cbercher des 
époux pour leurs filles jusqu'à Gonstantinople, mais 
encore ils les mariaient aux. princes musulmans des 
dynasties du Monton-BlaDC et du Mouton-Noir, aux 
petits-fils de Timour et à d'autres cbefs barbares ^ » 
tek que les Lazes ^ les Âbazes L*épouse d'Ouionii- 
Hasan, le puissant prince de la dynastie du Mouton- 
Blanc, était nièce du dernier empereur de Trébizonde, 
et fille de son frère et prédécesseur Joannes , connu 
par sa vaillante défense du fort de cette ville contre le 
schcikii d J£rdd:NUi ^, mx forces duquel il n'avait que 
cinquante hoimnes environ à opposer. L'ennemi per-* 

I Zotimoi, 1. 1, ]>• 39, 33. GibboD, I, p. 119* CludfiOïKljk, X. 

a Cfaaiooiidjl., IX, p. i45. 

9 Les Abnet tont les Cabmitsi de dnlooiidyle. 

4 Zw;(y)5 ApTcßii, c'e,--l-u-dii c 1 au ul (lu fondaleur de la dynastie des Soiis. 
Les i^i^iii^ de CbaicoAdjle sont des i»clteiklis uu eiiuiiei (saliid). 
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8in, le gcbeïkh d'£rdôbily se relira; maïs iOnirbag % 

.comiiiaiidaiit Iure d Auiassia, et adiiiiiii.sUaleur du 

jHUMi|jak an nom du prince Baye»d ' qm foinit m 

résidence dans eetle \ille , surprit Trébizonde , et 
üraina dem mille halûtaDS en esckmge. Les deux na* 
tions étant alors en paix, Joannes envoya son frère 
DaTÎd se jplaindre de cette vioktion du droit daa gena 
au nouveau souverain ottoman , Mohammed II , qui 
venait alors de monter sur le trûue. Celui-ci lui fil 
restituer les prisonniers sous la condition d'un tribut 
annuel de deux mille ducats ^ 

i^RHPiEB DE TREBizomB. — David Com- 
néne^ successeur de Joannes, acheta le maintien de son 
litee dianoelant par la continiMition du tribut miposé 
à son frère, jusqu à ce que riut&orvention hautaine de 
SQO gencbe Ooaomi^Rasan amenftt dëfinitiyeiiient sa 
chute. L'arrivée de Mahmoud avec la Hotte ottomane 
précéda de quelques jours oeUe de Mohammed par 
lerre ; lorsque le sultan parut devant Tréhizonde, ra- 
ffina! tore a^dt déjà tenté quelques attaques , qui 
avaient été repoussées avec perte* Mohammed fit si- 
^lifier à Temperear, ou de partir en toute liberté avec 
ies trésors et ses gens, ou de perdre avec la vie les 
uns et les aidra^. David avait para d'abord décidé à 

i B«iuClûilcond)le, Chiferet, 

« Cest celui qui, d'après Chulcoudyle, était allé d'Amassia à la reaooQlre 
du sullaa a>ec de i iciiea pi caciis. 

3 Châlcoudyl. , i. c, p. 147» Ducas» XLII, p. 177. 

4 Dncat, XLV, p. 164. IjitonmatioD du sulU& teUo que la donne Uucas 
est bien plus dans Tesprit turc que le long discours qae Chakood^k prête 
M MqiMttuned« f. i56. 
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se défendre à toute extrémité. 11 avait jusque-là re- 
pomeé }ea atsauls et les inaniiiaiioii» dê MUmoiid, 

qui lui rc présentait sans cesse, dans leurs pouiparlerft, 
l'exemple da despote Démétrios 
de la richesse; mais troublé par les menaces du suUao 
et flédnit par tes promenés, il rendü la place et Mt 
sou empire à cette sommatiou laconique. Mohamoied 
consentit 88» difiGmhé à tooB IcB ailicte 
lui proposa 1 empereur, et s engagea à lui assigner, 
ÛKM une aalfe contrée, des biens d*mi revemi à pan 
près ^al à ceux dont il faisait le sacriüce« Après 
dnmge des ratificaliona dn traité, rempeiear aavoya 
au sultan les clefs de sa capitale et s'embarqua pour 
Consmntinople atec m nomhreuae funDie. Biolnni- 
med prit possession de Trébizonde, y établit une gar- 
nEson d'aiabi et de janisMiireB, et enccmfia legmrmv 
nement au sau^jakbeg de Gdlipoli. Kliizrb^ , sau- 
^|ak d'Amaasia, occupa le pays déuoutert La fleur 
de la jeunesse de Trébizonde fut réservée à Moham- 
med, et «nrdlée dans les pages pour aervir à aes faon^ 
teuses passions ^ ; une fois la part du maître prélevée, 
lernte fut partagé entre les sipahis, les janiaBairei et 
les silihdars. La classe des citoyens les plus aisés reçut 
Tordre d'aller repeapler Ckmstantiiiople. U fat en* 
joint à ce qui restait de la population de continuer 
à habiter la vîtte ; mais on la relégua dans les fau- 
bourgs , Tintérieur en étant réservé aux Musulmans. 

• ChalooDdyl., p. i56 el iSy. 

» Mec non if sis ncfariù amorê rmpîUi mhMèëtur* Clialeond^l., p. iH'j. 
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J# princesse, fille de rompereur de Trébîzonde, qyî 
avait été offette en maiMfe à Mohnmed, fut dédit- 

gnée comme naguère celle de Demetrius ; le neveu 

de fiiividt fik de JoMUMi, ied héffî^ 

Irône ufiiapé |nr David , fut retenu en captivité ; le 
9I11S jeune dei bail ai» de Uémélrini abjure h fioi de 
ses pères , se fit musulman et se rendit eu cette qn^ 
ttéàAndrinopfeX'ertdBiieeelldvIle queeerenoon^ 

Irèrent à la Forte du soltan les deux derniers prince 
de Teminre dß Byance, le Méologoe Démétrini 
€t le Compène David« tous deux chassés de leurs 
Étale, el irivent, le pramer à Ainoe, et le eeeondà 

jSeres » de la pîtié de leur superLo vainqueur. Démé- 
Uîaft e'effiwcA b suite d'oubfisr eow le froc le 
manteau impérial ; mais il dut voir encore, avant de 
doBcendve Àne le Umbeto, kfin BMér^ 
^ de tous les Gomnènes. Non content d^avoir détruit 
l'anpre de Trärieonde, Mohammed unk projeté 
lextermination de cette familie ; il ne cherchait qu'un 
lunéleile pour mettre à eiécmioii ce perfide demem» 
etU ne tarda pas à le trouver. Sur le simple soupçon 
d'une lettre écnte à David par sa mèce, Tépouse d*Ou- 
Mun-Hasan, dans laquelle elle invitait un des fils de 
Tempereur ou son oncie Akaiias à y&ok ches elle, il 
ordonna de jeter dans les prisons d'AndrinopIe tous les 
Comnènes. De retour à G>nstantinoplei Mohammed 
fiit comparaître devant lui David et les siens , et lui 
ordonna deiiioisir entre le Coran et la mort David 
répondit qu'il n'avait pas de choix à faire et refusa 
comgensement d'abjurer sa religkm. A ces mots le 

T. III« ^ 
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«uitan praoonca k sentence de man de la famille en- 
tière. Ihmd, flon frère Alems, aon néven et sqpt de 
ßßs âls tombèrmt sous la hache du bourreau 11 n'y 
Mt d*épargiiA qiie le huitième eii sa qoalM 
man ^. La princesse Ânna , que son père avait espéré 
ftire sidtasie, ne fat admise dans le harem que comme 
esclave ^. £Ue fut mariée depuis, une première fois au 
goimmenr de Thessahe, Ssganos, étant encore chré-^ 
tienne ; une seconde fois à un des fils d'£vv^reuos, après 
mfàtt enthrassé rUamiflme ^. Les fils des prindpaax 
ofificiei-s qui avaient suivi David dans l'exil, furent 
earôlés comme janissaires on comme pages du serai. 
Mohanmied donna leurs âlles k ses fils ou à ses page^ 
fiivoris, en prit que1ques--imes pour son harem et en 
maria d'autres par la suite ^ sentence prononcée 
par Mohammed contre les Gomnènes portait que 
leurs cadavres resteraient sans sépulture, pour servir 
de pMiiie rax chiens et aux corbeaux. Limpératrice 
Hélène, n'écoutant que le courageux sentiment qui lui 
ordomiak de rendre les derniers devoirs à son mari 
s. et à ses üls, osa seule braver la colère du tyran. Re- 

I Chaicoiidjl., IX, p. i5j, Spaodugiao, 47, 
9 SpauduginOi L c. 

i ClMtoMdjte, fni «finM «0 fOt dem feii (p. i57et 169)^ nériltplai 
éê qoj— ot ^Ê^ H^mân^jim ; <wfci><t temoM mè doabk mtMu ce âSâÊnk 
qiwli fitte d« David avait élé mnoyée par le «lUan à Oitioim*HaMUi , tet 
elle eut par UauHe Htider-AK, le lofi. D'après loutet les histoires torquea 
et persanes, la mère de Haider était la sœur et non pas l'épouse d Ouzoud- 
Hajsn. 

4 ChalcoDdyle, p. 167 , et non pas aa gottverneiir da saltaa, comme U» 
dit Tauteur, im CnuU Tàreù-fimeûhf, ai, 
< dialeomljrl.» iX, p. i5S, 
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^AHie d'une robe de lofle grossière, elle se rendit, une 
houe à k main, sur le lieu de TeiLéciUïaiiy creusa une 
fosse, défendit pendant le jour les restes des ému 
ûiyets de sa tendresse contre les chiens et les oiseaux 
de proie, puis les ensevelit pendant la nok. EDemon- 
rut peu de temps après, rongée par la douleur. C'est 
abiai qoe k race impériale de Bjnnea dispanit ign^ 
mmieusemeat de TAsie et de l'Europe, et que sa puis- 
sance fat engloutie par celle da A oH s amm i f des deox 
mers et des deux parties du monde , r^^vww signait 
Mobamnied II depuia la prisa de Conitanlinople. 
La conquête de Sinopc et de Tréfaiaonde était à 

que le adtan ae mit de nony a o u en 
campagne contre Wiad, voïevode de Valacfaie. de 
tyrattf enocare plus aM iaâ sm cl pins sanguinaire que 
Mohammed , est justeirient flétri par ITiistoire. Les 
annaks de Hongrie, de Valacfaia et da Turquie, le 
désignent sous trois noms qui révèlent suIUsammeut 
son caractère. lie prenuer, aoaa lequel il était (dus gé- 
néralement connu, est celui deDrakul (diable); les Va- 
laques rappeUrentTachepelpusoh (boonrean), et ks 
Turcs Kaziklù-Woda (le voiévode empaleur). Quel- 
ques traita pris an hasard suffiront pour douMT une 
idée de son exlravagante férocité. Son spectacle de pré- 
Alectîoa était ks horribks aooffirances de Tempale-» 
ment II aimait beaucoup diner avec sa cour au milieu 
d'un cercle de Tares mpaUa ei eogirana dans ces 
ailreuses tortures Souvent on Tentendit donner Tor- 

« Bonûnius, dec. III, 1. X, p. Ô3a. Engei, Geschiae der iVaUachey 
{ßmirm dê y^kêlUê}, p. 17S, el du» riatndncliQii, UXn. 
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dre d'écorcher pieds d^ prisonniers turcs, de frot-< 
ter ks cfaiiirf mes «Tec da sel , el de le» Êdre lécher 
par des chèvres, afin d'irriter encore leurs douleurs, 
fiei eiiToyéi dn «iltan ayant r^oaé de se présenta 
devant lui la tête découverte, il leur dit que puisque 
oê oérémomal paraissait blesser km 8tiscq>libilités , 
il voulait les en dispenser pour toujours, et il leur fit 
fiier le InrtMn SBor le ciine avec trois dow \ Un 
il invita tous les mendians du pays , et lorsqu'il les 
enl goigés de viandes et de vin, il ordonna de mettre 
le feu à la salle de réunion, où ces victimes d'une 
intenaleeriMKiilé furent consoniéesDar loi flammes 

Une autre fois la fantaisie lui prit de faire couper les 

seins des mères, pour mettre àleur place les têtes de 

leurs enfans ^. Il inventa des machines pour hacher 
et&ûre bouillir des hommes comme des choux ^. Un 
moine qu'il rencontra monté sur un âne fut sur-le- 
chao^ empalé avec sa mouture K Un prêtre qui avait 
prêché qu'il ne fisot point toucher an bien d'autrui, 
et qui à table mangea du pain que Wlad s'était 
coupé, subit pour os fint tooles les tortures de l'em- 
palement ^ Le monstre ouvrit lui-même le ventre à 
ime de ses ooncobhies qui s'était cme enceinte et qui 
ne rélait pas effeetivement \ Des en£ans furent forcéa 

« ML te 

4 IHd. 

5 Engel , Histoire de FalachUf p. 79. 
« TM p. 78. 

7 ihid. l e. 
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de manger de la chair rôtie de leurs iiièrai Ses jours 
de félD élnent ceiiE oà a aarirtäl fc dtt «Bé^^ 
masse. Quatre cenls jeunes gens de Hongrie et de 
Tnngjkfmsàdf «yojAi m Votadu» pour apprendre k 
bogue , furent brûlés de compagnie par son ordre \ 
Six ceota négockos de Bohème furent cmpaM» ior 
la place du marché ^. Gnq cents pré v ob et nobles de 
Vaiadne, qui hn étaient iuspedbi, anfairent le mèon 
ëoi i . sous préleite qu'ils n'avaient pu doimer une 
ilatietiqiie eiicAe des habii» de 
toutes ces atrocités n'étaient rien auprès des exécolioiii 
génénki qn'tt cigmiMi en Bulgarie dana k gMm 
contre 1^ Turcs 

Mohamnwd avait Im-mtoe aidé ce farkax à mon* 
ter sur le trône deValachie, où il parvint à s'afTermir 
par k mort de phia de vingl mille hommes, famnas 

et enfans ^ (1461). Ce ne fut point pour ces cruautés 
que k ^yran lare voalal dépouiller k Qrran vakiiae 
de sa principauté, mais pour avoir envoyé des ambas- 
iadflura à Maltnw.Cormi; pour aToir refusé, ayec k 
tribut annuel, les cinq cents jeunes gens qu'il s'était 
engagé à fournir, et pour n'être pas venu présenter 
lui-même ses hommages à la Porte ^ Mohammed 

4 

1 EÊffàf e€iekidiad$r JfëUatkejf (BiMMn de K«IicAlf), p. 178. 
» IM. p. 76 4a Mémêirê Mm&m, «I p« t^t de fUilm. 

B Jhid. dans l'introduclioo, p. 77, et dam Thisloire, p. tyS. 
4 Ibid. 77 et 178. 

^ Cngd, Misioire «k yaiachie, p. 179, el dans i'iaUWuoikm, p. 79. 

€ CbatefNidjrl*» IX» p. i53. 

7 Chateondyle et Ducm» XLV, p. 194* 
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forma le projet de donner la sonverameté dont ü 
anit Imné jouir Wlad ira frère de celmnâ , a» 
jeune Radul , qu'il avait forcé de se livrer à lui \ LiO 
aollaii Taiiiiaît d'antsnt plus , qu'il hd a^ait opimÉtré» 
ment rosisté. Hadul avait repoussé ses premières ten- 
tative le aabre à la nurin , et » Tayant bleMé à la 
cuisse, il s'était sauvé sur un arbre, et avait 'pris la 
ftnte; mai», ramené an amûi., il devint le favori dé- 
daré de Mohammed Dans Tespoir de pouvoir 8*em- 
parar par ru&e de la permone de WÏbkI, le sahan 
envoya à la cour du tyran le gouverneur de Widin , 
Tschakan^ Hamxa-Pasoha, accompagné du 8ecrétair& 
Yooniflbeg , renégat grec, appelé Katabolinos avant 
son apostasie K Ua invitèrent le vmévode à une en- 
iverae, dans laqudle ils espérmnt se tmit^ noatbw 
de lui par traiiisori. WJad, qui iBOupçonnait leur pro- 
jet, lea fit arrêter; et, aprte Irar avon* M couper les 
pieds et les mains, ordonna de les empaler, en réser- 
vant toutefois an pascbaun pal dlmneor, c'est-à-^iira 
un pal plus élevé que celui de ses compagnons. U 
^vait d^'à aoocNrdé celle naiéme distinotioo à mie des 
personnes de sa suite, qui, se promenant avec lui un 
jour d'été au milieu d'une foide d'empalés, lui a?ait 
demandé comment il pouvait supporter Todcur infecte 
qu'ils exhalaient. Drakui le fit aussitôt empaler sur un 

* ardetu pmentm ifocartt ad co/tem. CfcateondyU, Uc^ 

3 N4M mdA poit r$éBk in ftanm ngU «jmfue ^maèlmmÊ Jktm at, 
CkalcoDiljl.,]. G. 

4 lfCMliri,Itlrb, AIû 

» 
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fioa lièhélefé, A, dliMt qu'A ne ftl pM ittoott* 

mode par l'odeur 

Bnbd, exaspéré da k t«DMiire du Mten, pril 

Tinitialive, et commença les hostilités par Tenvahisse- 
UMËOX de la Bulgarie. Âprè» avoir ravagé le pays, bnUé 
sur ton pMsage les villes et les vfllages, il repassa le 
Danube« trainaut à S9k suite viDgt-duq miile pri^oii^ 
niere ^ Lorsque le grand^-viiir Mafamoad-FtoiclMt ynM 
anoouoer au sultan la mort affreuse de son ambas* 
ndenr et ks dévasMioiis de la Bulguriet oehn-cl le 
frappa dans le premier aocès de la fureur. «( Recevoir 
des ooups , oomme le remarque Cbalcondyle , n'eil 
pas, à la Porte des sultans, un traitement honteux 
pour des esclaves qu'ils élèvent de la poussière ans- 
premières dignités de l'empire. » Mohapuned envoya 
auasitâl des oonrfin dans tooteailea provinoes pour 
rassembler son armée, que lou porte à deux cent 
A HBujnte iwmIIa iMMnines: le enmMÜ^yfair s'aranca à la 

tête de deux cent mille hommes sur le Danube, por- 
tant la mort et k ruine partout; te sultan lui-joaâme 
voulut prendre une part active à k vengeance de son 
affiront ; il sortit du port de Constantinnpto avec une 
jfkilte de vingt-cinq galères et de eent cinquante na- 
vires, traversa M Mer-Noire, et remonta le Panube 
jiMqn'à Widin. La viHe dlbraft (Pnrikbos), si cé- 
lèbre alors par l'étendue de son commerce , fut ré- 
duite m oendrest ainsi qo'une fonk d'autres villes et 
villages qui se trouvèrent sur le passage des troupes 

I Le Aiémoin êmtpn, tel Hiiioéilinn à Tlmltir« à'SmfÊÏ, p. 7S« 
• Chakoadyt., IX, 159, et Eugel, 1. p. 99. 
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ottonuam. Draioil enToya les femmes et ks enftuMdes 

districts valaqucs, les uns à Piusova (Kronstadt), les 
aotresdans les épaisses forêts qui coairrenl le fuytk. H 
divisa ' son armée en deux corps, dont le premier, fort 
tout au plus de sept mille ou de dix mille hommes 
devait agir contre Mohammed, et le second contre le 
prince de Moldavie, allié des Turcs, qui, après avoir 
assiégé sans succès KKa, se Jeta sm^ h Valadhie, oA 
il mit tout à feu et à sang'. Drakul, de retour d'une 
reoonnafasanoe dms le camp ennemi, où on croit quH 
pénétra lui-même sous un déguisement, médita une 
sorprise nocturne, dont il fondait le succès sor Tha- 
bitude qu'ont les Turcs, de ne jamab bouger de leurs 
positions k nnit, quoi qu'il eü poisse advenir* Mméi 
de lanternes et de falots, les cavaliers se jetèrent sur 
le camp des Ottomans, qm, saisis d^ime terreor pani-* 
que, n'osaient faire aucun mouvement. L'intention de 
l^détait d'aller dnA à latente de Moliamnied; mib 

il se trompa, et attaqua celles du grand-vizir et dlshak* 
Pascha, où il y eut nK)ins un massacre d'hommes que 

de clievaux et de chameaux. Cependant la cavalerie 
turque se mit en selle; et lorsque les Yalaques arh- 
Tèrent devant la tente du sultan, ils la trouv^mt dé-- 
fendue par les janissaires ^ Malgré le désordre d'une 
prennère surprise, Tannée turque était parvenue à se 
ranger en bataille. À Tiole droite se trouvaient Omar-. 

• chalcondyle, Bladus habcbai cqidics pauciores quam decem mille. Sunt 
iamen qui iradunt eum non plwres t^mm stpiÊm miile e^tUtes ductaië9» 
} Chakondyl. , IX, p. iôa* 
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jMâg, fiU de Tourakbaiiy anctea gonvemeiir du Béio^ 
ponèie; Ahmeibeg, fib d^Evrram; AKbeg, fils de 
Mikhal, et Balibeg, filg de Bflalkodicfa* A l'aile gau- 
cbe^ NanoaUbeg, gouvonieord'Alliinifi; Efwedbeg, et 
Iskenderbeg , autre (ils de àlikbalbeg [ivj. Dei egcar- 
noucfaes partidiei dnréiwl tCNile la mat mm grande 
perte de part et d'autre. A la pointe du jour, Wlad 
a'ëlmt relM , Aiibeg le pooniiM 
dont le commaudemeat était héréditaire dans sa fa- 
uUe.cireWnt an camp avec ndUefanaoïiineri'.Mo-- 
bammed les üt massacrer sur k place. Un dcsyal<iques 
tonbéa entre lea maiiia des Torca dana Taetioa de la 

nuit précédente fut conduit devant le grand -vizir 

Mahnioiid-Fteha[T]. Le priaonmer répondild'^ 

bord d'une manière satisfaisante à toutes les questions 
qa'oa lui adfeaaa, Vlm loraqu'oo lu demanda d'oA 

"Wlad était venu et où il allait se retirer , il répondit 
quillefiavakbieQfmaiaqo'ünelednitjamaia; telle- 
ment il redoutait la féroce cruauté de son chef. On le 
menaça de la mort a il persistait à ne paa faire d'aveux; 
il répondit qu'il était prêt à mourir. Mahmoud fit aoa- 
sitùi exécuter sa menace ; mais eu prononçant la sen- 
lettoe de mort , fl ne pot s'empèciier de témoigner 
son admiration pour ce simple soldat: « Si cet homme 
était à k lAle d'mie année , dit-4, OamTcraitoerlaine- 
meut à une grande gloire ^ » Wlad ayant disparu 
comme par enchantement, Mohammed s'avança dana 
la Yalachie en se dirigeant sur la capitale du voïé- 

• Aii lui iaii iaii e dix mille yriiooi'i^ 1 ouùsîl ne dit timt du massacre. 
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\Qde , auprès de laquelle cependant il passa sans en 
fiure le még^ A quelque distance de cette ville » à 
rentrée d*inie vallée wtrùBée par, une rivière, il ne put 
ae défendre d'ua mouvement d'horr^ir ai voyant se 
dresser devant Im une forêt de pab ; aar mie étendue 
d'une demi-lieue de longueur ' se trouvaiait plus de 
vingt mille Turos et Bulgares, les uns empalés, lea 
autres crucifiés. Au milieu d'eux , sur un pieu plus 
élevé, on distinguait encore Hamn-Paacha % levéta 
de ses niagniiiques habits de soie et de pourpre. On 
voyait, àoôté de leura mérai, des enfiina, dans les en- 
trailles desquels les oiseaux avaient fait leurs nids ^. A 
la vue de ce dié&tre d'atrocûés, le âuroudie anhaa 
s^écria : « Il est impossible de chasser de son pays un 
boinme qui. a pnyfairedeaigrandesdiosea, elqui a 
su si bien employer ses sujets et sa puissance. Cepen- 
dant, i)jouU-t-iI, effirayé sans doute d'avoir ainsi rév^é 
ses secrètes pensées, un homme qui a commis tant de 
erimes n'est guère estimable 4« » Wlad , servi par la 
connaissance qu'il avait des localités, harcela sans cesse 
l'armée de Mohammed dans sa marche, se montrant. 
taoMt sur un point , tantdt sur u» autre. Mb» enfin 
il se retira du côté de la Moldavie , ne laissant que 
siz nuDe hommes pour protéger le pays contre ks 
Ottomans. Cette poignée de cavaliers se l)aUit avec la 
plus grande valeur contre Omar, fils de Tourakhan} 

a Qnalone fitdct de loiigaear et npl de kipenr. Ghilmd|lt« 

* Ddcai, XLV, p. 19$. 

* W o Êmnt Widos fecênuu m iuß a i^r iim «erant. DlMM. 

qui lanla pairai'crit non mulii faciandum csie. 
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mais la victoire dut finir par se ranger du eôlé da 
BOTibre, et Oinar retour na dtu le cn^ turc a vec on 
trofdiée de deux mille têtes valaques placées au bout 
des piqiieadeMaoldMa.Le8iillanreooiiimloeaer^ 
m le Dominant gouverneur de Thessalie. Ne trourmt 
pli» d'année à coaiMittre, la qivalerie o Ho mm e, Un- 
sée en corps nombreux, se répandit dans toute la Va- 
iacfaîe, et eo enmMiHi pris de den oem ndle dMTvanx 

et bestiaux. Drakul, forc<i de quiUer sa position sur la 
AroDtîàre de la Motdane, s'était enftn eo Hoogrie« oik 
Mathias Q)rvin, à qui il était allé demander des se- 
cours , Tavait fait jeler eu prison à Belgrade ou à Qfen* 
Mohammed . las de faire lui-même une guerre de par- 

pour CoDStantinople, laissant 
AK)eg, général des dnndjis, avec ordre d'investir son 
favori iiadui de la principauté de Valadue ^ üadul ré- 
gna pendant cpdme ans, en payant k ht PMeun tribut 
annuel de dix mille ducats Mais après h mort vio- 
lente de ce prince, Wlad, édiappé ou renroTé de sa 
prison, apparut de nouveau comme un astre sauglaut 
sur la ValacUe. Deux ans plus tard, un de ses esdaves 
dâivra à jamais la terre de ce monstre, la honte et le 
fléau de rbumamté K Les Turcs portèrent sa täte en 
triomphe dans toutes les villes de sa domination. C est 

« Ghikoiidyl., rx, vcn k fio. Ncichn, L tiS. SoUkndé, L 55. Sei- 
Mdift àÊu» Bntnta, p. fti«->ftiS« jUi, xi* tédt Idriit f> K«S-ifOw 
Vaprài AidalipaidiuMM (Morawrit àm la BibllollièqM du Tatieu), m 
falle SUdeWlad qui obtbt la priocipanlé. 

* Ducas, XLV, p. 19 ;. I) après delChwro, p. 177, Uou»e mille ducH*. 
3 EDgdy Miitoire <k f alaehict p. 179. 
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beuietnent depuis sa mort que les sultaoô se cousidé-^ 
rèreot coomie mattre» de la Yabclna, ipidque cki-- 
quantc ans auparavant IVIoliaromed P Teût forcée k 
un tribut, dont il yoiihit s'asiurer le paiement par k 

conslrucùoii de la forlci esse de Giurgcvo [v i]. 

Vers la fin de l été (146ä), à son retour de res*. 

pcdilion de Yulachie, INIoliammed alla conquérir Les- 
hm qu'il réunit à aea États ayant le cammence- 
ment de Thiver. Lesbos , appelée par les Turcs Mi- 
diUü , du nom de Mj^lène sa capitale , ayaît été 
donnée par Feniperear Jeu Pdéologue P* à k riche 
famiile génoise des Galelusio , pour reconnaître les 
service» qu'elle avait rendus à l'empire en raidaiil 
à purger l'Archipel des pirates c^italans qui TinCes- 
taient Cette famille se mit insensiblemenl en posées- 
siou de la ville d Âmos et des tles dlmbros, de Tlias- 
sos • de Lemnos et de Samothraki , que k nainre de 
leur position l end dépendantes de Lesbos. Cette île 
avait en plus d'une fois à souffrir des cou rse s des Ol* 
toinaiis dans l'Archipel : du temps d'Ourkhan, elle fut 
ravagée ' par la flotte turque d'OumourtMg, prince 
des côtes d'Ionie ; sous Mourad r% Youiiis, officier 
das jamseaares, assiégea, mais sans soooès, la ville de 
Molibos% aujourd'hui Molivo ; sous Mourad H, M- 
taogbli, le premier amiral de l'empire ottoman, dont 
m port sur les côtes du Bosphore a transmis le nom 
à la pQstérûé, dévasta Lesbos, après s'être emparé de 

■ Pachyroeres, IV« c. ag, p. aS?. V, c. 3i«. 

' ChaiconUyL, }L, «u coiniiienceineiit. Voyez TA lias, pi. VU. 
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te TÎUe fortifiée de CaUon ( rancksniie Pyrrbi) V 

Nous avons parlé plus haut des entreprises des ami- 
nmx Hamaa-Paaeha ei Younk-Pascha. Seçi ans avant 
rëpoque qui nous occupe, Nicolas Gatelusio avait 
marpé, avecfe gecourg du Génois Baltiata, te fiouve* 
ratnelé de flte sur flou frère aîné Dominkiue Oafe- 
httîOt Àl avait fait étrangler. Mohammed ne g'était 
naDemem inqinélé do crnne auquel te nouveau doc 
devait le trône, et avait accepté le tribut et les liom* 
mages qoecdoi^ci était veno loi présenter dana te dé- 
fié d^Iâladi. Ce ne fut que lorsque Nicolas eut attiré 
MBT hn te colère do soltai en s'aaMciant à des pireies 
aragouab, et en partageant les dangers et les béuéiices 
de teora oonrsea, cpie caioi-ci pensa à venger h ramt 
de Dominique Du reste ce n'était là qu'un frivole 
prétexte qoe te fratricide Mohammed fil valoir contre 
le frati icidc génois, pour mieux justifier son agression. 
Soixante fpdèreB et aept navires^ sur tesquel» on avait 
embarqué un grand nombre de canons, de mortiers 
et plua de deux mille boulets de pierre, partirent pour 
Lesbos sous les ordres du grand-vînr Mahmoôd-Pï^- 
aeha. Mohammed conduisit par terre quelques milliers 
de janisi^mm dans te bdte plame d'Aaoa^, au and de 
te chame du mont Ida. D'Âsos , le sultan se rendit 
fr Adraniti (Adn u n jr t i u m ) et Kemer (Coryphas) , à 

« Jbid. X, p. 166. 

3 Ducas, p. 195. D'après Cbalcondvle, viogl-cioq galères ei jttus de cent 
navires. 

4 n«M QmIcomIjIc, Kasipadoii. 
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Âjrasma, d'oà il passa daas rUe el scmima le duc de 
lui Gyrer sa principaiité et sa capitalé, en loi offirant de 
riches possessions en décioinmagement. Nicolas ayant 
niis la ville en étal de défense , et se fiant à sa nom- 
breuse artillerie, à sesfurUûcatious, à cinq mille hom-, 
mes de tioupes bien armées, et ans habilans, dont le 





1 




I 



jbnsi répondit à Tenvoyé tore : « Qa*ai»n long-temps 

qu'il \ ivrait , il ne livrerait pas par trahii^on Tile et la 



A sur 



lie ^)» A cette réponse, Mol] 
le continent , laissant au grand-vizir la direction du 
siège. Mahmoud-Pascha bombarda la ville pendant 
vingt-sept jours. Nicolas voyant que. malgré la vail- 
lante défense de troupes, la partie de la ville appelée 
Mdanndion et un grand nombre de tours n^élaient 
plus qu*uu amas de ruines et que les sorties de la 
garnison et des corsaires étaient toujoars repoussées 
avec perte, offrit au grand- vizir de capituler aux condi« 
tiens proposées par Mobranned« Mal 



III mil [i 



envoya 

aussitôt un courrier au sultan, qui s empressa de reve- 
nir à Lesboa, et d* accepter le traité otBÔt par le dnc K 
Nicolas tomba auj^ pieds de Mohammed en pleurant et 
en demandant grâce, poor ne s'être pas riaidn à la pre- 
mière sommation. Le sultan lui reprocha Timprudence 
et la légèreté de sa conduite: œpencbnt il lui donna 
Tassuiance consolante, que, malgré le retard' apporté 
à sa soomissioni sa vie etses biens étaient eu «(teeté; 

« Fhid, 

3 Ckùcoudijrl., t. i66. 
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ntfds U eaûgea qu'il installât lui-même les troupes olto- 
maneg àum les principales cités de TUe. Blotuunnied 
mit dans Metelino une garnison de deux cents jauiâ- 
MTO et de trait cent» aabi, elfitaciar en doox trab 
cents corsaires qui se tronvèrenl dans la ville, en 
disut que h pnomeM de Mafarnood-Peectia et b- 
sienne , de mettre en sûreté la vie et les biens des 
sûkbiti», étaient ainâ eotiàranent remplies \ Le tym 

affectionnait ce genre de supplice depuis qu il avait 
acquis la convictioii que o était le plus affireu \ 11 
partagea les habitans de Bfet^no en trois catégories: 
la première compmail la datée pauvre qui devait 
fester danskiirille; la secondât la classe moy enne y 
qui fut donnée en propriété aux janissaires; la troi- 
sième, ccDe des ridies, qui fbt envoyée à GonsbmiU 
nqple. Il choisit pour lui dans les familles nobles huit 
cents filles et garç(ns. La veuve de Comnène Akne, 
oncle du do^nier emperair de TréLizonde , la plus 
belle fenmie de son époque, fat jugée digne de Thon«» 
neor du harem, et son fils traité avec distinction. 
Anne, fiUe de rempcreor David, se trouvant ainsî 
supplantée, fut donnée en mariage au gouverneur de 
Macédoine^ On laissa 1» Mwté an dm de Lesboa ü 
à son neveu Lucio, ancien seigneur d Aïnos, complice 
de Nioolae dans le meurtre de Dnmimqneii Mnhammftd 

1 Ckdondyl«. Tûjm mmk !■ tmidmmiAm éê Dmm, '•«^ 
duelMM iulîouift de k BiUîoUièqii» Sûm-llarc, Mwlpsidi, drai 
VJmolûgim, ami. V, voL XIX, p. 5u ^ 

• diakmidjl., p. 167. 

3 nid. 
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mil pu pardonner le fratricida et la r^islaoce 4 
num armée; mùà une fimte capitale à m yen fil 
perdre aux deux Génois le fruit de leur soumissioiL 
IM ikoglaii ft'teit enfui du aérai d renda à Leaboa ^ 
où le duc 1 avait fait clu*étîen et pris pour son favori 
OoUié «n aérai, fl y Miounia oonfoii^ 
ikoglans que le sultan s'était choisis après la reddition 
deMfltfllino, ^fi]^reix)iinn par aea anciens caauradea. 
La chose parvint aux oreilles du sultan qui pouvait 
lent pardonner , excepté la rivalité dana ka äivemde 
SCS pages. Il fit aussitôt jeter en prison le duc et son 
nnveu, quieniortirent C4^pendant en embratiant l'i^ 
lanuame, et forent solaineikment drconcia et revêtus 
duàaûanet du turban; mais ils ne jouirent pas long- 
lénifia dn Innt de leur iqpeataaie. Mohanuned^ne fit 
que les méj^riser davantage de ce changement subit de 
nfigion , et ne tarda pas à eanercer la vengeance qn'il 
avaiti^ournée. Us furent trouvés étranglés dans un ca- 
'diot quelque temps après 

C'est ainsi que L^bos devint une possession otto*- 
inana Cette lie était eäibre dois rantàqoité autant par 
ses richesses naturelles que par 1 esprit de ses hahi- 
tana^Lsa vfa» etlea chants de Leaboa préaidaient aox 
fêtes de la lîellade. Apollon avait pris les Lesbiens 
Moamfiratectioa, pour avoir rdigimiaenient enaevdi 
la tôte d'Orphée que les flots portèrent de l eniijou- 
derHèbre aur le rivage de Lasboa. Les nom^ 

1 Chalooodyl., p. 168. 

« CliaküudyL, X, p. 168. VÀmologia, ann. V, f<ol* XIX » p. 5îa , ne 
4ioâoe pas d'autres détails sur la mort de ces princes. 
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Sajdao, d'Aloée, de Terpandre el d'Arion, sont veniM 
jusqu'à now pour atteüer lesfiiTeiiri do dien. Leibot 

oompte non seulement des poètes et des musiciens 1 
mw «Dooiv des {dnlOBoplies et d^ 
Piltacos, un des sept sages, la délivra de ses tyrans; 
Epicore el Arirtole y ensdpièreDt la fMlosophie. Al* 
cibiade et Tlirasybule recherchèrent plus d'une fois 
raffianoe des villes de liesboe, qu , à Fesceptioo de 
Mitylène, étaient dévouées aux Lacédémoniens. i>lé- 
ftyouie esi célèbre par la victoare que Tlirasybiile 
remporta sur ces derniers. Jules Gisar se distingua par 
son prentier fiât d'armes aa siège de Mitylène » où il 
mérita la couronne civique en sauvant la vie à un sol- 
dat Après la bataille <le fliannle , Marcelios se ré- 
fugia à Lesbos, préférant y vivre dans les douceurs de 
rétode, fhâùi que d'alkf à Rome m^^di^ la pitié da 
vednqnew. De Knisces soaveiriTS de l'antiquité, il ne 
reste plus chez les Turcs que quelques traditioiis con- 
servées dam les haranast snr les aventures amourenses 
des Mes de Lesbos. Mais la fertilité du sol, ses vins, 
son hinle, son Ué et ses figues, méritent leur andemie 
célébrité. Parmi les îles de l'Archipel , il n'y a que 
Négrepont à qui elle le cède en élendua 

Vers l époque où Lesbos avait été incorporée à 
l'enipire ottoman, les Florentins <4)tinrent du sultan 
des privilèges de commerce aux dépens des Vénitiens, 
pour lui avoir dénoncé ks arméniens des princes chré- 
tiens, et s'être avilis par un indigne espionnage [vu] 

1 UadjÄ-KhaUa, Têhks chronologiques, eu Tannée 867 ChalccMut, 
X, ]!. iSS. ^ 

T. ni. 7 
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Mohnmined s'occupa, pendant i'invcr qui garni U» 

deux campagnes de V alachie et de Lesbos, à fortitier 
el à embellir Gonslantinople. Ne mmgtmi qu'à s'as^ 
surer l'empire de la mer, il fit construire un grand 
nombre de vaisseaux, éleva des arsaMmx dansk ville 
et des torts sur divers points des côtes. Il donna 
une attention toute particulière à Tagrandissement et 
à la forlificalioa de Tancien port ' construit par Tem- 
perenr Julien. Anastase Dicorus l'avait niettoyé et 
pourvu de digues. Justinien-le- Jeune avait élevé sur 
la jetée un palais en Tbonneur de son épouae Sophie. 
Ce port prit dés lors le nom de Kadrigha Limani 
(port des galères). DqNiis, le port a disparu« mais 
le nom est resté. Mohammed fit bAtir aussi sur THel- 
lesponl , à quelque distance de Sestos el d*Abydas , 
les deux châteaux des Dardanelles : l'un, situé sur le 
rivage d lilurope , reçut le nom superbe de Seddoui- 
Bahr, c'est-à-dire digise de la mer; l'autre, âevé sur 
les côtes d'Asie, fut appelé plus modestement Ta- 
sdumak-Kalàssi , ou ehàteau des A$uette$, à cause 
des poteries qu'on y fabriquait. Chacun de ces forts 
fut armé de trente canons de gros calibre dont les 
boulets atteignaient d un rivage à l'autre, de sorte 
que tout navire qui eût voulu forcer le passage du 
détioii eût été foudroyé. Mobaumied avait spéciale- 
ment en vue, en prenant ces mesures, de mettre sa 
capitale à l abri d'une attaque des Vénitiens, qu'il avait 
résolu de chasser des eaux de Xhxààa^^ et de toutes 

t Vojtt CommnàmoipU H k Bospkort, t»XCe fbiteiceparl (|o» 
MoluMiiiDed fit conilniin le grand vMM6ia de mit ndUe tm amm ^ 
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km% pOÊÊimikMm f ne Iwr^im dtmranctenne circopflcrip- 
tioii «ferempire d'Orient. Il fit élever un pont garni de 
looii ior le Wardar (Âiins), à Ouakoub (Scopi), 

ancienne ville des Dardaniens , que les Grecs appe- 
léront, pow sa benlét h ^lomr^ife fa £r^^ 
cil croire les géographes turcs'. Il fortifia cri même 
lâoapa le seraï d'AudriiK^e, aûoé au confluent de la 
Toundja et de la Marizza * ; enfin il jeta les fondemens 
de la grande mosquée, à la place où s élevait aotrefw 
rëgliae dea8aiirtB*Ap6tra',can8tn]itepwTliéod(m 
épouse de rempereur Justimm. L'architecte de cette 
moHiuée (mosqiiéeduCcn^ftiirani), Ghrislodidaa, Grec 
de naissance, reçttt à perpétuité, en récompense de ses 
serviees, une me de la ville. Mohammed hà donna un 
diplôme de cette cession qui fut reconnue valable trois 
siàdes apièi par Ahmed m, el assura ans Grecs du 
quartier la possessicm de leur église ^. 

ÀTant de dédarer la guerre à Venise, Mohammed 
jugea prudent de mettre les États situés le long de 
l'Adriatique dans Timpuissanee de secourir ces fiers 
républicains. Au commencement du printemps (1 463) , 
ilpartildeConstantinorieàlatéied'upeaarméedecept 
cinquante mille hommes, en dirigeant sa marche vers 
lenûvd de son eraiMre.L'année préoédenteil avait voulu 

imposer au roi de Bosnie un tribut annuel. Celui-ci, 

pour toute répcmse, conduisit l'ambassadeur turc à 

• La BmaniSt d'Hadj^Klialk, p. 9$. 

9 Gbafeond)!. , p. z68. 

S Comttmntinoph et le Bof^re, I, p. 587. 

4 Canleuiir , Mohammed il, oole nn, p. laa, et Sélim 1% note m 
p. i83. 

r 
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son trésor, et lui rtiontrant la somme demandée \ il km 
dit : «Ta vois id Targent toat prêt, mm je ne penee 
nullement l'envoyer au sultan; car, s'il a résolu de me 
faire la guene J'ailMoia de mflB richesses pcmr pou- 
voir me défendre avec plus de succès; et si le sort 
des annes me forée à m'eqiatrier, elles me scrriront 
à passer le reste de mes jours dans l'abondance » 
£n apprenant cette réponse, le sultan youlut cnirar 

sur-le-champ en Bosnie; mais l'attaque imprévue de 

Drakul etson ofriniAtrerésislanoele forcèrent d'igonr- 

ner sa vengeance jusqu'à ramicc suivante. Après a\ oir 
rassemblé ses troupes d'Ëurope et d'Asie, Mohammed 
serendit àOuskoub(Scopi), résidence d'Isa, petit-fils 
d'Ewrmos, gouvernrar de la frontière [vmj. A son 
armée à Wooli^erin, rempereor ayant été mformé 
que le roi paraissait vouloir se défendre dans la forte- 
resse de Babicza-Ociak, il ordonna k Mafamood-Pa* 
scha de prendre les devans, et lui-même le suivit de 
près avec le grosde Tannée, en passant le Drin (Dri* 
nus), qui sépare la Servie delà Bosnie, et la'Crajova 
(Ulynssus), sur la riye gaudie de laqudle s'élère Ba- 
bicza-Oczak. Le troisième jour du siège, la forteresse 
se rendit^ soit qu'dle dés^péràt de résider à TartS- 
lerie turque ^ soit qu'il y eût trahison de la part de 
son commandant ^. Suivuit son usa&e. Mobammed 

f Cbakolidj)., X, 170. 

9 D'après Nttdiri , Ali et Idrit, le roi fil jeter rambwMdeur en prison» 

et l'aurait fait mellrn a mort sans rinterveiilioû de sou conseil. 

3 Clialcoudyle el les liislorieus oitoiuaus. 

4 Schiioek, p. U7 > diaprés Ltiocari. 
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G>Il$tanunopIe^ Mahmoiid'Pâftcha fut envoyé avee 
h cantate légère à k |MMmte dn wtÂ, qai éiail m 
pleine fuite vers sa capitale, Yaitze (Gaitia). En s*ap- 
prochant de Yaitae, tt apprit que teraia'avait fiut qu*y 
pmer et était allé se réfugier dans k place forte de 
lUiii6s[a] à den nrnhea ploa käi tara Tcnmi» anr 

la Sauna. Ixi grand- vizir traversa la Verbas, au- 

dfifeoadala vilte» à r«drail où csMa imèra, ea divi- 
sant en trois branches, offre un passage plus facile. 
Omar^ le fila de Toqrakbaat donna i>iutmpte à i'araaéa 
en se jetant la premier i la nage. Le second jour, 
Mahmoud était avec iea cavalîera devant les mura da 
Kliaca. Mohammed, qoilaMivaH ploa komeat avec 
touled ses troupes, regul les aoumiûbna de YaiUe et 
d*aulrcavillei, qui, qpréa b dmta daBafai», rivaK* 
fièrenj ensemble d'empressement et de servilité» U m- 
corda am^ hahaam de Yaitae, qui vinremà sareiicontra 
avec de grands honneura» Tautorisation d'administrer 
enz-mémea kon affiûres» moia il oiil une gamiaoïi 
dans la forteresse et choisit pour lui et m> ofiiciei s les 
jennes gêna des principaki familles* Cependant Mahr 
moud avait commencé le siège de Kliucsi où le rcd 
vainoB, laiia avoir combattu, a'était anfemié avec son 

neveu âgé de treize ans. Kliucs était enlourée de marais 
qd enremkknt Tabord presque inacoQiBiUe; mak la 

chaleur extraordinaire de la saison les avait desséchés 

• « 
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m poini qu'il était devenu facile de couper les joncs 

et les ^toflikâB ^dUBDt ldDpl^B>» ItdAuBOOdl IBtt ât 

£ure des fascines qu'on jeta dans les fossés de la ville, 
et auxquelles on mil te feu. Les habitau effivyés en* 
votèrent une députation au grand-vizir , pour lui 
offiw de ae teodre, aooi k condition qu'il garantirail 
par serment leur vie et celle du roi. Malimoud leur 
WDOidi leiv dcmiiideet signa ta capiiidatiœi. 
partout, les habitans furent divisés en Uoîb parties : 
rune testa dau ta ville, Tautre fut distribuée à Vmuée^ 
et la troisième conduiic à Coiislanùïiople. Mahmoud 
respecta ton aement de ne paa attmter auK joun du 

roi, mais il ne se crut pas obligé de lui laisser la li- 
beité, U le fit arrêter et Tenvoya au sultan Mobam- 
nied fut très-mécontent de la capitulation consentie 
par ioa graud-viair ; car, d'après ses principes politi- 
qM , ta possearion tvanquilfe des Toyanmes eonqiiie 
ne pouvait être assurée que par rextermination de leurs 
princea. n anal agi aooB llMpirationdeoeaprincipea, 
lorsqu'il avait feitexécuter Temp^reur de TrélHzonde, 
ka <hica d'Athènes et de Lasbos. La convention signée 
par Mahmoud le forçait à dévier poiur le moment de 
aaré^invariablede conduite. Le roi et son neveu * fii'^ 
rent donc trainés à la suite de Tarmée. Pendant qm 
le sultan, le grand-visir et le gouverneur de nieasa- 
lie, Omar , fils de Tourakhan , chacun à la téte d un 
oatpa d'armée, parcouraient ta Boenie en loua aene 

• 

< Chalcondjl. , 1. c. Solakzadé, Neschri , Idris , Ali, Seadeddin. 

* Lfli tùmarmm «tlofliii» foot fèoMoMiit de ee aem le frère éa roL 
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pour adhcrrar m soondnioii, trois pdto prinocs hoê- 

niaques, Conâlantin, Kowadj et Paul[x], vinraul 
9elimKteia^''mèaimkMiàimafaàf sous la condükni 

de recevoir ailleurs un dédommagement des posses- 
mm qa'ilft abuicloiiiMieQl. Oo tour accorda tout ce 
qu'ils demandèrent; mais ils n'eurent pas long-temps 
à se méjpreiulre sur les kneutioiis du sultan , et furent 
iMitAt, msi que le roi de Bosnie, jetés dans les ftrs. 

Mohammad s'était fait acoompamer dans cette ex- 
pédition par ki sdicAh AH^-Bostanii, rassi fliiiien par 
wûxk fanatisnae que par sa sdeoce* Ce saint pei'sonnage 
dsBoenchit en droite ligue de riinam Fddireddiii-Rari . 
Il est comu dans Tfaistoire ottomane sous le nom de 
M maaanifi fc, c^m-tt-Hre petit 4aifeur, somom qui M 
avait été donné pour avoir commencé à écrire, étant 
eooore fort jeune. Le nombre et le mérite de ses ou- 
vrages le placent au rang des premiers écrivains de 
son ^que. Vingt ans aTant la campagne de Bosnie. 
Fakhreddin avait quitté la Perse pour se rendie en 
Turquie. Burftitemeitt aoeneiUî par le grand-Tiiir Mah* 
moud , protecteur zélé des savans , à qui il dédia un 
oimugedenatoralecoima BOUS le titredePi^eiii4i^^ 
moud, le pieux scheïkii sut également se concilier Taf- 
fection du sultan. Bestami étant en grande réputation 
pour sa science, Mohammed pensa à s'en servir comme 
de rinstrummt le plus furopre à l'exécution des desseins 
qu'il avrit ftmnéscontre la vie du roi de Bosnie. 11 pen* 
sak avec raison que la sentence d'un honune aussi res-» 
pecté, qui déclarerait le trafté juré par Mahmoud md 
et c(»itraire à la loi du Prophète, ne pouvait manquer 
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d'être d'un grand poids. service qu'il demanda m 
savant légiste étall pour lui d*iiiie iiaiite Importaice : il 
s'agissait d obtenir un fetwa ou décision légale, qui , 
annulant h promease faite t un infidèle par gon grmd^ 
vizir ) donnât le droit au sultan de faire mettre à mort 
le roi de Bosnie. Cétait du reste une eicdtait« précaBH 
tion à prendre contre tous les cas pos^sibies , et ua 
eiemple fort instructif à donner à set ancOQsnnra que 
de seréserverlesmoyensd'annulerlégalemeiitles traités 
jurés, toutes les Ibis qu'il pourrait^ avoir quelque aci- 
lité. Bcâlami oublia en faveur du snllan ce qu'il devait 

àson protedeuTt le^^rand-viar, et rendit le fetwa dans 

le sens demandé ; il alla mémo plus loin; sa servilité ou 





tu 


[iri 


• 





Tarmée reçut Toi^dre d'évacuer k Bosnie, MiJum^^ ^ 
mmda le roi en sa présence. GelniHi , qu'agitaieat 
de vagues pressentimens, vint la capitulalion à la main. 
Mais le fetwa Tavait dëdarée nulle et sans vakur, et 
le[savantlé^£te, âgé de siûxante-trois ans, exécuta lui^- 
méine sa semence, en trandhant la léle an roi [xi i]. Lea 
trois princes bosniaques furent étran^és dans leurs 
tentes.. 

Ainsi la Bosnie, qui^^depuis le septième siècle avait 
été démembrée de ï*ein|nre grec par ks Esdavooa, 
devint , dix ans après la conquête de Constantinople ^ 
une province turqueu Minnetbag » pronra à la dignité 

de saudjak , reçut le gouvernement de cette nouvelle 
conquête Tous les habttans capables de porter lei^ 

« Iffls«hfi, SutokfiiV^, Sei 
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«m (braoi eur6Ub de force àum km mmpm da 

sultan ; trente mille Bosniaques furent incorporés dans 

junMBÎrei Poor M pas inianoiiipie k 
événemens de la guerre coiiLi e les Véniliens dans le 
PélopoDèiet iioiii|riacooiidkiecQiiddon^^ 

Bosnie qui n'euL lieu cependant que Tannée suivante 
(1464). Mathiii Conriii, aprài avoir ateiégé la viUede 
Yaitze pendant deux mois et demi , s*en était emparé 
avant la fia derannéç (16décfflnhre1463)\3U&coin" 
mandant, Harambeg, et deux cents prisonnim força, 
furent traîné» k k Miite du roi loraqu'ii fit scm entrée 
'tTMHnphaleà Otm pour acm couronuemeiit MoImoik 
med» qui ne pouvait rapporter l idée d'avoir ai promp* 
ittneiit perdn la noQTcUa conquête, aoooanit à mar- 
cfaea forcées avec une armée de trente mUie boinmes 
fli uieiioidbraMa artiUem 

aai^^intempa de 1 4(i4t ^ ce siège fut non moins terrible 
que odui que cette niteie vilto avait eu à acNitcnir troîa 
mois auparavant contre Mathias Corviu. sultan di- 
yiaa ton armée en troia corpa de dix mille hommes 
chacun, qui se relevaient successivement, alin que, 
pendant Iroia jours coiiaéGiiti&, de nowrika troupes 
pussent être conduites sur la brèche. lies Turcs mon- 
tèrent comme dea IkMia à TaiaBnl, atimniés par la pré- 
sence du sultan qui uc leur épargnait ni les promesses 
ni les menace» ^. Plusieurs d'entre eux avaient d^ at-* 
teint les créneaux, Tun d'eux même aUait en arracher 

• Nosrhii et Ascbikpaaehtttdé» wpiMfde It B i M iotiw<tiicdu V«iic«a* 

• Sehiaek, p. i54. 

» ]»MiaMi»dte»m, LX, 554 d SM. 
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réteodard de Corvin« lorsqu'il fat saàsi par un Hem- 
grois qui se pfédplta avec lui du haut de la tour. 
Mohammed égmssi en vain le sang et le courage de 
son miée; il ne pot reprendre ta vilte 
àla uouvdlederapproclie de Mathias Corvin. Mathias^ 
en entrant en Bosnie, prit le fort de Srdbemik, et 
mit le siège devant Zwoniik; mais la garnison tur« 
que, dans Tespoir d'un prompt secours de Mahmoud* 
Pascha, se défendit avec autant de valeur que la gar- 
nbon hongroise de Yeitze. Mahmoud-Pascha réunit 
tous les hegs de la Roumilie, Oumour, Isa, pelit-fils 
d'Evmnos, et AH, descendant de Mikhaloghh, etsè 
hâta de faire savoir aux assiégés qu'il ne tarderait pas 
à aller les détivier. Dös que Mikhalogfali parut à la tété 
de la cavalerie, Matliias commanda la retraite avec 
tant de précipitation que Tarmée hongroise abandonna 
rarlillerie et les bagages'. Mahmoud Pascha, qui 
accourait en toute hâte, fit un immense butin de pri- 
sonniers et de chevaux, et poursuivit les chrétiens jus- 
que sur les bords de la Save [xiiij. Deux mcHs après 
la levée du siège de Zwomîk par Mathias , Michel 
Salaggi , son oncle , et Grégoire Labathan , cernés 







Ir 





beg et Iskender, furent obligés de se rendre et conduits 
à Gonstantinople. Michel Ssilaggi fut décapité ; Laba- 
tlian, qui déjà avait été fait prisonnier à la bataille de 
Warna, et s'était évadé avec bonheur, €ut, ainsi que 
son fils, gracié au mcHuent de l'exécution, sur la de* 



>. Scadaddin dans BntolU, UI, p. «S?, 
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A peu près Wfs rëpocpw où s'onvril la ctnipdgM 

de Bosnie, commença, dans le Péloponèse, la guerre 
Tcnüiariiie (1463), qpâ deroil dorer aene am tant sur 

terre que sur mer. Un esclave du pascha d'Athènes s'é- 

itttenfm à ÛMtm* comcirtaia «T6C Im 

mille aspres, et avait trouvé asile diez nn noble véni- 
tiea, Jerüme Valaroiao, ooiiadller de la régence de 
Coron. Le pascha ayant réclamé son esclave, on refusa 
da le lui resüUier , par la raiioa qa'ü airaîteoibrasiéle 
chrirtitniffffift ^ ba , fils d'Ewrenos , gouyeneiff du 
P^oponèse^ marcha aiugilèi aur Argoa, pour tirer 
TCDgeanoe du refus des VénMms. Cens fflle lui fin 
livrée par la traliisou^ d un de ces prêtres grecs qui 
poossaieiit le fimalisnie do schisine au point de préfi^ 
la domination des Turcs à celle des Latins. De son 
câié, Omar, fils de Tourakhan, envahit le territoire 
vénitien dans les environs de Lepanto (Naupactus), 
et un autre corps turc ravagea la contrée de Modon. 

A la nouvelle de ces hostilités , Vetiise déclaia la 
guerre à la PMe. Luigi Loredano fiit nommé capi- 
taine g^éral des forces maritimes et envoyé dans les 

' Booi&iOT, été, IT, e. L, p. 544 «t 5S9. 

a Daru, histoire Je i'emse, II, p. 44a. Dapits uü manuscril de la Bi- 
Lllüthcque royale de Paiis, a 9960 : Istoria di Venezia deW nurto i^Sj 
ßncUi' anno iSoo. Mail ni Daru ni Laugter n*OJit puisé, pour cette guerre, 
à k MÉKaM mm» ^ «t : I m m rm d^mt Sêgnêarta dtl signor Sigiê- 
mtmOßlUhataadälk tott/^mMwtmpêrMokammêdiiiOaikit^ 
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«HZ de SiégKpasAf tle qui à cette époque iftpartanit 
aux Vénitiens; Beiiholdo d'Esté eut le commandement 
en obéi de l'armée de tme* La flotte vénitienne était 
forte de vingt-cinq galères et de doue nmrirai. Dem: 
mille cavaliers italiens et quatre mille malfaiteur» ré- 
fugiés à Candie (Greta) , à qui le sént promit mut 
ainniâtie pleine et entière » furent embarqués pour le 
Péloponèse, moins po«ir oambittre que pour insurger 
le pays, Bertboldo, de son côté , ne cessa d'encourager 
les populatk»» en leor finiant ccmoevoir respéronoe 
d'être puissamment secondées par la crokade. Eb 
peu de temps Spnte, Tenaros, Epidanmos, TArcadfe 
etleshabitans dePellene, furent en pleine insurrection. 
Loiedaoo poorvnt de vivres MapoU dî RooAaiM et Mal-- 
vasia. Après s'être emparé du fort de Vatica situe à 
trente nulles de cette dernière ville t il relonna à Na^* 
poli , parcourut pendant les mois de mai , de juin el 
de juill^, les Oes de l'Arcbipd, et retourna le l^^'août 
1463 à Napoli où l'attendait Bertholdo avec Tannée 
de terre \ Us assiégèrent et reprirent Ârgos sans 
prouver trop de résistance , et la 8a<xsagèrent; la gar- 
nison albanaise du fort se défendit plus long-temps, 
mais finit par se rendre. Un détachement de trou- 
pes napolitaines, envoyé au secours de 1 armée assié- 
geante, perdit quelques eents hommes per la ftnile de 
son chef, qui, au lieu de suivre le rivage conformément 
à ses instructions, s'était avancé dans Fintérieur du pays 
ou il avait trouvé des Turcs en embuscade \ Ces mêmes 

■ Cbalcondyl., X, p. ifS.Jie^ntMrio Ji MakUMsim. 
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Turcs massacrèrent ensuite les défenseurs d Argos, 
lonqa^aprèB k capitiilalkmUftaeiwdireiitè GMrmIlie. 

La réduction d'Ârgos donna un nouvel élan à Tin- 
iiimciiiondnPâk)poiié6e. Sur les prières des Grecs el 

des Albanais, les généi aux vénitiens se mirent en de- 
TCÉr de relever les fortifications de ristiune que Mou- 

rad II avait détruites après le quatrième siège de Con- 












d'Esté employèrent toute leur armée à cet cmvrage; 
trente mille ouvriers terminèrent eu deux semaine» un 
mur en pierres sèches Imt de dooepieds^ s'étendsnt 
d'ime extrémité de Tisthme à l'autre sur un espace 
d'eDTiroii dem lieues, protégé par on douMe fossé et 
ûaoqué da cent trente-six tours. Âu milieu de ce rem- 
part, on aTsit élevé un aniel oà on célâ)ra Toffioe 
divin, et sur lequel on arbora l'étendard de Saint- 
Marc ^.On était encore oocopé à dresser les batteries, 
lorsque se répandit la nouvelle de T arrivée d'Omar 
à la téte de dix mille hommes. U vint (â5 septembre) 
à trois cents pas du mur pour le reconnaître, et peo 
s'en fidlnt qne sa curiosité ne lui coAtftt la vie, car il 

eut deux officiers tués à ses cùlès par un boulet. Quinze 
mille hommes de troupes vénitiennes^ allèrent ensuite 
assiéger Corinthe: sous les murs de celte ville. Lore- 
dano et JBertholdo livrèrent, le iSi) octobre 1^63, un 
combat dans lequel ce dernier reçut une pierre à la téte ; 
par suite de o^ Uessure, ikrthoido mourut quinxe 
jours après sur les remparts d'Hexamilon. Le même 

» Segreiario di MaUic^ia. Duru , Uiswire dt Venise,^ U, |». 44o 4 4 5. 
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jour (â novembw), on apprit que Mâhmoud-Pascha 
s'approchail; avec plu» de quatre- vingt mille boni- 
mes. Omar lui afvait expédié un courrier allwiaHi pour 
l'informer que Tisthme était défendu par deux cents 
canons, deux mille artilleuis et mi grand nondare d*ap» 
quebuäers et d ecuyers ^ Mahmoud, à la réception 
de cette dépèche, avait rqiréienté au sultan qu*fl était 
temps de faire sérieusement la guerre en Morée, £n 
ccnséqumoe, il ayait reçu Fordredesemettreen marche 
avec la plus grande partie de l'armée qui venait de con- 
quérir k Bosnie. Les Yénitiens, à peine infomiés de 
son arrivée dans l isllimc, abandonnèrent lâchement 
le mur d'Hexamilon qui avait coûté tant de peine à 
consiruire , levèrent le siège de Corinlhe , et se 
r^ng^èrent <tens le plus grand déscMrdre à Mspoli di 
lioiiiaiiia. Mahmoud, qui arriva au point du jour de 
vaut ks rempartsde risthme dans Teipoir de sorpren- 
dre les Vénitiens, les vU lever raucre. Il occupa Hexa^ 
milon, et se rendit par Corinthe à Argos , dont il se 
rendit maître presque sans coup-férir. Soixante dix 
Yéniti^ de k garnison furent envoyés à Constant!- 
nople la chaîne au cou et soixante arquebusiers de 
Candie passés par les armes ^ D'Ai^os il alla, par le 
territoire de Tégée, à Leontari, où il déposa Isa [xiv], 
pelit-fils d'iilvrrenos , du commandement du Pélopo- 
nèse, qu*il confia pour la seconde fois à Saganos-Pä- 
scha, en laissant à œ dmiier le soin d'approvisionner 

« ChdcondyL, l p. 179. 
« Ghakoodyl., 1. c 

3 teuere del seßreiario di Malaiesta, 
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fils de Tourakhaii, à la tétc de viiigl mûle cavaliers, 
battis le Iflrriiom YàiitM 

v irons de Modoii , et cii aincua cinq cents prisonniers au 
grand-iriEirt qui la»eiivoya aasidlaii. MnhinumiediaMÎt 
cette occasion de faire une expérience en masse do sou 
siqpplîce favori; il les üt tous icier ou couper eiàdoiiiL\ 
On rapporte qu'un bœuf réunit üble les deux moi- 
tiés d'un dte^ corps ainsi mutiléik CeÊutparulàregpril 
supentftieux du ndtaOtiion un avertisscnimtdo del de 
cesser de pareils crimeSy mais un présage d'un grand 
bonheur pour la natk» à qui appartenait le mort* 
Il ordonna d ensevelir le cadavre, distingué d'une 
maniôre A siiigulière par le bœuf, et fit noonrir 
dans les écuries du serai le prophète-quadrupède ^. 
L'Âdiàiiea Cteloondyle , qui noua a senri de guide 
pendant une époque de cent cinquante ans , termine 
son ouvrage par le rédt de ee prétendu présage, et 
par deux discours d'Omai* et d Hasan aux babitans de 
Sparte , pour les engager à rentrer sous j'obéissance 
du sultan. Les Spai üdles qui , après leur rébellion , 
n'avaient pu tanr contre les fbroea oliomanea , anient 
préféré abandonner leur ville plutôt que de retom- 
ber au pouToir des Turce. Lea efforts d'Onir et 
d'ilasan , pour les faire rentrer dans leurs foyers , 
furent donc vaina; ils penistèrent, pour k piqfwrt, à 
rester dans les parûes les plub inaccessibles des monts 

1 ChakwidyL, 179* 
> Uid. 
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Pentadactylon (Taygeles) , au pied desquels setrouYent 
ruines de l'ancieiuie ville de Sparte , non loin de 
Ifistra. Les deseendans beHiquem de ces mêmes 
hommes , cc^us sous le nom de Maïuotes , se sont 
nMdnteinis, pe»dsmt plmimirs stècles, contre les Toros 
dans cet asile , ou on n'a jamais pu les réduire ei^ 
tièranent. 

Âu commencement du printemps suivant (avril 
1464), OrsatD Gtostimani, socoesseor de Tamiral vé- 
nitien, Luigi Loredano, fit une descente dans Ffle de 
Lesbos, dontflasBÎé^ h capitale, Meleliiio, pendant 
six semaines. Mais larrivée de Mahmoud-Pascha, 
avec une flotte turque ' bien supérieure en nomhreà 
celle des Vénitiens, força 1 amiral à lever le siège, un 
dernier assaut ayant étérqpoussé (15 mai). D se rem- 
barqua, emmenant avec lui autant de Grecs qu*il put 
en prendre à bord^ et les tranqpwta à N^;repmt 
PuisQ revint de nouveau à Lesbos (1 0 juillet), et jeta 
l'ancre enlace du fort & Teodoro, dans Tunique but 
de sauver le plus de Grecs qu'il lui serait posnble, de 
Tesdavage dans lequel ils étaient tombés ^« Quelque 
ten^psaprés il moonit^Sigismond Malalerta, seigneur 
de Binûni, avait succédé à Bertlioldo d .Este dans le 
oooiniandenieni de Tarmée déterre; c'est à son secré- 
taire intime que nous devons le récit le plus détaillé et le 
plott digne de foi desévénemens de cette guerre. Pin- 
sieurs villes du Péloponèse ouvrirent leui s poi lei> à Ma- 
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Itt i erta » a màégm Sparte, et ê'esapmmèss^dxi mxmd 
rempart de la ^e; mmH échoua cemlre le fort , et re- 
tourna bieolôC^près eu Italie U rapporta de êoa ex- 
péditioii le» ctgotnem du pliÜoiopiie byimtip Geor^w 
Gemùitûs f Ijfto, <|ui, sous Eugène lY, s'âait distingué 
|V an étoqoQTCe wooncüe da Floren« 
ver ua mausolée à llimini ^. Le provéditeur du Pelo- 
ponèae, Jacques B a iharigo, qui prit, apiéa le dépari 
de ^lalatesta, le cunuuaudement des troupes déterre, 
6it enoore wom hmnmt qob aes prédéoeMom. D 

mit le biége devant PaUa:»; mais Ornai beç accourut à 

la làtedadcwiapniiUehfimmBSyallefortaàai^^ 

coiîiLal. Le provéditeur et un ^jraiid noiiibi e d oifi- 

cion raatérail aar la place ^ ; k perte dea Véniliaiia 

bc monta à dix mille hommes. Le Grec Michel HaDi, 
oqpüame an service de la répnbliqiia , fut empfié^ 
bien qu'il eût déconseillé Tentreprise sur Palras. Le 
reste- de l'armée vaincue s'était réfugié à fialamala i 
sous les murs de laqadle te Hvra mie nouvelle ba- 
taille pQ ii ^miinft désastrcofie pouT les Vénitiens, que 
edle de Palfas . Les prisomneni ftireitteoiidmia à Gai- 
Iqpolii ou 1 historien Cantacuzéne Spandugino, encore 
enfinl, parla à ploMart d'entre mtK Jacques Lore- 
dano, qui succéda à Qrsato Giustiniani dans le com- 
mandttaoBldeslbrminariliniei, pour GaiM- 

poli; mais n'osant pas entrer dans le canal avant 

1 Letiere del segreia/ io ai Maiaiesla. . . 
•* Spandugino, p. 5o. 

3 Lette re del segretario di liëiaUsia et öpaadiigiüo. 

4 Spaodngina, |^ 5s. 

T. m. 8 
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d'avoir raUié le reste de sa floUe, il jeta Tancre devant 
le chftlcta des Dndaiidlea, hm 
Le capitaine du goiîe de Venise, Jacques Yeuiero, 
donna à k flotte raMmblée le speoiaole d'une entre* 
fim ausbi téméraire qu mutile. U remonta et descendit 
id canalf aoua le canon dea forla, arec me perte de 
sept à huit honunes seulement en allant, et de cinq au 
raloor. Victor CapeUo^ aaooaBaear da Tainiral Jecquea 
Loredano , conquit les Oes dlmbros , de Thassos et 
deSamotbndd: il a* * iro p arft nntme d*Athéni#: knaii. ne 

pouvant la conserver, il dut l'abandonner de nouveau 
ans Turca Ceat à cea eoiuaea aur mar que ae bor- 
nèrent les exploits de la flotte de Venise, trop faible 
pour tenter de plus sérieuaea entrapri&ea* Les eepé* 
ranoea dea VéRiliena> de Imnrer de puîssans alliés dans 
les pffincea que le pape avait appelés à une p^'^ff^ 
croiaede eontre les Tares, avaMit éé déçues par la 
mort subite (16 août 1464) de Pie II. Cette expé* 
dilion, que k doge Christophe Maro depffltit eondnipe 
en personne, que le pape devait suivre, à laqudle 
HnÛppe, dne de Bourgogne, aurait paonda de prendre 
part, et que Lucques, Bologne, Modène et d autres 
viUei devqtent aootanir par l'envoi de aonames eoaiai* 
dérables et de plusieurs. galères, fut abandonnée pres- 
que iinaaédttittBnent La oùnai^^ 
avait accompagné le belliqueux pontife à Âncone, 
ayant mis à la duqpoaition de la république lea cinq 
galères aimées par eux , la flotte vénitienne reprit la 
mer, non pour marcher à la rencontre des Ottomans, 

1 Zjetfeiv êdêêgmmrw di OaUmm. 
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mdipoartUerdiltftr lfii(A0fd^ 

insulte qu'ils vaoaieot de faire à son pavillon ^. 

Dm» ort» wÊm$ muée 1463, aà éciûèiwt m Bo-* 
rope les guerres de Bosnie et de Venise, un événe- 
iMBl dWlMtfa impcMnoe pov TanfiiM ollinaäa 
se passa en À&ie ; nous voulons parler de la moffl 
d'Ibrafaini» pram de KaMMafe. Om ment ei« da 
graves' conséquences : die amena la guerre civûe entre 
ka aept fiiada |nice qni ae dh^lènm aa a a a aa a 
sion, une rupture avec Mohammed, et enfin la ruine 
dut rojaumo. Lea princfla da Karamanie furent pen- 
dant cent cinquante ans des rivaux dangereux pour les 
gidtaaa« à ^ ila biemsol la guem aitôt qu'ila ka 
rayaient occupés ailleurs. Les traités de paix conclus 
entre eux reposaient ie plua gouvent sur des alliancea, 
cDBiüi paa «na garaniiB Dien aofa coniro mv 
wJation. Sous Mourad t^, Alaeddin, prince de Ka- 
marie, avait M ^alnca et Mt priaomiiar (1386); 
Bayezid-Yildirim eut deux guerres à soutenir contre 
bi Karanau»: k rèadM de k |«anii^ 
des limites des deux empires par la rivière Tschehar- 
adieiibaaou (1 390); criri da k asoonde, k conquête 
entière du pays et Texécution du prince (1 392), dont 
k laiccwaniT ae réfb«k ekw TiaKuar, et fat létabli 
sur son trône après la bataille d'Angora. Le règne de 
MûbanBaaad ne oompte qu'une goeive a?ae la Ka- 
ramanie (1 41 â) ; cdui de Mourad II en compte trois 
(14ä6» 1439, 1444); Mokunmed II oommença k 

I DMtU« 45€. Mmiim mmtih kUmtiA§ M^H^ékt kmm Pfmm 
i foMMf pomjfm mÊUê gamm Muini ê Tk§nki^ f» f9*xta. 
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âm (iâSi) par la soumissioa d'Ibrahim, que nous 
vcDona de Toir iMMirir. Des sept fils que laisaB ce 
prince, six avaient dû le jour a la sultane, taute de Mo- 
humied U: c'étaient Bîr-Afaiiied, Kanmen, Karim, 
Alaeddiii, Souieiixian et Nonr^Snfi ; le septième, Ishak, 
élût né d*nne mdam^ mus il était le £m>ri de boo 
p^e, qui lavait déclaré sou héritio* à rexclusion de 
tes fib lé^itinm \ Ibnihnn avait 

vivant ses trésors et le district dltschil (Cilicia). el lui 
avêit dcmné pour réaidencB la YiUe de Sdefké (Seteo- 
cia Trachea) Ainsi déchus de leurs droits, les six fila 
de K.soUane ie mirent en guerre ouverte avec leur 
père, l'assumèrent dans sa capitale de Koniah, et Vm 
dßsm^reskt Ibrahim mourut de chagrin et de vieillesse 
dauto«Mleaii-fortdeKav¥ala. A cette nonvdle, Fir- 
Ahmed prit poâseââiûu de Kouiah et de toute la partie 
aepletfrkHMlle du royaume , ne laissant à son frère 
Ishak que la Giicie Petrée. Soukïmau et Nour-Sqfise 
léfogîÈraDl à la eoor de Mcha m med qni leur donna 
quelques domaines en fief. Pressé par son frère qui 
Ini disputait le trône, Isbakbeg deniianda à Onaonn- 
JdasaUy prince de la dynastie duMoulon-Bianc, des 
secours que cdnÎHci fan accorda avec d'autant plan 
d'empre^ment , qu Ishak pi oniit par chaque mar- 
efae dea troope» amUiaires miUe dncata pour leur en- 
Iretien. Ouzoun-IIasau étant parti en personne d'&- 
aen4ian pour Siwas, Ishak alla à sa rencontre, afiü 

> SeideiMIii, Neiehr! , Solaktadé, RaotutHomUtèrar^ tdris, et Piltoîfv 

de Mohtimmed II , par le deliwiüai iouiaouabe^, f, ^5 el 98. 
» Daus le mo^eo-é^ Qulrtiœ^lepiL. 



Digitized by 



DE L'£MFiAE OTTOMiLN. ri) 

de diriger la marche de son aiiié dam» la Karamaaie. 
Im fralBetioD do pritioe torooiiun m Um pas quo 
d*^piiiser le pays, et de réduire les habitaus au déses- 
poir pnr kl eneUM» nrahipUéei de» uoiipeB. Lora-' 
qvtl partit après la défaite de Pir- Ahmed, il laissa, 
pour liÉlar Tenliàve iomniiriott du pqf»« Kial-Ali- 

med, rancieii prince de Kastemouiii, que nous avons 
mxgÊfg n Mobaumifid à détrûner son frère el à 
s'emparer de Sinope , conseil qui avait été récom- 
pftUft^ pgp iaBf||8ilf dis i^i»ff**»"vftmpii, ï^pui#, <^daQl 
aux séductioiB d'Oomn^ilnmi, iOzil^Ahimd s'élall 
eoSm à la oour da ce prince [xv]. libakbeg , dane 
rintentioii de e'Mnrar fmrt à h tàk de h frnlMSm 
d Quzûuu-Uatfui et de l'amitié du sultan, envoya à 
ce dofiiifli un doe bcwniiiRs les (dv lavans de ton 
royaume, Âluned-TscheleLi , fils de Yakoub-C^hK, 
ponr hneffiir lei^ilittd'AkidKliret deBegecMirt et 
le prier de ne pas accorder de secours à ses cousins. 
Mohanmed;. qui élrit déjà an p c i i w wi e i i de eee dem 
villes , ft répondre pai son aiubasi»adeur le Tsclia- 
ciwrhh M ch iMak î «Qu^oéfrir de ieihhMes pféeeni, 
e^était absoudre un bossu ' ; que s'il voulait n a\ oir 
rien ài Gniadre de la part de tee^fMa», iT n'etfait 
qu à céder le territoire en-deçà du Tscheharschen- 
faoMiD, et à félabUr k fipoiitiève de mi niyaoï&e Mle^ 
qu'elle avait clé fixée sous Bayezid-Yildirini. » Ishak- 
Iwg ayaiit refiuaé d'accéder à ses [oofKMtkms, 
orduana a Haïuzabeg, gouverneur d'Antalia (OWa), 

I . 

> Provai bft turc «i^aîkaai VêSk% fiùtft « queU^M «d de ce quit poss«tic û^y* . 
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d'fgmhk b Kan^Mnte L'armée lunpie et ranuée 
kiranM iB rfnooUférflBdt à SnMMk Mt foiwt 

d*autrea , à Taghbazar ; Ishakbeg fut comptètement 
4éùâ, «I »'«fWt en GîMcb, oà ft*aifaiiui «vos M 
femme et ses enfant dans la ville de ^efké. Fir- 
iJilMd, réliUidaiii MiÉMBt^flMyaàiM 

parent Mohammed, en signe de reconnaissance, les 
ddb dei Tflk» d'AlBMiMiir, de 

kUsari et d'Ugoun [xvij. Ainsi la guerre de Karamanie 

loponèâe réclamaient la présence du sultan; mais dès 

q/m les aWmi d'fiorape fiiranl Mnqpdki, Moham* 



med résolut d'en profiter pour ajouter la Karamanie k 

r 

M l^lAtft, en dbüMm pour jamw Itink fik de Veft-* 

clave, et Pir- Ahmed fils de la sultane sa tante. Le» 
rdatioDS du prince de KaramaniR avec les annmua 
de Fempire oHomcn , son alKance offisnriVe défini 
«ye avec OmoiiD-Hwtti et k» VénitifioaS fournirent 
1» gtdt» b ptë t e i l o de cette miiwdte 

Mûliiiiiii^edi aefifiinp^gn4 de son grand-viziry pssflg 
en Arie à k MM dW vretH^ noinlnue. Il ioanil, 
ebemin faisant, le fort de Kawala (1466) et s'empara 

QaKdumIi« nâfldflBfiftall DnfIBB AllD9ttlA*SÉflttvO dfl ^"^^^^ 

place importante, il envoya Mahmond-^Pascba réduire 
ÜModa. MkMvd'fam KmiHtfi« cnîtiie dn 

poiys, où Ishaklxsg s'était réfii^. Sous leg murs de eeUe 



« Dani, Histoire de Fenhe^ II, p. 457. 

» Idris, f. 128, appelle ce fort Kawala un (Tiiwala; c'est peut-éire le 
fort de Gulek , dans le second défilé d« Ciiicie, jfiar lequel pusèrenl Cjn»« 
•lUiMndn* 
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y\\\ii se li\ ra un combat acharné, dans lequel Ishak fut 
ééùik api^ une lutta longue el terfiUa. Il eûl méoM 
été pris si on Teut poursuivi avec plus de vigueur. 
Mohamimiri le "v ^m gp^ ils lu f uilB àxi piiuoB p^r I0 
HMMMsre général de» prisomlm. Mabmoud-Paicjia 
reçut Tordre d'aller cbercber et d' alerminer lea faîblef v/ 
restes des deieeiidnii de 1« (mille Tofgho nd, tr^ 
tetarej^jjftfMl niw (MmïTf.H (inYimni dp Karaman, 
a|itèi le dépirt de Ttanour. Le graad-'vUr h eohrit à 
la trace^ travers le» monts Boul|pVy une des chaînes 
du Tmnis, jusque dêne le vcisniage de TWious, oà 
il la trouva cacliée dans les» vallées de ces mon^ffgi^, 
U l'envojre dsMigb^ de fem au suitnit i|uif suhraot rcK- 
pression ordinaire des historiens ottomans, arrêta son 
ccnqpte VfCù elle, o'eat^dire» la fit csiéoiAer \ A peine 
rentré dans le camp, Malunoud re^ut un noorel ordre 
cpn. lui fajßiffaä de finre pettar pour Ooniiiugtinople 
tous les ouvriers et artisans des deux capitales de Kara- 
mniîe, deKooîahetljarendB^Bavaitdii^ 

d'une fois qu'il n'était pas inaccessible à des sentimens 

d'humenité y et il le prouva encore dans cette orcoo* 

stance par le choix des habitans qu'il devait expatrier. 
Mais Mabmottd avait un dangereux rival dansla per^ 
sonne du second vizir, le Grec Mohammed-Pfescha , 
dont la haine ne laissait passer aucune occasion de lui 
nuire ! Mohemnied-Pascha , qm depuis long-temps 
ambitionnait la place du grand-vizir, l'accusa auprès 
de remperear de méiMiganenB et de mollesse. Le 
sultan punit Ihumanité de son grand-vizir en lui 

' VJeunèkfine tiaset ohunoub kaull^ gaeivuidà, öaiakxaU«. 
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retirant cette affaire des mains et en ta confiant à son 
«iélalear. Ce renégat, qui en abjurant sa ftn semblait 
avoir abjuré tout sentiment de justice, renchérit sur 
les ordres do sahan, et traiiia eo^^eiU tes prmcipaia 
habitans, qu'il comprit dans la catégorie des ouvriers. 
Famil eux se trouvait un descendant du grandHMdiäikb 
Mewlana Djelaleddin \ Cependant, lorsque Moham- 
med m fut instruit» il s'empressa de lui fidre ses 
excusös, et le renvoya dans sa patrie, comblé de pré- 
sens. Mahmoud^Pascha s'était attiré la disgrâce du 
sultan dont le caractère soupçonneux ne pouvait lui 
pardonner la capitukticm qui avait été s%née entre 
lui et le roi de Bosnie; la fuite dlshakb^, et ses mé^ 
nagemais envers les principaux habitans des deux 
eaf^le» de la Karamanie , avaient i^oulé à son mé^ 
contentement , et il n'attendait que la fin de cette 
guerre pour Ten punir. Un jèur où Tannée, firtiguée 
d'une longue noardie, avait dressé ses tentes, le sultan 
déposa son grand-vizir par une cérémonie d'origii^ 
latared'après toute apparence, qui fut employée alors 
pour la première fais et qui se renoovda fréquem- 
ment depuis. Malm>oud étant retiré sous sa tente, 
Teoqierenr m fit oouper les cordes, de sorte qu'ello 
tomba sur la tête du vizir (fisgracié. Roum Moham- 
med-PiBsdia*, le renégat groc, succéda à Mahmoudy 

t AliüKci-Tsclielebi, fî!s de VéoiV Ali-Xscbfilebi. Soiakzadé, L 
Keschri , f. %%o, AU t xvxue récit. 

a Ce vitir ne se trouve pas dans la Biographie des Fizirs, par Osman« 
Efendi; niais tes Tables «hromhgiques dUadji-Khalfo en font nentioiit,, 
r. » 74. 

* 
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ei MoufitaÊi, troiaîtoae fife da sultan, fui noniiiié gou- 
verneur des pays conquis. Ainsi la dynastie de Km* 
loaiiie, .qui s'était élevée eu môme temps que oeile des 
Ottomant fur tes vmnm éè YemfUr^ seM^oukide, fut 
renvensée cent soixante-six ans après, par celle même 
puiMnce tnique, née cependant tvee eDe bhdkbeg 
s elait réfugié à la cour d'Ouzouii-Hasan. Toule la 
Kanniaiiie , à renxption de Selefké, où la femme 
d'Ishukbeg se maintint eocore quelque temps, tomba 
tous k domnwtbn ottomane; el leg deux capitalesV^ 
dé peuplées de leurs principaux iial ita ns, perdirent de 
l^iy ^ de lenr ft tieigywaft gpipmimr- 

Karamau, bâtie par Karaman-Oghli, fondateur de la 
'dsmaalie, avec les débris tirés des rames de Tancienne 
Larenda *, dont on voit encore les restes à peu de dis- 
tance de la nouvelle Tflle, n'a jamais eu la même impor- 
tance historique qu'Iconiuni. Koniah, qu'ont rendue 
célèbre le passage des dix mille el la eonqu^ qu'en 
fit Frédéric Barberousse ^, attire Tattention des voya- 
geurs par ses monumens élevés sous les sultans sd* 
djoukides et principalement aom Alaeddm-le-Grand; 
les MuMiImane surtout la révèrent comme le lieu de 
aépdtnre du poêle mystique ID^laleddin-Roiimi, fon- 
dateur de 1 ordre des Mewlevm ^ , et comme le berceau 
de cet ordre, où se réglaient les princes expulsés 

' Ha^i-Kliatfa» Taikt äirwutk^fm, M 87t (1466), 
> Yo/es l'AHis, ipL VU, t\ MaiMNrt. , VI, a , p. foS. 
* Voyvi Vffinoif9 ée$ CnHsétdês, et surtout Gefehiekm FHedêehh Ik^v^ 

haro ss as {U moire de Frede ne Uarbcroiutt^^ pAi' i^auiucr. 
4 Djihannuma, öl 5. 
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du tràœ pour sauver leur vie. De» bas-relidâ assez 
Uen oODsenréi semlriefaieiit oonfirmer k tndttioa 

lliique de la fondation dlconium par Persée ' ; ce- 
pendtnt des intcriptioDS arabes sur les porta et le» 
murs attribuent la fondation de la ville aux sultans 
seldjouUdes Las prinripalea oona truc tions d^Alaed* 
dia- le Grand sont la forteresse, une vaste citerne, les 
murs de la ville el son propie uoaolée. Plus tard les 
sultans ottomans y bâtirent la mosquée et le couvent 
des Mewlewis; Seikii y fil ixwstruire, sur ie modèle 
d'Aya-Sophia, une mosquée, ainsi que plurieurs col- 
lèges : elle se iait remarquer par le bon goût des 
scnlptiires qui ornent ses portes ^ Kouiah mérite, 
même de nos jours» ie nom de célèbre scms lequd la 
désigne PHna^. 

Nous avons rapporté dans leur ordre chronologi- 
que les guerres de Mohammed en Bosnie, en Morée 
et eu Karamanie, pendant les trois années qui vieniient 
de s*écoaler ; les ftîts d'armes de Scanderbeg, jusqu'à 
sa mort qui arriva en 1466, appartenant à la même 
époque, Ironvenlid nstuveUement kur place. La paix 
signée entre lui et Mohanuned n avait pas duré plus 
de trois ans* Lorsque Pie n prêcha ta croisé 

I Macd. KÎDucir, Foyaga en Asie y p. aao. 

s La belle vallée de Merem a« aud-est est pleine de jardiai bien <r r t t é a 
et couverts de fleun et de frnita, pami leiqaels «n distingue nne espèce 
d*abrioot appdé KmmrtâAn (Im de la M), et la lielte fleur Dablwgli-Tscbi- 
ischegi, qui change te reuge àa nnroqnin en Meu de del. Djihamntma, U e« 

3 Ewfia. 

4 Mannerl, VI, a, p. 195. Pline, Urhs cdeherrima , parce qu'elle éUiit 
à la tèle d'uiM tétnurchie de qqatone filles. 
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tes Turc», Scanderbeg cédà aux iiiâtauct» de Tarn- 
liMndhiiir réDiÊim ei «hi iégtt du |M|>e, et tonpit le 

traité Paolo Angelo, archevêque de Durazzo (Dyi la- 

dmm), AibflMHiiMif dsDrivMlOt U eommk a ïmm 

deScanderbeg, employa, pour rengager à la violation 
à» h {Miaif Qfll «gmant perfide, dont ae aerväant à 

la fois les chrétiens et les Turcs, savoir : qu'on n'est 
ptft obligé da tenir la parole donnée à un infidèle, 
Scanderbe^ écouta plus volontiers ces raisons que 
ceika ^pie fit valoir Mobanuned auprès de lui, pour le 
maintien de k isriz, dans une lettre qa^il 1« adrena, 
i'A Sml en croire queues Uiloriena [xvu]. Leanooèa 
dea négocMoea de rarclieréque Ini valut la cfaapeaa 
de cardinal \ À la nouvelle d^hosfilitéa de Scanda 
beg, leanllHiettvoyaenAlfaanhSdiernKdMfigàlitÉle 
de quatorze mille cavaliers. Scanderbeg concentra sea 
«KNqiesà OUtti, chef Uaii dn nndjak damtee ix»; 
cette ville» l' Achrida des Byzantioa et le Lycbnidus des 
anciBoa, eiA alliée m m hc poinonMK 
lement forme le Drymon ou le Drilou noir; son ex- 
cGUenle po«fkiii mitilnie hd a fidt jotKr un certain 
rôle dans les guerres entre les Romains et Gootius, roi 
d'Utyrie; ka ByianÉms k cüeM encore ploa eonvent 

comme siège de rardievéque de Bulgarie [xviu]. 

ficanderiiegt dont Varniée ne e(iiipcait qoa di^ 
hommes, sut. en dérobant sesmouvemens à Tennemi, 
prendre une position avantageuaa à trok milk d'O- 

khri, et défit Scheremetbeg, qui laissa sur le champ de 

s ßai ieiu de viia a geitù Scanéerbegi, dans Lomcerus, f. i93«i95. 
> Bartel.» i 198. 
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baUdUe auUul de morte que le prince épkote ïïmi 
de ioldtti. Le deAerdir et douze des principan pri- 

. iouüierg se rachetèreot moyeDBant une somme de 
qoaraiile mille dnooti *. Pom venger la dtfaite de 

ächeremetbeg , ^iobairimed envoya contre Scander- 
heg une noonreUe année de qoinnB mille caroUen et 
de trois mille iaiitassins *, ao«iâ les ordr^ de Balabao 
Badera, Albanab de maasanœ, qoi, mané dèa Ten« 
Êmce en esclavage, avait été incorporé dans les janis- 
aairai et s'était diatingué an «âge de GanalttBtinQple, 
où il était monté le premier à Tassant. Scandcrbeg Tat- 

lendil avec quatre mille eavdien et qninse œnts fiui*« 

tassins dans la Lelle vallée de Valkhalia ; mais ayant 
né^igéd'oi ocacoper lea hautenn^, il duts'oovrir un 
passage à travers les rangs d'un ennemi trois fois plus 
fort que luL U pesdit, dana cette attaque déaeqpàrée, 
aix de ses plus braves capitaines ; Moses de DOm et 
Moiieakhi son neveu iurent £ûts prisonui^s, et en- 
voyée à ConatanliDople ^. Sainderbeg a^empresia d'of- 
frir une rançon, mais le sultan reiusa d y souscrire et 
ka fit écorcher vifs ^ Plein d'une juste défiance de œ 
premier succès, Balaban ramena ses troupes à Oivhri, 
et Scanderbeg prit posMon à OroniUi dans la Difara 
supérieure*. Le général turc, bien qu'il e;ût r^issi à 
tomber sur lui à FîmfNroviate, fut fepousaé avec perle 
et forcé d abandonner son camp ; mais il revint bientôt 
à Okfan avec une année de dix-sept mille cavaUcrs el 
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de trais natte fuHaisiiB \ il crol pouvoir fléchir mn 

redoutable adversaire par de riches prést iis ; toutefois 
ses tentatÎYeB furent inutilei. 

dant trois mois Foccasion de le surprendre, il se décida 
à lui livrer bataille. Scanderbeg eul «on cheval tué 
sous lui, et fut luinoiéme grièv^ent blessé au bras 
JLßs Tun^ furent coupléleuieul et K^iatiafi 
se anuYa qu'arec peine K Cependnit ee mêtùv général 
rc^^arut uiie troisième fois avec un^ uouveUe amée, 
taii& que 1' Alban» Yakonb ^ à k léto d'un aeoond 
corps de troupes ottomanes pénétra par un autre coté 
dans les États de Scanderbe^. Gdni*Gi força Baiabanà 
en venir aux inaini» uvant d avoir pu opérer sa jouclion 
avec Yakonb. lie commandanl turc plaça l'înâuiiterie 
des azabs en première ligne sur 1 aile gauche, les ou- 
loaf e^îÎB ou cavaUem BoUéa en £ice de Tannsio Ta- 

phia. et les aliindjis vis-à-vis Zacharias Grop[>as. Il 
opposa ks janiBaaires à Idanuei Peik, et se mît lui- 
mémealaile droite avec l'élite de ses fantassins, vété- 
rans pour la plupart, àlais il m put résister à Scan* 
derbeg qui remporta sur lui une victoire signalée. Les 
vainqueurs n'avai£jait pas encore terminé le partage 
dn butin lorsqu'un oomr^ envoyé de PetreUa par 
îilamixa, sœur de Scanderbeg, vint amiaucer que Ya- 
konb avait pénétré à Berst^ avec une année de seiie 
mille hommes, mettant tout à feu et à sang, et qu'il 
avait élaUî.aM camp dana la petite Tyranna sur la 

• Ballet., £, ao^ — • U »10, — ^ lèid. ^ A ihid* U sia. ^ 
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rivière d'Ârgilate Scanderbdg alla sxmUA k «a ren^ 
re. I/attaque fbt Uiijjituuuiü éb pM 61 d*lnitre; 



fait jour jii6(|tt'à lin, il le perça de part eu part de sa 
Umm et lui tmclHi h tête ^ A cette tw fea Vurcêt 

saisis de terreur, se débandèrent et prirent la fuite. 
QoÊÈre mille hommea lOrtiiuit mt h plaw» iol niito 

furciii faits prisonniers. Fier de la vengeance que par 
celle dooble licloive il d« tirar de te 

minieuse de ses compagnons d'armes, le prince épirote 

Mohammed, après avoir vainement tenté de vaincre 
Soaiidinlieg par M meilteiira géaér^ et de le faire 
périr sous le poignard de deux assassins, qui avaient 
pris le faux titre de néophy tea cliiétieDa S se mil lui- 
même en marche à la tète de plus de cent mille 
homaiesMl y entra au mois de juin 1465, dans iio«- 
taniioii â/B iMinreCroia, el a*enipani de phnMm tot^ 
leresses, entre aotres de Sfetigrade et de Bolgradei 
maia noo aans ftnre de grandes partes« ScandeHbeg ne 
s'enferma dans aucune de ses places; retiré dans ses 
nontagnes, M n'en aortait que pour tomber sur Tar» 
mée ottomane. Harcelé jour et nuit par Scanderbeg, 
Mohammed avak contfaroeHemem à déplorer k parte 
de ses meilleurs soldats, et fut contraint de lever le 

aiége de Cmm. lAâa, a'vam de lepaner les nionlagnei 

I Barlet., f. 2i5. — • Ihid. f. ai 6. — 3 Jbid, f. 217. — 4 Ihid, f. a 18. 
5 Barkûus £ûi muuter Tarmée de Mohammed à deux ceat mille hoiomeftf 
M la éhrMOB twwwmtndé» pw BtUbui, à ^Irt-vingt mMêf f. «iS» 
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d séparent i £pire de la MM^doioe , il ^ vengea 
de la léMlmee de Croit nur les bravca i^hi^anf Hp 
district de Chidna, dans rancienno Cbaoïiie: ils s'é- 
taiadraidiisBo tjnrtn, aMiite par tea promea BC i qa^fl 
leur avait fintfli; mais quand il les eut en son pouvoir, 
Ü fiUDMMNr huit arilk d'entre en'. Il laiaeaBa- 
laban devant Croïa avec quatre-vingt mille hommes 
ei Tofdre de conyertîr le aîége en blocm, espérant 

prendre par la famine ce qu'il n'avait pu prendre par 

que devait 

lui amener son frère Younis ^ . alla camper sur la mon- 
tagne qui cammande la viUe^ ScanderiMg^ instruit de 
Farrivée de Yoanis, marcha à sa rencontre pendant 
toute une nuit) le battit et le fit priacmni^ ainsi que 
fon file iOnr ^* aes ordres 9 on les chargea de 
ebaines et on les exposa râiai aux regards de Bala- 
ban« n profitai de b lerreiir qn't'rall répandue dent 
les rangs ottomans ce triste qpeolaele, pour tomb^ 
sur eux. Jtelaban, bran de loi, courut devant les mors 
de Croïa en faisant à la garnison toutes les promesses 
kn^ginablfli; makil fin UeMé raorlellenient à la gorge 
d'un coi^) de feu tiré par l'Albanais George Alexis ; 
«I im demiar instmct loi ayant ftôl diriger son cheval 
vars le camp, il vint tomber mort devant sa tente. Dès 
lom ramée ottonme bettil en retraite et dk oamper 
à Tyram^a, à huit mille pas de Croïa. Scanderbeg es- 



I Barlet., f. 219. 

• Barlctius TappeUe Joairuas. 

3 Harieluis, f. »23, ap^eiiç celte montagne Cruinus. 

4 Hfider. 
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saya en Tain de reünir TimpétaoRté de ses soldats^ 
qui 66 jetèreui» Irausporté» de fureur, à la poarsuitô 
de Teoneim» Ce ne fut qo*en perdu* beànooiip des 
leurs, que le» Turcs« cernés de toutes parts , purent 
trois jours après s'ouvrir un passage prés de Tynm ; 
quant à ceux qui étoieut canlonnés dans diverses places 
du pays, ils forent tous faits prisonniers ou passés par 
les armes 

Mohammed ne pouvant pour le moment somneltre 

Croïa, et voulant c( [>tiidant tenir en bride les Alba- 
nais, rebâtit .et fortifia l'ancienne ville des YsHimens, 
aujourd'hui Ubessan, siège d un san4îak ^, et détruisit 
oeile de Tschorii, que Scanderbeg^ avait fondée noa 
loin de Dui <izzo sur les bords de la mer ^ Peu de 
temps après, Scanderbeç termina sa glorieuse earrîàr^ 

à Alessio, l'ancienne Lyssus, ville non moins célèbre 
daps rhistoire par son origine, qui remonte à Deiqrs 
de Syracuse, son fondateur, et par le siège de Phi- 
lippe lU de Macédoine, que par la mort de äoander'- 
beg. Il mourut le 1 4 janvier 1 4G7 . à l'âge de soiianl^ 
trois ans, après avoir oombattu victorieusement pen- 
dant trente années pcmr la foi et la liberté de son pays, 
œntre la puissance envabiasaute de Mourad U et de 







•m 


M. 


W 





aouned II. Le héros épîrote réonil toulos les 



1 Barlel., f. 225. 

9 L'expédition de Mohammed en Âtlnikîe et la prise d*Ilbes>aii sont les 
maU é^éntmmê des guam entre Scanderbeg et MohaaMMd, dont Huaent 

neutioo les blstortena ottomans; eneore plaeent-ils cetle expédiliott en 87», 
c*est-i«dîre une aooée api-cs la mort de Scanderbeg. Hadji-Khalfa, SVi^lrf 

chronolugiqi.cx. Seadeddin , Idiis, Neschri, Soiakzadé, AÜ. 
i iüu blius uomme celle ville Ciiiuriks» f« aa6. 
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^lalitéfi qui foui les grands capitaines ; mais il ne pal 
ébdi<|aar e o tièrMiflnl M 

1ère national, c'esl- à-dire celte cruauté qui n'a jamais 
abudoimé les populalioiii de rancienne Epire. Im 
même année vil encore mourir un des voisins de Scan- 
derbeg, Stieiiiie CoMrich, prince de l'HèRegoTiiie. 
En querdie avec ses fils, il avait emoyé le fluB jeune 
comme Mage à k Fdffle da ralliD, cA peo iqprès il 
abjura sa religion et devint le favori de Mohammed, 
d par la saito gendre et grand-viadr de Bayeiid IL 
Les deux autres fik de Cossarich obtinrent, à la mort 
de leor père, VladialaB THenegoivine-âopârieiire, et 
Vlalko 1 ' ITerzegov iiic -Iiif éi ie ure. Mais Vladislas s'en- 
fpillnmtâlaprès en Hong^', el Vlatko ne te maiift- 
tint que peu de temps dans la possession de quelques 
chàteaia-forUib Tom le pays ne larda pas à Uxnbw 
aons la domination ottomane et à fbrmer , sous le nom 
de üßTseif un san^iak de l'aupùre ^.^ 
La psix qui pdvkhmoit despfinoesdeKannaDie ( 
el de 6canderbegi el poidanl laquelle 1 histoire n'a à 
Dm raocmar ni pays dévailéi, id villes conqiiiaeB, ni^ 
gurnisons massacrées et sciées ea deux, fut employée 
par MnhammBd à des anuemem maritimes el à 
construction du nouveau serai. Sur remplacement de 
rAianopolii de Tauciemie Bynace, là oà s'étovaleni 



■ SfUÊàaffmn^ p» Si» 

m SMd«idiiH Urii. NaGluri,8«iiattdé» AlLUibiMiIfo d*Hi4ji-KlMab, 
p. 74. Engel, muoirt êt Serfh, p, 49o. GMaràf Om t èh ih f ê wêm Bptmem 

{üisUiire de Bosnie),!^. 472. Le mot Hefsek dérive de laUeotUid Bersog* 
tkum, duché. 

T. m. 9 
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dam Faiitiquite les temples de Pallas, de Poseidon ^ 
de Oioiiyfle ^ de Jupiter , et soos les enipman chié- 
tiens, les églises des saints Démétrius et Minas , de 
Théodore ScvgÎQB, de Baodim el de la Sainte- Viorge ; 
là même où se voyaient autrefois le palais Chalkc, les 
haUe» de» gardes di de» garde&^u-corpft ' avec leurs 
s(^[)t coupoles; là où on admirait les triclines Lausus 
et le trésor Tnpeio avec fia célèbre horloge, les tri- 
clines des dix-neuf convîvei de Tenqjweiip*, la salle 
dorée et le trône; là où hriliaient ie tridinion delphi* 
que , Toaton , le ôpui , le triooncfaum , l'heptacm- 
chum» le moaothyron , le pentacubîculum , et enho 
celte fianeofle salle de pcHrphyre dans laquelle les im- 
pét^athces faisaient leurs couches : sur ces mêmes lieux 
qui évoquent tant de souvemars faistoriquea , s'éleva, 
la 87â* année de Thégire, le nouveau serai, la Porte 
impériale desâuItniSt dont voici rinscriptioii : Que 
Dieu él er ruse l'iioimeur de son possesseur! ~ Que 
Dim eansaUde sa coHUmciion/ — Que J}ieu/ori^ 
ses Joiulenvens * / 

Fendant que les annemens de 1 -arsenal se poursoi* 
>aieiU avec acli\ iié , la cavalerie légère des akindjis 
passa la fnwtîâreseptnitnooale de Tempire, parcourut 
rEsclavonie, la Carinthie et la Styrie, et pénétra jus- 
qu'à QUy [xulJ : ni les vieillards ni les enfans ne fü- 
ren t épargnés . tout le pays fut ravagé, plus de deux 
mille habitans massacrés avec leur bétail» et plus de 

» So\'emdt(ïnt accuhilorum . 

3 CoMUmtinopie et ie iiosfiliore^ I, p. 197, aai, aaS. 
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ym^ nffle «nmenés en captivllé Mm le succès de 

ce {aciie et productif briganckge fut compensé par la 
perle de qnelqiieB Ûes et de quelques ports, dont s*eni« 
para la flotte vénitienne sous le commandement de 
Niddas CanaIe^ Ainos snr les cMes de Tbrace, Vho^ 
cée sur celles dlonie , et les îles de Lemnos et dlm- 
bras furent dévastées par les troupes de la Seigneurie ; 
le port de Luslizza, dans le golfe de Patras, fut for- 
tiSé ^. Les Vénitiens ne commencèrent ces hostilités 
que lorsqu ils eurent viiinement tenté de rétablir la 
paix. Le juif David, qu'ils avaient envoyé à Gonstan- 
tinople demander un sauf-conduit pour Jean Capello 
qui devait être chargé de n^oder un traité, ayant été 
renvoyé de la Porte avec une réponse fort dure , le 
gouvernement vénitim résolut de continuer la guerre 
avec la plus grande vig-neur. Cependant trois ans se 
paoeèrent sans que de part et d'autre on fit autre chose 
que de oommeltre d'innifles ravages ^. 

Mohammed, brûlant du désir de se venger des 

% D'après la Chronique d. ^Ja lk, i^t i^, Tard ahducunt ex Slavonia 
3o,ooo hoininum. La iellre du cardiaul du Papa, rapportée par Pray et 
CatoBa, XV, 4io, parle égalenieiii des horreurs et des dévastations étà 
TtercB en Cannthie et e& Styrie. La Ckrcmkque dt UmrUU Somma dit : 14S9 

s ijwgkv» vu, «s*. 

9 tetiete dei segremriù M H a l Mtta , âm SmioviBo , p. A49. La hb- 

türieus oUomans placent la prise d'Aïnos en 87a (1467). Neschri, f. 221. 
Seadeddin dans Bratuui, If, 244. Sokkzadé, 56. Voyez en outre Phraiiies, 
IV, aS , p. 99 , éd. de Altar. 

4 Ikufid Bàreo maïub» a ContkmiUiopoU per S4»lvoeoméoao pêr Zuam 

9' 
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courses des VéailieDs par une grande entrepriae» xé-* 
solut la conquête de Négrepont. Mabmoud-Fettdha« 
précédeauuent grand- viiir» alors amirai et sam^ak de 
GanipoH, sortit du port avec une flotte de «eut galèrei 
et de deux cents navires, ayant à bord soixante- 
dix mine çomballans ^ L'empenor partit lui-aième 
de Coi^tantinople à la téte d'une armée non mcnns 
forte, et s^ayança par terre jusqu'en lace de Négrepont 
Depuis Xerxès, la mer I^ée n'avait point encore vu 
de flotte aussi nombreuse; sur oss mimes rivages 
couverts autrefois des troupes perses, campa Tannée 
ottomane , et h tente du anltan fut d r enée sur le 
même promontoire qu*avait occupé celle du grand- 
roi. B(Üs Nicdas Ganale n'étak point un Thémiflloele. 
Mahmoud-Pascha, après avoir maltraité, en passant, 
me de Syra« aborda à Négrepont oà il débarqua un 

corps de troupes, qui surprit et dévasta les villes de 
BasiUcon et de Stoura. Pendant ce temps, NiMsolasCa- 
nale resta tranquillement à Tancre avec trente-cinq 
galères sous TUe de Kolouri (Salamine), attendant des 
renforts de Candie, et laissant aimi les Turcs établir un 
pont de galères et passer leurs troupès dans File. Mais 
si Famiral de la flotte vénitiemie tint en cette occasion 
une conduite peu digne du poste éminent qu'il occu- 
pait, fl n'en ftit pas de même de quelques-uns de ses 
ofticiers dont les actions méritent d'élre consignée 
dans rbistoire* C'est ainsi qu'Antonio Othoboni se fit 
jour avec sa galère à travers la Ûotte ottomane et vint 

> Dam, HUtoire ée VfiM^ U» p. 46S. D'apriik ictiéHire de Mala- 
t€Ma» ramée de Mehammedl compiait ptaa de dam eaM «Ule a a ida t i . 
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jcfter Taum dan» le port d'Egripos oo N é grcpo m , 

Tandenne Chalcis ; son frère Stephane fut moins heu- 
reu, et 001 diM k ooraint M galère 
vaisseau turc qu'il avait abordé '.Le baile Paul Erizzo, 
akm fpwfmmm de Tfle et oommiwhnt d'Egripoe, 

Luigi Calvo capilaine des troupes qui \ enail Je rem- 
placer dans ce poale Giovanni Badoer, et ce dernier 
lui-même, étaient tous hommes d'une valeur éprouvée 
et d'une giande prudence. Le courage dea hahitan» 
d'Egripos était augmenté de celui de leurs femmes 
qui tea afiristaifiit aur ka remparts , soignaient les blessés 
et combattaient même quelqudbb sur la brèdie. Dana 
1 espace de dix^s^ jours les Turcs livrèrent cinq 
aanmla larrltleB; le feu de la {daoe, dans les trois pie- 
mien, leur tua plus de vingt miUe hommes et leur 
fit perdre trente galères. Désespérant de prendre la 
ville de force, Mohanuned eut recours à la trahison; il 
oorrompft Tomaso Sdiiavo de Lebano ^ , conunandkmt 
de l'artillerie des assiégés. Mais Erizzo ayant découvert 
les connivencea perfides de Tomaao, le fit étrangler et 
pendre aux barreaux des fenêtres de son logis. Âlors 
Mohammed débaïqua le reste de Téquipage de ses 



imào à Tmbb, rtfriplliwi mtentet Ji^pftMM fM»i, Àmimh mû, Mèet^r 
Mohûmmg MommiMfton , p, p. Hie mièoiemm porlmm «à hoH» cent/Nimm 

trépidante classe navi sua solus ingressut est À, 1470. lUe prœlio navafi ad 
Coriplatiutn expugnata Tut carum jiraximA navi igne eoncepto coinùitrUur. 

a Les cinq assauts eurent lieu les 25 et 3o juin, tes 5, 8 et la juillet. 
Lftttg^, Histoire dê rmkêp 1. XXTI. 

S MfUaOêmàdMgmafto di I toirtww . Ynijtg cneora k Pmm dt Ifegrv- 
pomêÊ dm m mtom ine^m^ dan» SaMOfino « p. Sas» 
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vaisseaux et fit preim de nomema aoldato et mte^ 

lot& dans les provinces voisines. C'était là um beUa 
occasion pour la flotte vénitieiiiie de Tenir an secoiii» 
de la ville, de rompre le pont de galères jeté sur le 
détroit de Tfle au continenl, et d'afiiuiicr lés ainiégeans 
qui seraient ain&i restés enfermés dans Mégrepont et 
privés de toutes commimicatim» estérienres. Mû Ni- 
colas Canale, sourd aux représentations de ses oiïi- 
d<», aveuglS «,x ognanx de détH^e de I^ud 

n'eut garde de faire un mouvement Dans un qua- 
trième asffiiut, les Tares firent une nouvdile perle de 
quinze mille hommes ^ ; enfin , dans un dnquième et 
dernier, le plus sanglant de tous, Mohammed em- 
porta la ville. Le elàleau se défendit encore quelques 
jours; mais Erizzo, voyant la garnison décimée par 
les combats qu*elle avait livrés, et diminuée d'environ 
six mille hommes , ne put penser à tenir plus long- 
temps , et capitula sous la conditicm d'avdr la vie sauve 
pour lui et ses troupes ^. Mohammed y souscrivit ; 
mais sacrifiant Thonneur de sa parole à la vengeance 
qu'il, voulait tirer de la mort de piu$ de cinquante 
mille Ottomans ^ tombés devant les murs d'Egripos, 
il fit mourir toute la garnison dans les supplices les plus 
barbares« Les uns furent empalés, les autres écarldé» 
ou lapidés ^ ; les Grecs seuls furent épargnés et réduits^ 

I Dam, Uistoire de feniie^ Ü, 400. Läufer, VU, p, »35. 
i Daru et Laugier, \, c. 
i Daru, II, p. 467. 

4 Diaprés les historiens ortoiiiftns, soaaBl«*dix-«e{it mille» 
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w esclavage ; Paul £iizzo, comme naguère les envoyée 
deCahmila et de Leontari, fiit adéen deiix[u]. Anne 
lùwui, belle et courageuse jeune fille, se montra dans 
cette occMkm digne de «an pàre; trihiéedaiiale tenle 
du sultan, die résista à ses sollicitations et à ses vio- 
knoea, ei fol niinacrée par ees oidres [ni^^ 

L'île de Négrepont, appdée par les anciens Eubœa, 
do nom de la fiUe d'AeofMis, on Macrù, de sa finmie 
longue, ou encore Chalcis et Chalcondaruà , de ses 

mioes de fer« mériie pu* fOQ étendne, aoD importance, 

sa ferlilité, et les sept flux et rcilux de TEuripe de 
fixer un momeiit Tatteotion du lecteur. L* aixaenne ca* 
pitale de l'île Histiaea ou Oreos, célébrée par Homère * 
pour ses v%nobles, était «tuée sur le visant sqptra- 
trional du mont Thelethrios ^, à Touest du promon- 
toire Qonadum et de l Ue d'Artemisinm, qu'ont rendue 
fameiise le temple d'Artémise et h première Tkloire 
navale de Tbémistocle sur les Perses ^. Im. nouvelle 
cs^iHale, Gbalds, aujourd'hui Négrepont, est plus ao* 
midi , à lendroit où TEuripe est tellement resserré , 
qu'il a été possible de jeter de VUeà la terre ferme im 
pont fortifié de tours ^ Dans le mo;yen-äge, TEuripe 
ayant été appelé Egripos, donna son nouveau nom à 
l'ancienne ville de Qialcis ; par une autre altération, ce 
nom d'Egrîpos fut changé en celui de Negropont^ 

• Lmw, xxvm, 6. 

» Homère, II, 537. 

3 Strabon , IX, ol Tile-Live, X WIU. 

4 Cornel. Nenos, Thcmi'»»ocle, 3. 

à Voyez 1« Mémoires ds iVtUpolê, no 35, p. 5a9. 
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c'eaai-à-dîre port de TEe^ipos. A la place où se trouve 
ttijourd'hiB le village deGratvaliiititS.B'âeraitaalre- 
fois Eretria V etus, une des villes les plus anciennes et 
ks plus oâètirai de TEubée. ¥bm an nid, étaienl Cnia- 
lûs, ai^ourd'hui Castel-Rosso, célèlm par ses vins, son 
mariNre et flon adMBla, et-GeraiBloi, oà Ton voyail un 
temple de Keptune. LXubée était riche en blé, en vins, 
en fers, en ad et en eam thmndea. L'incoiie du goiH. 
vemement ottoman a fait disparaître jusqu'aux traces 
des ancifflines mines de fer et de sel. Les eaux ther- 
males de Dipso (AEdensos) sont encore les plus fré- 
quentées de toute la Grèce. Aiuii fiivoriflée par sa 
position et par la nature , cette ile fut une étemelle 
poQune de discorde entre les ^4fl^tflr voisins. £Ue passa 
tour à tour sous les diverses dominations qui se suc- 
cédèrent m Grèce. C'est ainsi que les Athéni^oiSt les 
Spartiales et les Mb^sédomens , se la disputèrent entre 
eux. Après avcnr été sous la puissance de la Macé- 
doine, de Rome et ée Bywnce, die devkit une pos- 
, session vénkienne, jusqu'à ce que Mobaimned II Teut 
ilfonlée à Icnries ses autres conquête», dans la ving* 
tième amiée de sou régne et la quarante-deuxième de 
sonAge[xxn]. 

> Voyes TAtUft, V. 
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d*Oo«oun-HasaD ; sa victoire sur le beglerbeg Mourad-Pascha ; sa défaite 

à Teidjan par Moha»ift»e(l. — Faits d'araies de la flotle dfs ( Irois^, — 



Dans sa aoîf maariuMe de ocmqiitteg, Mohammed 



roccnper eiehniTemeiit p^idmt dnq amiées ooo- 

sécutives. L'attachemeol des peuples de Kaiauiaaie à 
la Êumlle de lem prinoea ii*avait pas été entièreiiient 
éioufië par les victoires de iNloliaiiuned. Le fils d*Ishak- 
begetaamère, qd élaieDt toiijoan eo poasesakm ^ la 

ville de Selefké, s'en servaient comme d'un centre d'o- 
pérations pour fomenter dans le pays les fennens de 

révolte qui j abais saient déjà_s ûiu dement : de son côté, 
Kaaunbeg, onde du jeune {nrince ^ frère d'Isfaak-'^ 



mais nne autre tribu du même peuple, les Warsaks , 
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avait été épargnée; enfin le territoire d'Âlayé était en- 
core indépendant sous h domination de Kilidj-Arslan^ 
descendant des derniers sultans seldjoul^ides de TAsie- 
Mineore. Le reseentiment des uns, la crainte des au- 
tres , opérèrent un rapprochement qui pouvait de- 
venir dangereux, surtout depuis que quelques mou* 
vemens populaires n'avaient plus laissé de doute sur 
rexistence d'un complot. Pour le faire avorter, le 
grand- vizir, iloum Moharamed-Pascha , reçut l'or- 
dre de partir pour VAàe à la tête d'un corps d'année 
considérable [i]. Poussé par l'avarice, il écrasa de con- 
tributions Erekli et Larenda dans la Karamanie. Les 
habitans de cette dernière ville vinrent le supplfer 
d'épargner du moins leurs mosquées et leurs écoles, 
déclarant qu'dles appartenaiait , comme foodaliona 
pieuses (wakf) S à la sainte ville de Médine, où repose 
le corps du Prophète ; pour toute réponse, le tyian 
fit massacre la députation. 

Âprès avoir porté la désolation dans les villes de 
Karamanie , Jtioum-^loliainmed péuçLra dans le pays 
des W arsak s *, q u'il traUa avec l a même c ruautés 
Mais \m des chefscles Warsaks, Olouzbeg, s'élaii jeté 



' Le mot ^vakf signifie en géiiet al une cession, une consiguahon, un dépôt, 
et cin}K)i te dans son acception ordinaire l'idée d'une chose sacrée, d'un objet 
voué aux besoins de Tkumanite, ou au service du culte public par un senii- 
ment do pilié. Il j a trois espèces de wak6 : les mosquées; a' les fonda* 
lions publiques élaMîes povr le soulagMBt des paufres et po«r le btoa 
général de rbunanilé; 3*^ les wakb ordiDaîres qui relèvent des looiqHéss. 

( JYote du Tradaeteur,) i 

* La ehaine du Taurus, au nord-ouest de ûcU ilLé, s'appelle eucore War-v 
ajdfJaghi. 
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daii> les défilés de la Cilicie-Pétrée , où ü attendait 
avec ses courtgeiix momagmirdb rapproche de la ca- 

valerie turque. Sa position suffit pour le défendre des 
attaifuea qui Ciaeut tentée» contre lui; la moitié de 
Tarmée ottomane périt dans celle expédition, et Roum- 
Motiaouiied ne réugtît à en gauver ka débria qu'en 
abaDdomMmt font le buim qa*a avait déjà M. Lea 
Waraaka, wyani le grand^vizir et aea soldats eu pleine 
déroote, lemonlréimlàleiir chef ena'é^^ «Ohl 
le gracieux maître et ^ izir. qui %îent déposer sou or h 
noa pieik M » Celle défûle fut fiaale à Hooi^ 
med; le auitan le destitua et nomma à ^ place i^hak- 
Fucha, qui a'élait élevé de la condition d'eeclaveàla 
dignité de gouverneur de Bosnie. Les exactions et fés 
craaotéa da grand^viaîr avaient préparé ea grandear 
et forent la cause de sa chute. Rx>um-Müliauinied, 
qui, pour le bonheur de la natku, n^avait gardé sa 

charge que pendant trois auSf ne laissa dans i histoire 

otioffnane d'aulrea aouvenira que ceux de ees onmes ; 

ce fut sous son admirûstralionxjuloj) introduîsitlcii^^ja- 
tème desfe nnea(i^ institution ûnancîère, qui 

dflvait jt^T?"^^— y^'^^^^'^^p"^^^ ^'""^ -^^'j^^ 

d'autant plus grand e , que lui-même avait conra 
ridée. Lorsqu aprèa la conquête de Comtontinople. le 
sultan envoya des colonies de toutes les parties de sou 
empire pour repeupler cette dté déserte, il établit sur 
les maisons qu'il abandonna aux colons un droit de 
fermage; cette innovation eut; pour effet de renvoiyer 

< Scadeddio Udu& Lraïuiu, il, p. aSo. Soiakiadé, f. 5;. NeiicLiri, t 
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dans leurs foyers un grand nombre de familles turques 
qui Paient arrivées avec rintenlion de ge iBger dans la 
capitale. D'après le œnseil de Lalaschahin, le vieux 
compagnon d'armes de Brlourad II, Mobammed sup- 
prima ce fermage on loyer; maisRoum-Mohammed, 
dans le cours de sou adminisiratioo , le rétablit et 
rétaidil même aui ftmds de terre hbouraUe. Ces! 
doue à lui que Teminre ottoman est redevable de Tin- 
stitotion des fermes (nKWifcatà) , iiw l itiRfcm aar laquelle 
nous aurons plus d'une fois loccasion de rev^ûr 

Le nouveau grand-vizir Ishak-Pascha partit sans 
retard pour la Karamanie , où , depuis la défaite de 
Boum-Mohammed, Kasimbeg. fMre d'Isbakbeg, avait 
réussi à soulever tout le pays en faveur de Tancienne 
fiimiUe de ses princes. Ishak-Pascfaa le renconlni 
près du fort de Moud , le força à accepter la bataille 
et le défit complètement. 0 releva les forüficationi^ 
Moud et de ISikdeh, et soumit les forts de Warkœi, ] 
d'Ouclîbissar» d'Qrtalnssari, ainsi que la ville d'Âkse- 
raï (Garsaura) *. Sur les ordres formels du sultan, îT 
dépeupla c^e dernière place ^t^em mena s es, bal»-.. 
J tà W ft 4k fnrptir é^bUs dans le 

I quartier qui porte enco re agourdlhiui le no m d Ak- 
^ jerai Tous céd événemens se passèrent pmdant la 
conquête de i iie de Négrepont par Mobanmied(1 47 1). 

■ Neiciiri, f. 198. Djlkaimuma, p. 687. Voj«, aar 1« détails àe* 
femei, Moandjea d'Olum, Taikmt de tSmfnre ottoiMm» II, p. S5S, flt 
te Mordir Tonnoinbeg, t 46. 

• Djihtmmvma , p. 6«o. JakrhUeko' der LUtÊnUur {Ânmtdêê dê Ut Uué- 

taiure)y V, XIV, p. 54. 

) Voyes le plan de Goostautioclple. 
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L'année nrane, Kednk-Ahnwd-BuKlia \ qni, de 

simple jauiâ^Kiire, élait devenu beglarbeg et vizir, c'esl- 
kr dire pasdia è Irdn qoeoea , fat MToy é à la lèle d'mie 
aiiiîée pour réduire Alaya. Cette ville, bâtie te 
milan iftfc|nnlririe Alaeddin Keikobad ^, B'ékmk war 
vaae éminence au bord de la Méditerranée, à la place 
qn^occnpait autrefois GcNraœnnn, Lea rochen qm Ibr* 

niaient sa base, remarquables par les couches aker- 

nativeoBieBil hiandiea et rongea qui se superposent les 

unes aux autres , sont à cinq ou six cents pieds au- 
dessus du niveau de la mer K keduk-Ahm^Lii'eut 
pas de peine à persuader an prince d'Alaya^ Kilidy- 
Arslan^j^^ rendre ; mais il ne l'eut pas plutôt en 
son pouvoir, qu'il Tenvoya à la Porte du siÂan avec 
ses femmes cl son fils. En récompense de sa prompte 
soumission, Mohammed hn assigna pour séfonr le 
bourg de Koumouidjina ^, dont les revenus furent 
affisolésà son entretien. Mais bjentèt ce prince trou va 
moj^des'en^^ 

. se Féfagîa en Egypte, abandonnant sa femme et son 

tils qurmoiirurent de chag; rin peu de te mps ajji es son 
évasion. Us fiïrwt entmrés à Koumouldiina, Heu de 
leur mort , et le même tombeau les reçut tout deux. 
iKîli^--Ârslan envoya d'EgjrpteJJSfrinkrAhmgdjin 
j diamant^[u^il^ Mohammed, en le char- 

geant de le 1«H restitua» Ahmed-'Pascha -réunit une 



t Eedttk ùgnifie an bomme à deoU ébrécUées, 
9 Djiha nmamm , p» 

3 BoMlbrlp CmrmmmUê, p. iS6* jÊumkê àê ht lÀâérmn^ XIV, p» S9, 

4 U AoMiâw d*Had|^KlwKft, p» S9^ > 
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grande quantité de pierres prédeuses qu'il fit prendre 
dies un joaillier, oon&mdil parmi etks le dàmàiit 
renvoyé par Kilidj-Arsiaii, et les offrit au sultan à son 
retour à GoDstantino|de. Mohammed, qui était grand 
connaisseur , reconnut sur-le-champ son diamant . et 
qooiqiie d'ordinaire il fût peo disposé à supporter les 
plaisanteries de ses paschas , il pardonna à Kcduk- 
Aluned sa supercherie, eu ^ard aux serrioes qu'il Te- 
nait de lui rendre, par la pacification de la Karamanie. 
Mous avons dit {dus haut qu'à 1 époque où Ishak*^ 
beg s'enfuit eheK Ouzoun-Hasan, sa femme et son fils 
Mohammedbeg s'étaient retirés dans la forteresse de 
SelefkéS où ils se maintinrent (xmtre toutes les forces 
ottomanes. Â la nouvelle de la mort de son époux, la 
femme d'Ishakbeg envoya une ambassade an snhan 
pour lui oilrir les clefc de la ville. Celui-ci chargea son 
visir d'aller prendre pœsessioo de la place. Keduk- 
Ahmed y établit une garnison et continua sa marche 
sur le fort de Mokan où s'était enfermée la famille 
dePir-Ahmedbeg, frère d'Ishakbeg. avec leur nièce, 
jenne princesse célèbre par sa beauté, et fille de Mo- 
liammedbeg, mort du vivant de son père Ibrahim. Le 
chàtïeaa s*étant rendu sans résûAanoe , le grand-vizir 
envoya au sultan les trésors qui s'y trouvèrent , ainsi 
que la fille de Mobammedbeg, ët se dirigea sur le fort 
de Loulghé ^ , éont il fit le siège ; après s'en être rendu 
maitre, il fit massacrer une partie de la garnison et 



« SetdeédiB duu Bratatti, II, p. %SS, Solakiadé, f. 5j* Nfl^M, £ aa4. 

» Voyez pins haut, livre XïV. 

} Ûftus Bramai, U, p. a55, Meucano. 



Digitized by 



DE L*£MiUKfc: OTTOMAN. 143 

prédpiler le mte du haut des murs. INIais rapproche 
d Ckaoan-Hann empêcha Kfidnk-Ahined-PMcha de 
se maintenir dans ses conquêtes , et il se vit obligé 
d'opérer fans retard aa retraite aar Koniah 

Ouzoun-Hasan avait résolu de défendre contre la 
goban les droits au trône des princes de KaramanieJ 
et venait de pass^ le» frontières ottomanes en se diri- 
geant sur To£at. Â la suite de sou annéè se trouvait 
les deys oonains de Mohammed. Pir-Ahmed, que œ 
prince avait tout récemment détrùné , et scm frère 
Kaaimbe^. Les troupes persanes Aaient commandées 
par le vizir Omacbeg, qui avait sous ses ordres You* 
soiifid}é-Mina , nemn d'Omoan-Hasan« Toutes les 
horreurs que riiistoire rapporte de la prise de Tokat 
par le Tatare 'Kmoiir, furent renonveiées par les Per- 
sans d'Ouzoun-Hasau. Cette ville fut livrée aux ûaïu-v 
. mes et ks haUtans mb à mcirt an miliea des pins crod^ 
supplices. Lorsque ces Turcomans eurent ainsi fa it 
preuve de rinsdnct ^e ttoôcïté que les his t priena otto«- 
mans prétendent inhérent à leui' ii^iture % Omarbeg se 
porta sur Diarbeàr. U laiaM sur les mines de TokiA 
Yousoufdjé-^lirza avec les fils d'Ibrahim, le prince 
défom deKaramanie, et un (xxfé d'armée de dix mille 
hommes. Pir-Ahmed et Kasim guidèrent Yousoufdjé- 
Mirza dans les ravages qu'il exerça sur le pays qu'ila 

venaient gcmvcmer 
« 

• Taii0ä Tomrhiumiré mcmhagMiiU Moitdomn ghtmntmktm êoturm, c'est* 
â-dire « après avoir révélé les batoins de la nature turconiane. » Solakxadé. 

i Scadeddin, Sokkzadé, N^ttcbri, Idrû. 
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A h DfNmtie de rinoendie de Toket et de fai dé^ 

vasUtkm de la Karamaniß, la fureur de Mcdittoimed 
lie connut plus delMirnet ; M pram^ 
Tordre de dresser sur-le-champ sa tente à Scotarî ; 
me drailaire fut adreMéeàlOMkB peedneetàtooi 
le$ begg de Tempire: die leur intiiiiait de venir à mar- 
ches forcées 

rassemblée autour de lui. Le danger était pressant ; ei^ 
core qodqiKs nierches, ei rennemi se tronrait an com 

même de TAbie-Mineure. Le grand- vizir Ishak-PasclM 
et le pginœ Monrtafii, alors gouverneui* de Katmaaum^ 

^ étaient exposés à Konidi à toutes les forces persanes; 
îkaTeient à penne qudques troupes à l^nr opposer, el 
couraient à chaque instant le risque de tomber entre 
lesmaifißdesennemis« le 

le Brèchedent se trouvant tenu en échec par You* 
souf<i|ié-Mirza« Dans ce moment de danger, MotumoH 
med sentit profondéoMit le tort qu'il s*Âat ftdt à hn* 
mâme en dépouillant Mahmoud-Pascba des fonctions 
de grad-roir; il s^emprana de le rappeler, et lin-- 
vestit une seconde fois du plus haut pouvoir de r£tat« 
En mtaie temps, le sultan expédia dei ordres écrite de 
sa propre main (khalli-scherif) pour prescrire au 
prince Monstab, son fils, la condnile qp'il avait à tenir 
dans les circonstances jHrésentes. Aux premiers temps 
de Tempire ottoman, quand Tart d'écrire était encora 
ignoré des sultans, la main du prince trempée dans 
Tencre était le seul kfaatti-scherif qoe Ton connût; 
c'est ce qui plus tard a donné Tidée du toughra actuel. 
A une époque plus rapprochée encore, lorsque les 
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ffdtmt dédrignérenl d'écrire et de gouverner eux- 
méwag» ks lettres ou document écrite ei^ièrement de 
leur propre nudn eent devenue une ir^rHeble rareté ; 
ei|iourd'imi le kliatii-scherif ija mùie iigfw ) ue rnniitfe 
gn^qu'en uneeenfe ligue, on en ipdqnee mois, qun 
le sultau réguaut écrit en téte d'un traité, d'un diplôme 
on 4*ime ktlie éminée de eon cafaînet En génM 
kiiree on ordres des sultans ne sont pas plu^ 1 œuvre 
de lenr plume que laplupart des écrite enlograpbM dee 
î>ouveraiuâ de r£uiüpe ne sont Tœuvre de leur pm- 
aée, au nppomnl mteie qpie Im écrits mâoiçtffkm ne 
soient pas dans maintes occasions de la main d'un se- 
crécûe. En Turquie les exceplkme à cette rè§^aoni 

plusVares que dans loul le reste de 1 Europe, et acquiè- 
rent par cela même une plue haute importance aoue 
le rapport historique; surtout si récriture est celle 
d'un souverain autocnite ou d'un conquérant |dua hft« 
bitoé à marner l'épée que la plume. Quant k Moham- 
mßdf non eeul^nent il était protecleur 2clé dea lettrea 
€t dee arla*9 mais il cultivait lui-même les scienoes ci 
mrlout la poésie, toutea les f(»s que sou ambition dé- 
vorante Im laisaatt qndqne repos^ et ne rerainil |ms 
à de nouYcaw^ projets de conquêtes» Cependant les 
pièom d'État qui datent de son règne, ksnomfavenam 
lettres envoyées à toules les puissances de l'Europe # 
derAsiedanarespace detranteanstet qui élaientomées 
de toutes les ûeurs de la riiéiorique turque, pour 
mieoK faire sentir tout l'éclal des triomphes des Turcs, 
n étaient pas l'œuvre du äullan, mais des savans les 

plus distingués de m oour. Les lettres de victoire qui 

T. UI. ÏO 
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furent adressées au miltan d'Egypte et au schalt de 
Fkne, loft de k priM de Gnstantiii^^ 
professeur et gouverneur de Mohammed, le moUa 
Kourani, on des homiMs les plus émdits de aon 
temps. Des Yingt-( inq écrits politiques du conquérant 
que Feiidoim , d'abord son reïs-eCâidi , ensuite son 
nischandji-baschi (garde des sceaux) , a rassemblés, 
un iiède afNrés l'époque qui nous occupe , dans son 
eomge, imppréciiMe pour Tétade de llnsloire otto- 
mane, quatre ou cinq seulement doivent être de la main 
de Mohammed II. Quelques autres datent peut-être 
de sa jeunesse, Icmque, gouverneur de Magnésie, 
il avail des kiUn quil ne retrouva plus, quand, 
monté suor le trône, il abandonna l'ej^péditicm de la 
eomspondance politique à son gcmvemenr o« à son 
seoétaire d'État. Siquelqu une de ces pièces est Tou- 
vnge du Stthan lui<4néme, c'est sans doute cdle qui 
fut adressé à son fils Moustafa, et qui contenait sa no- 
minatidii an poste de secasker ou général en chef de 
l'armée envoyée contre Ouzouii-Iiasan. On reconnaît 
dans chaque phrase de cet écrit k tournure d'esprit de 

Mohammed. En voici la teneur * : 

« Mm fils , bemwux et puissant , toi , reflet lumi- 
neux et étincelant de la domination et de la grandeuf 
des sultans ; éclatante parure du jardin du khaliftt et 
de la gfeiie; soutien de la foi et du monde , appui de 

> <ktlilillf««illi «sS«4ab<bllBGliMdafl^^ 
co mpwMi dflox euM tokante-sept ^iciiiiie», ptnni leifiMb on oompteceni 
vÎQSt-hnit éeritt des Uialifei, \m lépwiMi à plus d« U moitié de ces écrits, 
«ft 4'«nlns pièces. 
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rUMBifiMci dmmxmàmuiê, ftrvaiW de Dira le loi 

des rois , moa fils Moustafa ( puisse-t-U vivre loDg- 
tenps, palwent tes déifars être comblée)! aa re^ da 

sublim« cbiiOËre qiâ répand le bonheur . tu sauras qu'Ou- 
i6iiii-*IIaMi, qd mérttelaocHrdeetla potence fioar lee 
attentais qu il a commis jadis contre les personnes du 
flakan Ebon-Saidetdu BchabDjihaii, Ouaoïm-IIaBaii, 
que iious prions Dieu de damner, abdiquanl loute re- 
tenue, nous a écrit à phisienm reprites des kitres of> 
fensantes. Nous avons dédaigné de lui faire une autre 
râpouse que cdle qu'il convient de faire aux fous* ; 
nous avons garde le silence, silence terrible, fall pour 
dianger le renard en lièvre. Aujourd'hui nous nous 
préparons à le combattre avec les lions des batailles et 
les b&b^ fàrooes de la piâssance. Coaune tu nous as 
^ mandé que ses niailienreux émirs, «cités par les fils 
i du prince de Karamanie, veulent s'emparer des pays de 
llslarmsrae, je f ai nommé, pour les défendre, chef de 
mou armée , et je t'ordonne par la présente de mar- 
dier contre lui dans ce moment de danger, avec les 
beglerbegs d Anatoüe et de Roumilie, et de travailler 
sans rettche à le chasser avec Taide de Dien. F«t 
dans les premiers jours du mois de safer, l'an 877 
(147S) [il] , à la résidence de la ville Um gardée de 

Conslanlinople. » 

Mafamoud-Pftscha partft de GallipoU, résidence 

habituelle du grand-amiral de la (lotte, pour Scutari, 
où il fut admis au baise*main du sultan. Soit qu'il jugeftt 

t I^ewékmi essefihi êoiJmmkmm, c'ttHHiira le silence est ta meilfetire 

ré|M>iise aux fous, proverbe arabe fort connu. . 
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Iqft arinmeitt faits jusqu'à ce jour iimiffiMiis pour pou« 
voit enMr en campagne cette année ayec respérance 
de vaincre, avant la mauvaise saison, Tannée Sanai-* 
daUed'OwMin-HMan; soit que k haine perBonneUe 
qu'il portait à Moustafa l'eût dé^rminé à ne partner 
leadangm de l'expédition et Ilionneor de h vklom 
qu'avec le sultan lui-même, et Jni eût fait déârer de 
ne serTir qneaoaa ses ordres, Mahmoad-^Pasdia re- 
présenta à Sa Hautesse que la saison était d^à fort 
avancée, que Thiver était trte-rigooreia en Karamanie, 
et queTarmée, loin d'être au complet, n'était pas encore 
entièrcnient pourvue d*arniea et de munitbna : eo 
conséquence il supplia le sultan d'envoyer en ayant 
Daood-Pascba, beglerbcg d'AnaloHe, pour aecoarir 
les principales places du pays cl arrêter les incursions 
des hordes turcomanes. Mohammed y consentit , el; 
Daoud-Pascha pmüt pour sa destination dès que le 
sultan eut fut ccNonaitre à Moustafa la décision <jpi*fl 
venait de prendre. Cependant Youioiifd^Mir^, suivi 
des fils de Karaman , jMccageait le pays de ses alliés. 
D^Akschehr S il se porta vers le sa d, sur Karunont 
dans le district de Hamid ^ , puis il continua sa marche 
à Test vers Koraïli, située sur le lac da même nom^. 
Sur les bords de ce lac, il rencontra l'armée ottomane 

I Alucbebr, lien de la s^ullure da Doa Quichotte tare, Nasoreddm 
KhoiQi* Tojtt les Vitjßgm i^Bwlim , «et Jpkrhàdmr êer IMiÊrmmr {Jttmatêt 
da if tMnmn)f XIV, p. 04* 

• Meed. Klmieir, Jottmey, p. eoS. 

3 Djihannuma, p. 639, el Annales de la Utiermmre, XIV, p. 7a. 

4 Koraîli, le lac Coralis dea anciens. Djihannuma, p. 619, parie de» 
ruines d ime digue sur ies ixirds du kc» vi^\éft coutre les ùioudatioot. 
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lamUe par le proioe MoQfllifii et Dac^^ 

arrives la ^ eille de Yalaw adj; une batauüe sanglante fut 

Imée. Youaoufdjé-Mina t oompMtieiMiil dé£ût, re- 
gagna en toute hâte les États d'Ouzoun-Hasan. La leure 
de victcHre que le srntsker, prâice Moostafa, eovigni 
au sultan pour lui ftdre connaître l'issue de la bataille, 
p(»te, ooauue le kfaatti-scberit que noua Yenoiis de 
dter, Tempreiiite dn genre d'esprit de son eoleiir, ét 
nous parait authentique. £ile se diatîngue assez, par sa 
ooocttion, des lettres de idclioire ordinaires pour que 
nous croyions devoir m donner ici la traduction. 

♦ 

« Le plus humble des ^claves se prosterne dans la 
ponssière an pied du trône, affermi par les e ou q u è tes » 
accompagné par la victoire ; il rapporte ce qui suit v 
tandis que je reoevas les ordres sublanes de ta Porte , 
les parens d'Ouzoun-Hasan, vils scorpions ' , rassem- 
blés aulow d'un homnie qui mérite ki ooide et la» 
potence, le fils d'Omar, Yousouf avec quelques-uns 
de ses firàres et de ses renommés, ainsi que les fila 
de Karaman Pir- Ahmed et Kasim, se sont portés en 
avant en passant rapid^ent à e6té de Kaissariyé. 
Ton esclave passa en revue ses troupes à Koniidi et 
se mit aussitôt en marche à la téte de ses armées vic^ 
tarieoses pour diasser Tennenii du pays. lie beglarbeg* 
d'Anatolie et mon gouverneur Keduk-Ahmed-Pascha 
eommandaient Taile droite; le beglerbeg de RoomiUe, 
Mohammed-Pascha, l'aiie gauche. Mardi 14rebioul- 

■ 

I Les mot» jikarib, Jakarih signifieat «n aiabt, 1« premkr, scoqfion, et 
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ewwd ' a77 (ië MAI U7a), le» den «nDéoB m 

rangèrent en ordre de bataille. On conibatüt depuis 
le jpoaA du joor juMfii'm mît, ihm» hi fortmie aban^ 

donna nos adversaires au coucher du soleil ; les chefs 

momüßf Yousonf , ae» frérea Sainel ei Aauroa« ont 

été fait prisonniers ; ses begs les plus renommés , et 
Hanoi 6iix. Mohaiiiiiiod-Bakir . ont movdii la dou&» 
flèro. ^ leurs c ^a^hnma décapités sont^defmiia l'ol^jet 
du 0ié|)ria dana cg inondâ et dana Tauti^ 0 ? ii y que lo 
aabreaépargnéadesefdèreroiitpaadeoétlBdiiite la 
plupart août dispersés. L'année de celui qui avait em- 
Imunéle parti de Tinjustioe a toorné le doa devant le 
tranchant du glaive ; que Dieu, le maîlre de l'univers, 
en aoît loué* La bénécBciîon do Padisdiah, qoi est le 
i^efuge du monde, ma valu cette viOoire. On peut 
eqpérar qii*Oiumm*HaMi lui^mânie se» atteint ei 
pmi par le fer vengeur de ceux qui l'ont vaincu, et 
que, tonibanliur te tane de la destruction, il y re^^ 

étendu sans linceul et sans tombeau, et servira de pâ^ 

tni« ans fiHirniia et auK serpena* Plaise à Dieu ^'il en 

soit ainsi. Un esclave de Ta Hautesse, le premier écuyer- 
tranchaatf Mahmoud, est diacgé de t'annoncer cette 
iMnraùseiioiiveile; un autre esctove, le premier écuyer, 
Keïwan, suivra immédiatement Mahmoud ; il apfof^ 
lenika Ittea et conduira ka prisonniers; tous deux se 

samedi au lieu de mardi. L'année 877 commença le 7 juin un dimandie. 
Comme moharreni , le premier mois compte trente jours, et safer, le second 
raoiâ, n'eu compte que vingt-neui ; le quatorzième jour du troisième mois 
(rtfaifliil-awwal) ccmMide«fea lemrdi 18 aoAt. 
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frnfllfmûrniit la fim dann Ii pnuMtfirn favariirtn q\m 
flOvMveot loi pieds da chevtl de la imbHoie personne. 
Du resta ) tout ordre ne peut éaunar qwd0laSttbliiB0« 
Porte. L'eMisve de Tk Gnuvlear, 

Avant de suivre IVlohanuned dans sa campagne 
contre Ouioii&^bnDt fl eil néoMaire de jelar m 
coup-d OLÏl siu* ce puissant prince de la dynastie tur- 
comane do IdoirtoiihBkiic, et aar oel&a dynMtie dle- 

raême. Cette digression nous semble d'autant plus utile 

quetesaaea,aùiii qwkiioiiid Oiiioim-Haau a'om 

été connus que très-imparfaitement par les historiens 
d £urope. A la fin du huitième aiède de 1 bégire, et du 
quatonsUoie de Térechiétienne, sous le règne de Tem* 
pereur mongol Ai^ouHt iiau de la famille de D^eoghiz- 
khan, den hordes turoûmaiiea, appdéea, Tinie horde 
du Moiâon-Blanc, H Tautre horde du Mo«iton-Noir, 
aTaiesit quitté lern ateppes, et, marchant de l'esl à 
roueâty étaient venues se fixer, la première en Cappa* 
doce, b seconde en Mésopolaniie; ccUe^i n 
le Diarbekr, celle-là au nord à Siwas (Sebasle). Ce 
n'est qu'on siècle |^ tard^ long-t^nps après la des^- 
truction de la domination des Mongols en Perse , et 
an commwMvment du neovitaie siècle de Vire noisid- 

mane , que ces deux races apparaissent pour la pre- 
mière fois en Asie comme dynasties régnantes : celle 
des Karakojounlü ou du Mouton-Noir ne compte 
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années d'emtenœ ; celle des Âkkojounlu ou du Mou- 
tton-BIfliic 611 €nA nonf * dttiis vbh 6sp806 de quotra- 
vingl-dix-neuf ans. LeTurcomau Kara-Yousouf (Jo- 
seph-Ie-Noir) fonda la putenoe du Mouton-Noir; 
chassé par Timour, il avait trouvé un refuge à la cour 
d'YOdhim-Bayeiid , et Vvmt poussé à dédiorer la 
guerre au coiitiuérant tatare. La cliule du plus puis- 
sant prince de cette maison; Djihansfhah (le schi^da 
monde), se lie intimement à Thistoire de la dynastie du 
MoutoinBlanc» qu'Ou20un-Uasan fostà au plus haitf 
point de sa gloire. CeDjihanschah était petit-fils et se- 
cond successeur de ILara- Yousouf ; il avait soumb par 
les armes les deux Irdcs (l*arabeetle persan), sdnsi que 
TÄzerbädjan, autrefois Antropatène; il babttak à Te- 
liriz, l^ancienne réridence des empereurs mongoh, La 
dynastie du Mouton-Blanc avait eu pour chef Kara- 
youlouk (la sangsue nonre), dont nous arons eu sou- 
vent oeeasion de parler. Tandis qu'un prince de la 
dynastie do Moulon-Moir agrandissaît ses Etats en s^ 
vaut de guide à Timour dans Touest de l'Asie^, le 
souverain de la dynastie du Mouton-jnanct frère de 
Karayoulouk, ne voyait forcé d'abandonner son pays 
mai dévastations du conquérant; ce nom de Kara- 
youlouk désigne la âoif de sang dont le prince qui le 

■ 

1 Cette dynastie fut foudée &k 77; de Thégir^ (i^?^) et s'éteignit en 

874 (1469). 

« Cette dynastie fut fondée en 809 (1406) et t'élaigait «D 90S (iSo^ 
Ha4i-IUMd&, Tabkt chnmologifUêt. 
i GlardiQ» Foj4geif HT, p. f 4> AnHvdam, 1740» 
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portait fil {Nreuveeu divefseB drcooslances; uDieul trait 
suffira pour justifier ce surnom : 9 fit mettre à moft trois 
Éouveraios qu'il avait yaincus et qui étaieut devenus 
ses prisonniers. C'étaient le prince do TokaI et de 
Siwas, Kasi-Bourhaneddin ' ; le prince de Haléb et 
de Damas, Melek Aadii [le roi juste) % elkprincede 
Mardin, Melek Sahir-Isa (roi JésuS'le-révélé) ^. En- 
fin Karayooknik vaincu par Iskender, fils de Kara- 
Yousouf , se tua soit en se précipitant, soit en tombant 
par accident dans le ftissé d'Eraeroinn, où il fut en- 
terré; mais trois jours après, Iskender le fit e^üiuoier 
et enToiya sa téle an sultan d'Egypte, qui, pour tirer 
une venireance tardive du meurtre de ses vassaux les 
princes deDaons, de Haid» et de Mardin, la fiteiposer 
à une des portes du Caire appelée Souweïla ^. Ouzoun- 
Hasan, on Hasan-le-Long , état petit<fils el troisième 

successeur de Karayoulouk; il n'est pas sans avoir eu 
quelques titres au surnom de Grand ^ que l'bistoire 
loi a décerné. Il commença sa carrière au service de 
Bcm frère Djibangir, alors souvmin de la dynastie du 
Mooton*BIanc. En guerre depuis quelque tem[B avec 
son oncle Hasan, tils de Karayoulouk, C^ihangirdiar- 
gea son ftrère Ouzoun-Hasan de mardher contre son 
ennemi. Comjdàtement baUU| Hasan fut fait prisonnier 

■ 

i Eo Soi (id^a). £Uuyî-]Ûial&, TMt chnH9logifUêt. AnbfdMby 
Bwgra^U$d9TimüUt, V« S> édit arabe. 
• En 809 (t4o6). Hadjl KhaUi, I. e. BfeMbL 
I DjiMhi, à la KbSotbèqiie daVimne, no 469 , p. «97. 4 Mi, 

9 His namewas Alexius ; and the epiihet of great w as applied perhaps 
io his stature rallier than to his cxphiis, dit Gîbboo (LXI» VI, p. i8a), 

â'Àkuas, ie beau-pvce da KarajnHilotià* 
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éL péril par or cire de son neveu (1 451 ) avec ses fils et 

de la forteresse d'Amid (Diarbekr) où son frère s'était 
ntiré; înopinénieiit attaqué du0 mm priai» par k» 
boldats d Ouzoun qui s'étaient introduits dansla\ille, 
défpàaéê en cliarboiiiiwr» el en marchand» de foor- 
rages, Djihangir ne t^ou^ a de salut que dans une fuite 
précipitée ^ Oyaoua-Uaaaa n'était paa eiicore souve- 
rain de la dynastie du Mouton-Blanc; néanmoins, 
dè& qu'il fie fut rendu ioiaiti^d'Aaiîd, il commença a^ 
incorfioiM sur le territoire ottoman €t t'empa^ 
de Dewdihisaar. Mai» loraqu'il vit Mohammed s'a^ 
Tancer SOT aea ÉMa3 fl^ hMa de deniandar k paix, et 
fiigna, par l'entremise de aa mère Sara, un traité par 
lequd il s'obHgw à la plua atriol« neotraiifeé, dans la 
guerre du sultan contre l'empereur deTrébizonde867 
(146â). Sûvaat foula prohabili^, Sam était iaaiie dn 
sang des Ciomnène», ainsi que la grand 'mère et la 
fiemiiie dn prince dcmt nom retracona ici Thialoife. Il 
était de la politique des empereurs de Trébizonde, 
auaai bien que dm prinoea de la dynastie da Mouton- 
Blanc, de resserrer par des alliances les relations d'a- 
mitié qui esstaianl depoîa Icng-^tempe ontfe r«npife 
de Trébizonde et les souverains de rArméiiie, dans 
l'intér^ de leur commune défense contre lea Ottomana: 
c'est ainsi que Kaiajoulouk avait épousé la fille de 
l'empereur Al^ua Comnène, et que le petit-fila de 
Karayoulouk , Ouzoun-Hasan ^ , épousa la princesse 

ï Djeoabi, p. 2-28. — » lùid, 1. c. 

3 Gbaloood^l., p. iSS et 157» éd. de Bàlc Ducauge se trompe eo disant 
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GMbenMi fiUo ck 4mi QoeoDèm^ qpii avait liérilé des 
États de son père Alexius* Plus twl Muhnmned fit 
pr^^sffl^ à i hianiin^HMin d'imd antr^ ( omnènii pour 
IM haim ^ A pfiina ce pHnoe Art4 divan Md pot» 
wemeux: du trône de la dynastie du Mouton-Blanc par 
k mort de sonlMte Djihangir 875 (1467), qu'A u'moh 
pressa de déclarer la guerre à Djilianschali, souverain 
éfà la drnMrift do MfwrtfHft'--Woir. TH i hmfrh ih Énuloni 
k teoours de Mohammed *; mau> le sultan qui avait 
alora à souÉeiiir gnc CT O déaailMiiao oonive Scm« 
derbeg, ne put accéder à k prière de Djihansciiah ; 
odin-d oontinoa néamnoinf à se défwdre avac ocm-r 
lagei mais, trahi par la fortune dauâ plusieurs ba- 
lûUes, ä fîit imel mk à mort K Omoui-HaMD, qoi 
ne pouvait ignorer que son ennemi s'était adressé à 
Mohanmad pour ofalenir des •oooura, enmya à oa 

dernier une lettre de victoire ainsi que li ois têtes, dont 
«iieéiailedtodnaeGrélaneHl'É^ da Ujpiaiiachah [m> 

La fin de cette lettre exhortait le sultan a obseiM r 
Talliaoca ooiidue entre eu svac lojrauté ai fran- 
chise ; elle l'engageait à faire des vœux sincères pour 
la prospérilé et i agrandimment da ia dynastie du 
M<nÉDiHHne. Une lettre de vicloîfa plua owguefl- 
Imweencara£ttt adressée par OuicMia-Uasan à I^xm»-* 
Snd» fik da Mniiidiah, aiNimani da tont le pays 

t fc '0> wn i -Hi ii a mA teili <t non pas le pidMb èê KamyorioA. S rnrnrn m 

fyëmtt,^ p. 195. * 

) Spaudugino , p. 47, d'après Chaicoudjie. 
' Seadeddin et Sulakzadé. 



Digitized by Google 



i56 



UISTOIEË 



en deçà et au-delà de l'Oxus, qui lui avait déclaré la 
guerre à oette lettre était jant Tcirroi de la léte die 
Djihanschah. Le père d Ebou-Saïd avait reçu de Ti- 
moar le goaramemeat d'Âaerbeid^; mai», après li 

mort de Djihanscliah , Ouzoun-Hasan incorpora ce 
royaiuue à se» Étals. £lxMi-Saïd ne fut pas intiniidé 
par Faspect de la tête sanglante du malheureux prince 
d'Azerbeïdjan ; il se mit en marche pour reconquéHr 
lliéritage de son père et de son grand -père. Mais 
Ouaoun-Hasan attendait l'ennemi dans un défilé, oà 
fl le surprit; le petit-fila de Tbnour y eut son armée 
taillée en jj^ècea , lui-même resta [Mrisonnier JNi le 
reaped du sang de TImcHir, irf fe souvenir de son 
aïeul qui devaä à ce conquérant la conservation de ses 
Etala, ne purent arrêter li vengeance du vainquenr, 
Ëbou-iâaïd eut la tête trandbée ; il était trop puissant 
pour qu'on le lakaftt vivre. Sa iéle fut envoyée au 
sultan d Egypte avec une lettre de victoire pleine de 
menacea; oefaiird, ne V6mA compte si des menaoes 
mdeaavis d'Ouzoun, fit laver la tête d £bou-Saïd et la 
déposa avec hounanr dans mi tombent [nr]. 

Ooaoan-Hasan, gonflé d'orgueil par sa victoire sur 
le paissant ao iivo ra in delà Transoxane, petit-fils de 1^ 

mour , conçut le projet téméraire de cliasser égale- 
ment du trône de Kborassan rarrière petit-fils de ce 
conquérant, Houseïn, fils de Baïkara et petit-fils d*0- 
marsSchfiïkh. Dans ce dessdn» il annonça la résolution 
de soutenir les drote que ftnsait Valoir, pour s'emparer 
(tu trône de Khorassan, un cousin de Uousein, Yadiûar 

1 Djaoabi, p. a» 8. — » Ibid» 
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I Mobioiaiedf dont la généalogie rfimantait à Timour 
par Mohammed, Bnamkor [y] el SeMirok flis du 
conquérant Sultan JUouion recula devant les forcea 
supérieoi^ dont gpp rival pgq^aitdiapt^ 
d'abord à Hérat» puis quitta celte ville et fie rendit à 
BaUch \ abandoDDaiil le paya à MoianiiiMd: cdoM 
occupa le trône de Hérat qu'il js^ouilla par ses orgies \ 
La lettre de violoire qu'Ouoon-HaflBi écrivk à aon 
hôte et allié, Flr->Ahmed, prince de Karamanie, à 1 oc- 
caikm de Hiearaose iane da m campagne contre 
Housem, est un document précieux pour I hiâtoire de 
son règne. Abstraction fidle des fararadea qd la rem- 
plissent, les faits qu'elle contient prouvent la grandeur 
d'Oozonn- Hasan, dont l'empire s'étendait alors da 
Kliorassan à la Karamanie sur la pluä grande parlie de 
laPene[vi]. 

Cette lettre pompeuse annonçait à Pir-Ahnied : 
«que le sultan Houseïn Beikara avait d'abord assuré 
Ouzoun-Hasan de ses sentimens d'amitié, et que lui, 
OoKHin-Hasan, avait répondu à ces démonstratîona 
par l'envoi d'un ambassadeur^; mais qu'ayant bientdl 
reconnu que cette amitié n'était ni stable ni sinc^, 
3 avait choisi m descendant de Timoor, Tadkiar 
Mohammed, pour le remettre en possession de l'hé- 
ritage des ses pères; qn'il avait soutenu les droits 
de ce dernier par une année sous ies oi dre de son 
fils KbaUd Behadir et des émira Yooaoofbeg, Sdmk 
Manssom^beg et Âali(]|)anbeg ; que pour prix de sa 

» Djentibî , p. 173. — » Ibid, 
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brillante campagne il avait doimé à Khalid la royauté 
de la intie &ft et Sud da iOiomMm jusqu'à rOzui et 
llndns ; qu'il avsdt oommé un autre de ses fils, Mo* 
iMunmadt goavamenr de Mandam, de lUierigtan, 
d'x\sUabad, deKomnis, de Damaghan, Semnan, Bes- 
tam, Firooshooh ^ Lanifui, etnus à n dispootioii 
une armée de trente mille hommes pour fidre res- 
pecter aon pmftrosmM; qu'il màt, ooofié an troi- 
sième de ses fils, Seïnelbeg Behadir, Fadministration 
dof paya de Kenuuiet deSircyan Joeqa'aa golfe Pers- 

que, ainsi que d une partie de l'Irak ; que dans 1 in- 
tervalle les vilka du Khcmsaan, Noon, Kais et Taifn 
avaient été forcées de reconnaître son autorité et qu'il 
s'était aisaré de leur fidélité an y laisaant vingt mille 
Itommea de troupes. OuBoun- Hasan informait en 
même temps son allié Pir-Ahmed que l'émir Umarbe§; 
occupait leEurflûrtaa amc des troupes sufBmtei pour 
le contcoiir sous 1 obéisfiance ; que dana le liorestan 
il avait soumis la fortcfeaic de lOioiirrflDanbad , que 
n'avaient pu prendre £bou-Saïd et Djilianschah ; que 
la iFflle de Ojéaifé, ci^tale da Kurdislan [vu], était 
également en sa possession, et que grâce à Dieu, son 
vaste empire était maintenant ainsi bien défendu con- 
tre toute irruptibii ennemie, que s'il eût été entouré par 
une ^^ue d'Almndre s » 

Tant de succès enorgueillirent Ouzoun>Hasan. au 
point qu'il ae regarda ocnme le malbre et Tarlntre de 
rOrient. Dès lors il crut pouvoir entrer en lutte avec 
McdiammedII, ccsoome jMlis Bayezid avec Timour. A 
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refemple d*Yildirini, 9 acoordi im Mile ma prineet 

expulsé» de leurs trônes par les Ottomans, et leur prêta 
MO sssbUnce poor km faire recouvrer km États. 

Kizil- Ahmed de Kastemouni et les princes de kara- 
manie avaient trouvé un reffage à sa cour. Cette con- 
duite était faite poui* exciler le resseulitiieiii de Mo- 
kaimned; mais ce qui Tirriia smioat, ce fdt la lettre 
de victoire par laquelle Ouzoun- Hasan lui annonça 
k définie et k mort de DjibanBcbah * avec kqnel 
Mohammed avait toujours entretenu des relations ami- 
caka ^ ; ainsi qn'one antre lettre dans laquelle le même 
prince affectait de lui refuser le titre de sultan^ et 
k nonoonait simpl^ent Mobammedb^ ^. Dans oette 
dernière, Ouzoun-Hasan lui annonçait qu'il venait de 
conquérir tout le 1 arastan, qu'il avait dispersé tous ses 
ennemis, et choisi Schiraz pour sa résidence; que Hou- 
aein Bsokara le reconnaissait pour son souverain; que 
dans les États de ce prince son nom senl était prononcé 
dans les prières publiques , et qu'on battait monnaie 
à son effigie ; enfin il terminait en dimnt que par k 
giAce de Dieu il n'avait plus d'ennemi à craindre. 

t CàUeêiim des pièces d^Éuu, no gifta» wu date «I tans répooie. 

GMUrtantBiople et de eelle de la Morée , ainsi que les réponses qu'elles pro- 
Toquèrent. On y voit atissi, n" 2 f i , la lettre de Djilianschah pour anuon- 
cer la conquête de Bagdad, et la réponse qui lui fut adressée, uo an. Les 
a*" x60 «t 190 contienneot deux leltiw éciU«s dans la jr™— * du c« 
friBOB) hnfne Momnà U régpMÎt omom : ki n** 189 et 191 renfeniieiil 

lü lépOBMI» 

9 FaryMi vfi »ii4. 
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àiohammed fut d'autant plus offen&é deoette lettre que 
8M relatioDs avec Hoasoui-Baikm «vrâm toidoinni 

été aussi amicales qu'avec Djiliaiischah ^ Sa réponse 
fitf encore plus offensante que ne Tavait élé la lettre 
d'Ouzoun-Hasan. Il s'adressait à lui d'un ton de corn- 
luaudomeut et ea le traitant comme un simple khan 
persan^. «Celui qui, gonflé d'oi^eil, ne connaît 
plus .de frein et se prévaut des favaura de la fortune 
pour commettre Th^ustice, peut compter qu'il est sor 
le bord de Vabime où sa puissance va s'engloutir. Ton 
cerveau n'est rempli quede préoccupatioiis silamqiiea; 
cbasse-les loin de toi, et prête Foreille à la voix de la 
nison, cette grande médiatrioe» Notre empire est le 
sanctuaire deridamisme. Les cœiurs des infidèles sont 
rhmle qui a servi de tous temps à aKmeoter le feu 
brillant qui l eclaire, Si tu te portes à quelque acte de 
violence envers les mnwilmans, tu es, toi, et tous cens 
qui t'assistent, un enneini de la foi; nous avons sellé 
notre cheval et ceint notre épée pour fialerminer tous 
ces iniidèles. Pour que tu ne puisses pas dire que tu ne 
ras pas sa ou qu'on ne t'en a pas instruit, je t^annonee 
qu*U est inutile que tu t'avances sur les terres de notre 
em(Hre, car moi-même, au mois de schewal« je mar- 
cherai à la tête de mes armées victorieuses contre tes 
forteresses et tes châteaux. IMeu, le maître de l'uni- 
vers qui nous domine tous (que son nom soit loué!) 
me choisira pour instrument de sa vengeance ; et la 
force de mon bras suffira pour eflhocr ton nom de la 

• Feridoun, 198, et la réponse, n** X99. 
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maiào^ de la terre. Je ne t'en dirai pas davantage. Tu 
répmABB à 06 diplâme impérial. Hearax cém qui 
ne cherche cjiie le bien ^ » 

Vert la fin du mm de man Mohammed partit 
de Scutarl pour Yenischelir , et les troupes de Rou- 
■uUe f aiem liaittporléeB do port de GaUipaUi en 
Asie. Lorsque l'armée arriva à B^bazari, le gouver- 
neur de Karamuue« Mouatafa« liaft beÎNr le main de 

sou père ; plus loin, à Kiizabad. le prince Bayezid ao 
courut de son gonvememenl d^Amaniia» pour remplir 
le même devoir. Mohammed passa son armée en re- 
vue dana la plaine de Sîwaa. Le beglerbeg de Eqo* 
milie, iQiass Moorad-PiMclia, ffla de Vitoa^, issn de 
k famille des Paléologues, commandait, aoua le prince 
Bayeiid, Teile droite, composée de qnaraiirteaandjak» 
et de vingt miUe janissaires: Daoud-Pascha, aous les 
ordres du prince Mooalafa, était i la téle de FaSe 
gauche , formée de viiigt-qualre sanic|)aks et de vingt 
mille aaaba. An centre ae trouvait, comme d'ordi- 
naire, la cavalerie alieclée spécialemeni à la garde de 
h personne dn aidtan : à drcéte ka sipaUav à gauche lea 
silihdars ; derrière les premiers, les onloufedjis, et der- 
riète ka aiUudara, lea ^bonrefam; Taraiée aînai dk- 



> Dans la CoUeciion des pièces d'Étal de FerîdouQ, cette lettre ne porit 
pas de date doq plus que k réponse; mm% dans un aulre recueil de doen* 
■MU tarti et femm^ qM Jq dm k roMiyoo d« «ml« d« LwlMiir, el 
ert* tout MMi préefens qo« la Qrffartto« éé Fftrtdqu, It fép<m cit 
datée da i«v du iMt» d« KiiavnL 

de Vhégire. 

3 Crusii, Tureo-Grœcia y p. 'àI^. 

T. III. 1 1 
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tribuée s'élevait à cent mille hommes Alibc^, fils 
deftiikhaloghti, chef héréditaire des akiimis, avait élô 
envoyé en avant poor tirer vengeance des croMtén 
eommiees à Tokat, en ravageant tout le pays (dat de 
J>nneini« OoBOon-Haan avait été préparé à rinvarion 
de Mohammed, tant par les courses des akindjis, que 
par la lettre da aoHan que nooa venona de dier; il 
avait eu le temps de choisir une position avantageuse 
«or le Frat (Enphrate), et il s'y porta en appuyantsa 
droite sui' le üeuve, et en couvrant ses derrières par 
m» monlBgne. Kham Moorad-Pascha, Jemie général 
qui œuunandait la cavalerie légère de l'avant-garde. 
pooMé par aon ardent déiir d'en venir aux mains avec 
Tarmée persane, et séduit par Theureux succès de 
quelques aaoannouches, se laissa entraîner à attaquer 
renoenn , quoique Mikhalogiifi eàt opéré aa retraite 
devant la supériorité des Persans. Mahmoud-Pascha, 
qni anivait Iftiaii Monrad-Pascha, lui envoya Foidre 
de retourner et de ne pas faire un seul pas en avant $ 
inaia Moniad n'éoonta qne aon conraga, et tomba dana 
le piège qu Ouzoun-Hasan lui avait tendu en simulant 
une ratraüa , ponr l'attirer dana ime embnaeade. Mon-* 
i-ad s'aperçut trop lard des funestes conséquences de 
aon imprudence; sa talenr iiéffoique ne pot le sauver ; il 
resta sur le champ de balaille avec la plus grande par* 

1 Seadeddin dans BratuUi, II, p. 265. Sulakzado, f. 59. Idris, 141. 
Ces historiens doüueiU tous le même ordre de haiaiUc; l'exception à la règle, 
d'après laquelle le beglei'beg d'Aiiatolic commandaU Taiie droite et celui de 
a«QmU« t'aUs smmIm d»m les guerres d'Asie , m MHimil émo ùme l'objet 
d'oii dovta» k nuSm ^*ldrii n'ait oonnnis la fiuile et que lai ftatimM r««at 
copiée. 
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tie des troupes qu'il commandait. Trois des hommes 
les fim diitingués de Tamiée ottomane» Omarbeg, fil» 
de Toiirddian, Fanden gouverneur du Péloponèsc, 
Hai|pibeg« deftisrdar de Jiounûlie, et le légiste Ahmed« 
IteMcM, fils da Vmm, tombèfwt an pouvoir de 
reonemi. Oiiao«m»Bbaank»tratiia àaaauiteenkaM- 
aaiit étraitenMiit gatdar duui fear ImMd; le rotte dea 
prisomakra fut co nduit à Baïbourd (Bceberdu m). A la 
ToedecfliliûMea captifii, OaMm^Haam s'écria d*im 
Ion triomphant et en s adressant àOmarb^: que lesOt- 
tomana étaient bîeii déehna dekorpuimancn, pobqn'fl 
avait détruit les troupes de Rouinilie, Télite de leurs 
annéest et qn'il MmA captif le fils da ocmquéraiil 
du Péloponése. Omarbeg lui répondit que sa joie était 
pcématnrée, et que le sultan disposait encore de phai« 

sieurs centaines de mille hommes tels que lui. Ce lan- 
gage innia le oonquérant de la Pme, et ce ne Ait qa'en 
«foulsnit quelcpies paroles flatteuses qu*Omarbeg par- 
vint à l'apaiser 

M clmmied se oonsofai de cette définte par on 
songe, qu'il eut ea e&t» ou qu'il jugea à propos d'in- 
irenler pour relever le courage de ses soldais. U avait 
rêvé que lui et OuzoïmrHasau, tous deux en costume 
de hriteàrsy mssonäent leurs forces et leor adressa 
Mohammed, cédant au premier effort de son adver- 
saire, avait d'abord (doyé les genoux ; mais faienlàt, 
rassemblant toutes ses forces, U avait portéàOuzoun- 

« Nctchri» p. 9^7, noomt» ùùbikm^àb noU, €OMBa U mmt de 
ift homà» méoM d'OMiStg. B mà Mm «t SMuM le rapfortflat avec 
plus de détttb. 

Il* 
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Hasan un tel coup sur la poitrine qu'un morceau de 
ion cœur était toiobé à terre [yui]« A son réveil, 
Mohmmied raconta cette visiofn à ses généraux et à ses 
vizirs. On eu tira le plus favorable augure; le bruit 
s'en répandit dans le camp, raninia tcws les espritÂ» 
et ou marcha contre renuemi avec a«surauce. GeiAve 
eut töuft laa rémltata qu*oa pouvait m espérer, car 
peu de jours après il se changea eu réalité. Le sultan 
remporta une victoire signalée sur Omsoim-BUttan 
dans le voisinage d'Erzen^jan* L*armée ottconane avait 
ftk six journées de mardie dans le pays d'Ouaoun 
en se dirigeant sur Baïbourd ' ; elle arriva le sep- 
tième jour, limdi [ix], le 1"^ rebiottl*ewwel (â6 juillet 
1473), près de Terdjan à Outschaghizli. Là, Mo- 
hftP^TQ^ reconnut Tarmée ennemie rangée en ordre 
de bataille sur les hauteurs d'Otloukbdi ^; TaHe droite 
d'Ouzoua-Hasan était commandée par son fil&puiné, 
Seuwl, et Taile gauche par ton fils aîné, Oghourbu- 
Mohanuned. Le sultan opposa ses deux üls aux fils 
d'OuBOun-Hasan : le prince Biooslafa à Taile gaudie, 
avec les troupes d'Asie et les azabs ; et le prince Baye- 
aid à l'aile droite avec les troupes d'Europe et lea 
janissaires. Seïnel ne put soutenir le clioc impétueux 
de Mou8la&-Sidlsn; ses gens fnrrait culbutés et lui* 
même tomba sur le champ de bataille. Mahmoud 

* 

1 Macd. Kinneir, Joumey, p, 355 ; et Djikannuma, p, 434. Annales dm 
la Zilie r-ature , XFV, p. 3a. 
a Voy«i rAÜM, pK VIII. 

) 9w?aBl Ali, xiif* féât da ràgM d« Mnhisiiwil, m Ail unsfahi ét 
Stuts, nommé Owondj, q»i ta« SéM* 
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l'aga àm azahs, lui trancha la tête et vint la déposer 
ans ptedi do prinoo <|id §e hÉH ûb VetKwojtr à Tcni- 
pereur. Ainsi le songe de Mobammed fut réalisé, car 
lea enfam s'appelknt, m tore et en persan, les mor* 
ecaux du amr de kur père \ Cependaiit Bayezîdt 
snsflL laBuieui i|nesonfMre, renversa raile gauche de 
rennemi commandce par le prince Oghourlou-Mo- 
fasmned; TsnnéetiircQineiieseiiiooTâlrienliûtda^ 

plus grand désordre, et Ouzouu-Hasau, voyant la ba- 

laiUe perd», ahsndonns son camp et prit b finie. 

Pendant trois jours, Mohammed resta sur le champ 
debataîUe» occupé 4 massacrer les prisonniers \ 
Les savans seids dont Ouzoïm-Hasan , grand protec- 
teur des sciences, aimait à s'entourer, eurent la vie 
sauve. Psran tm se fraorainil le ju^e Mshmood 
Scherildü , un des savans les plus renommés de l'Irak ; 
Kan-HossalDet6, Itean d'OaMNm-Itean, et Seid- 
Mohammed , secrétaire-d'État pour k chiffre de ce 
prince; Mohammed II ordonna qn'oo les dëllviÉt de 
leurs chaînes, et les Iraila lui-même avec distinction. - 
Lea énÎK de la fanulle du Monlon-Noir qu*Oo* 
zoun-Hasan avait fait prisonniers , et qu*il traînait à 
at «Éfi dqnHB la dtfnte dn soltsn J^im, fiaent 

rendus à la liberté ; le vainqueur se souvint qu'ils 

ëisiflnt d'ancîm protégés des snhans otiomwa. Trois 

Mirza du sang de Timour, Mirza-Mohammedbeg* 
Sakir , Mirga-iSfiiHPl et M iraa- MfM ?iff^rj tous parens par 

* Pmrét djigher, ynrek parmiL 

» SeadetlJiji dam Liululli, II, «79. SoUkzadé, f. S9. Weschri , f, »sB» 
a3o. idri«, 143-147. Âjchikpasckaztdé » p. 411-4«^ 
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leur mère d'Osman-Baieaderi, r aïeul d'Ouzoun-Has<m, 
forent e&Toyés à Ahhmmi, oonne pritonnîers d'ÉM; 
deux autres des principaux émirs d Ouzoun-Hasao, 
ElpaaulrMûliHunBdbeg et Qmarbeg, fiis de Tach»- 
kirlü-Bayezid , furent jetés dans les fers ; quant à TOt-^ 
UMnan IMtrik, fils de Sinaiibeg, qui» pour complélar 



ses études, s'était rendu à la cour du roi de Perse, et 
avait eocQura ^^é Oyaoïm-Hasan à marcber s ur Bmbi» 
il fut mis èIJnort^ Trois mille Turcomans eurent le 

oo dans la première ivresse dejg^vicjtoi^ Pour faire 
durer plus long-temps ce spec tacle crud, oo 
mem nespnson d^, et à diitqae halte gn^ 
s ait quatre cents pour leur trancher la tète. Ce s sacri- 
fioes aux voàxM des Tarai tonibëe dans la beinUe 
d'Ollûukbeli se continuèrent pendant sqpt jours ; le 
Ifayititaiie , Tamiée nctorienae arriva m pied de Ka-* 
jrahissar . une des places kä mieux fortifiée» de cette 
partie de l^Arménie. Bèe Toiivertim de la c am pagn e 
contre Ouzoun-Hasan, Mobammed-Pasciici avait änis 
l'opinion, dans le conadl, qu'il falbk d'abord s'em- 
parer de la forteresse de Karahissar, disant qu'il pou- 
vait être très-dangereux de laisser reonemi en posees- 
sion d'une forteresse aussi formidable sur les derrières 
de llannée. « 11 ne s'i^ pas de conquérir des forte- 
reaees, miis de battre des armées, » lui répondit le 
itan transporté de fureur, mais igoumant Texplo- 
flion de son ressentiment Décooragée par la défivle 
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do cûBquérant de la Porse, Karahiaiar remUl à U 
première goniimtioii; elle tremUa, dil NMshri, woaà 
le puiâsaot regard du terrible sultan Darabbeg, lé^ 
comnumdant de Kardiissir , reçut le tandjak deTwIrir- 
iDeu en récompense de sa prompte soumission ; à cette 
occaskm Blohamnied fit doD à r 
d aspres, qu il lui avait fmL distribuer à son entrée en 
campagne, ccMiinieimàHMmiptesurlaeoldeàlaqiidle 
elle avait droit; en même temps il donna la liberté à 
tous ses esdaveg des den seies, soit que cet afin»* 

chissement fût l'accomplissement d*un vœu , et qu il 
Tfflil^ pmnrrr m rrr nfimrisnnnm rnrfirrr T>im dn Yhm 

reuse issue de son expédiliun, öoiltju'il y eût été poussé 
simidemenl par un sentinifint d'humanité. Une parole 
do Bukan rendit la liberté à plus de quarante mille 
jeunes gens, et à un grand nombre de jeunes filles» 
Âj^snt ainsi fint la part de la justice et de la démence* 
Moiiammed soni^ea à écrire des lettres de victoire qu'il 
dsia deSdiaUiiHKflrahisMr (le chtleamioird'ahm), 
oom tiié des mines d alun qui se trouvent dans le voi- • 
âmgB de oBite forteresse. (^lettres de victoire ffaiw 
adressées au sultan Houseïn-Baïkara, arrière-petit-fils 
de Timoar, et prince de Kborasan, celui qu'Ooionn- 
Hasan avait naguère vaincu * , et à sou fils Djeni, gou- 
verneur de Kasiemoum ^ En outre, ordre fot donné 

coBfû* fir ttk Mil nfud 4« m tarribit finMm, SomMüb, Ali, 

• €§M»êritm âfs pièce f d'État de Feridouo, no a 4. 
3 Jby,f II« a3a. 
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à tous les Mi4|iks et be^erbegsderenqpiret deprë- 

pai er des fcles publiques eu Tbouneur de la victoire 
d'Oilpukbeti. 

Le premier acle politique qui signala le retour de 
Mohammed à GonMantiiioide fut la destitution de 
Mahmoud-Pasclia , qui perdit une seconde fois sa 
charge de grand-vizir Plus d*un prétexte avait mo- 
thré la colère du snltan : d'abord Mahmoud avait re- 
fusé de se charge du commandement général de Tar- 
mëe d*6Kpédiltoii fassemUée h Scolari , «I qd devait 
entrer en campagne au milieu de Thiver; eu second 
Heo son insiatanoe pour qa*oii commençât les opéra- 
tions de la guerre par le siège de Scbabin-Karahissar, 
avait i^jonlé au ressentiment da sultan; enfin el surtout 
la proposition faite en plein divan après la bataille 
d'Otlonkbdi, proposition qui avait pour but d'empê- 
cher qu'on ne poursuivît l'ennemi jusqu'au cœur de 
ses Etats, et qui prévalut contre l'avis de Mohammed, 
attira à Mahmoud toute la colér e de son maître. Pour- 
tant Mohammed sut dissimuler et reculer sa vengeance 
tant qu'il eut besoin des talens et du bras de son grand- 
vizir» Mais la guerre finiCi cette vengeance éclata d'a- 
bord par k destitution de Mrimiond et MentAt par 
une sentence de mort rendue (1474) contre lui, car 
la nature sanguinaire do sultan ne pouvait se contenter 
d'une simple destitution. Le prétexte ne fut pas diffi- 
cile à trouver; s'il tel « croire les UsUMien» ono- 

1 ColiecUoa da pièces dJùat de Feridouu, ü** 
comte (le Lulitow, Qo VI. Seadeddiii fait également meoikw de cet lettres de 
tiiumphe. 
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d le ùmaùt lui-mâme ; ib prèbméaiA 
qu a la mort du prince Mouilifti S Tex grand-irinr fit 
voir une joie maligne, joua aux échecs, et se montra 
irMn de blme n Ken d'amir pria ka habüi de denil. 
Mais ce u'était pas là son véritable crime; iindepen- 
dance dont il arait £nt prauma dans maintea dpcon- 
staiices était le plus grand grief du sultan contre lui; 
cefaii-â M en Toolait aorlont d'avoir jndia prolongé 
par humanité la vie du roi de Bosnie, et d'avoir favorisé 
la fàte, à Selefké, do prince de lùraMttiie, lahakbeg. 
Telles fuient les causes de sa condamnation et de sa 
niari; le i funfmi i mut que Mohanmied oonaerra de caa 

actes d'iudépendance suffit pour lui faire oublier les 
aurvicea du conquérant de la Boaniei da h Servie et 
de Néçrepont; la protection éclairée que Mahmoud 
avait accordée aux acieucea» et même lea inalûutîona 
nûleadootl'ÉtatluiëlaitredefaMe, forent imputnanliea 
pour le sauver d'une mort ignominieuse. Mahmoud, 
né d*mi Gene et d'une Dlyrmnie, mnit été converti 
par la violenoe à Tislamisme dès sou enfance > c'est 
le premfar grand-vixir de Tempn ottanan qui ae 
soit montré digne de ce titre. De nombreux monu* 
meDB, dont pluaienra ae aont co nae ifé a joaqu'è noa 
jours à travera quatre si^es, témoignent de son 
iBMiur pour lea arli» et dea aoina qu'il dcmnait à ta foi^ 
dation d etablissemens d'utilité publique. Parmi ces 
monnuiana on ^ ^ na n wA Iaa moaonéaa et lea baina de 



1 Solakzadé, f. 6i. Vo)et ïfk Jiiogra§tki€ du Hkéuur de Brousa, à pupu» 
dtMviistaii, L 
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Constantinople ' et de Sofia qui portenlle nom de leur 
foüdiitear» On a encore de nos jooni le recueil éam 
lettres de Älahmoud à Rlir-Alisciiir, grand-vizir du 
iolten Ebn-Saïd, oéléfare par tee poériee peraenee 
et Ischaj ataïennes , et plus encore comme fondateur 
d*iin grand nombre de moBqoéai , de ooUégee, de 
caravanseraïs, d*hôpilaux , de khans pour les voya- 
geurs, de bains el de ponts Mabuioud*Pascfaa éieil 
aussi poète, et avait comme tel le nom d'Adem, c*est- 
à-dire de poêle Adenien [x]. Il était juste et libéral 
eoTOT» les savane , dont pliHMim loi ùtâ dédié leora 
ouvrages K Après la cx»istruction dn collège qu'il fit 
bfedr à Constantinople, il donna an élèm (dmueb- 
jnends) deux turbans » un morceau d'étoffe de lame 
pour un babil d'hiver, un morccam d'écariaie poor 
un virement d'été , et cinq cents aspres. Un jour de 
ehaipie acnaatee il invitait les savant à sa table; pamoâ 
1^ mets qu il faisait servir se trouvait régulièrement 
un plat de ris aawisonné avec des pois, dont on grand 
nombre étaient d or pur; chaque convié devenait pro- 
priéiaire de ce qui ae troovail dans sa ouQkr; Mah* 
moud en se meltant à table avait coutume de dire : 
« Quiconque jouit des laveura de la fortune doit sans 
eaiee avoir Tor à k bouche ponr le répandre^.» Vtm 
d*une &m il (Mtmonca ces paroles pleines de sens et 

1 Onan-Efendiiadé, Biographies éts riâtn «t Sio gr^k Ê M ém MKw^ 
• Bluain à» Ut tikkuUpÊê pêrmm^ p, Sit« 

4 Vo]pei £«4^, traduetioB de Cbabert , p. a3o. S «it d*«iyMI floi dtf- 
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d'équité eu présence de Mohttmmed. Un jour le sul- 
tim s'mmÊ de duBwmiiMr à un molki (légiste) d'oà 
pouvait provenir à son avis la décaiience rapide de 
k Ckmiée qm ooDiplrit jadis oMi lé- 

gistes voués à Tétude des sciences; celui-ci lui ré- 
poocnt que m mtb en enit tn mtwm nnr qntt trai* 
tant avec mépris les oulemas (docteurs de la loi ma* 
hométane), «Yät dMngé h Ccônée, œ pMdb Mtes- 
tre, en un désert rempli de ruines. Mohammed saisit 
cette ocQûÎQB pogr nqppeier à iQiigiend«-mirli ma- 
nière dont il devait traiter les savans, et la haute pro- 
(i ^l ifffl qu'il devail accorder aux gçifWicffBi MahmtMid 
Im répond que la faute commise par le grand-vizir 
n'était que la conséquence inévitable d*une preonère 
fiaile que le màbm hn-mine avak à ae reprodicr, 
celle de n'av(À pas 4 *J^ > » ff i un viar plus capable'; 
celte Irandie et naladroile Térilé ne eootriboa pas 
pour peu sans doute à accélérer la fin déplorable de 
ceini qui n*ac?ait pas craini de la dire. Anost de ree»* 
voir le coup iatai, ISIahmoud fit son testametit dans 
kqnd on trouve ees mois: «Je sois arrivéà la Forte dn 
sidtau avœun cheval, un sabre et cinq cents aspres; 
tout ce que j'ai acquis depuis est la propriété du Pa* 
diäcliaii; je le supplie en g^ce de conserver la vie à 

ieiie dt t*eipliqiMr It noie •pOGrjplM «ûnat laqMUe Mahaond te amut 

D*aiaMn Im Ohhmm ft*oal jßmA wmm usage genre mit. 

* Chabert, Biographies des Poètes turcs, Voyez encore A&cbik- 
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mou fik Mohammfldheg ; j'espère qu'ä voiicba bim 
aussi msiiitttiir mes fondations pieuses ^ Bfohammedt 

txk livrant à la mort sou grand-vizir, ne put cepen- 
dant empédher qo*fl ne passât dans Tesprit du peu[de 
pour martyr, La tradition nous rapporte une legende 
coottposée SOT les ciroonslanceB dB sa niort : cet éc^ 

plein d'indignation contre la tj^rannie de Mohammed, 

réclame coittre die avec force et dan» im ^tyie aussi 
iimple que noble \ 
Le aidian, de reAoïir de sa campagne ccaitre On* 

zoiio-IIasan, avait diargé le prince Moustafa, gou- 
yeruiW de Karamanie, ei Keduk-Âhmed- Pascha, 
nommé plus lard successeur du grand-vizir Mahmoad, 
de terminer la guerre dana k Ciiicie-Pétrée et sur 
les côtes de TAsie-Jtfnieure, où qodqnes eUtteam-^ 
forts tenaient toi^ours pour les princes du pays, Pir- 
Mniedet KMmbeg. ÂTant deraooflAar h fin de cette 
guerre d'après les historiens ottomans, j^ns un regard 
sur les opérationa de la flotta des croiséa, stationnée 
sous les ordres de l'amiral vénitien, Pierre Mocenigo, 
dans les panigtis de la Karamanie» tandis que Moham-* 
med marchait contre Ouaoun-Hasan. A la première 
nouvelle du départ du suhan de Ganslantino|de « le 

pape Sixte lY avait envoyé ses légats, les cardinaux 
Ikssarion, Bembo et Borgia, pour engage la France, 

* 

i A«Ui»Bawi m ivrir fm iwmiMiUH da li Une te i w iMi BSi 

* CtÊÊÊ UfÊiÊàé «>t daos h bouche de tont le monde wm le Mm dè 

Mahmoudnamé ; elle se n om t; à la Bibiiolhcquc de Berlin « dam la CoUeC' 
non des Ma/tu feriu d« Diez, uo S 7. 
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rAUçDiagiie et ri^ipagne» ä pimdre k€^^ 
Turcs, et pour inviter les monarques de ces pays au 
concile convoqué dansk Lateran. En attendant^ il coi^ 
dut oYec Veniae el Neiplet une triple alHnice qui reçut 
le nom d'alliance de Cara£Ëi, de Tagenl qui avait le jpiua 
oratribué à finreaigner le traîlé ^ De son oMé Ouio^ 
Hasan avait fait partir, dès le couunencemeut des trou- 
hjeacmédaiéitatenKarainanb^unaiiihai^ imm 
rUe de Rhodes et Venise : il Tavait chaîné de négoder 
avec b n^pobliqne et l'ordre de Seint^Jean une eUiaiioe 
offensive et défensive, et suiloul de demander à ces 
deox pnifittDces des mnes à fmetuncertamnooifare 
d'artilleurs pour diriger la fonte de canons dans ses 
États; car fl a'élait.coaTauicu par aea défaîles prée^ 
dentés que c'était moins le courage de ses soldats qu'il 
devait accuser, que Tinféiiorité de son «rtiUene, qui 
n'eufllait que de nom dans son armée. Le sénat de Ve- 
nise reçut avecexn{M:essement ces nouveaux alliés, eiôt 
partir pour les edtee de Karamanie Joa^ifaat BariuM 
avec quatre galères ; deux de ces galèrqi» transportèrent 
en Asie deux ceni» artilleurs, les deux «ulraa étaiott 
lourdement diargées de poudre et de cauons ^. Trente- 
sept ans avant cette époque» Josaidbat Bartaeo, àgk 
seulement de seize ans, avait frit un voyage en Orient, 
k Tana , sur les borda de la m^ d' Aaofv (Vsàm MeoÜs) , 
voyage dont il avait donné la description. La répu- 
blique fîit iléterannée à.oetta-espéditiûa Jornlaine par 

» Berniiii, p. la 8. 

^ Hai^gio (U Josaphat Ihnharo, e Coriolano Cippico délie guane dn 
f eneciani neW Asia d'al 1469*1^74» p< 34; VeneiMi 1796« 
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iBàWfffoxt^àù Caterino Zeno [xij, aon amhagaadflur à 
la ootor d'Ôinoaii4faMni, et par k nalheiimise iisiie 
dfiB néeoctsitioQA uaix 6DtaoQié6ft avec ^WwmimAH 
Nioolo Goeco el FrMMiOO Qipello, négociationt 
dana lesqudles s'était entremige la veuve du sultan 
Mourftdn, laprÎMesseienricBiie, Mart'.De son côté 
Mohammed, craignaiU riutervention des VénUieus eu 
ft^mr d'Oamm-Haam, aviat fiât fine das prapo^ 
ûam de paix à la république par riniemiédiaire de 
Laonavdo Bokhi, commandaiit de la fortefcase de 
Sculaii; mais on ne s'était pas entendu, et ces ouver- 
tnrea étaient lealéea aana réanitat Mohanmed offirait 
de renoncer au pafemenl de cent cinquante mille du* 
cala qui hn étaiem dna par dei négodans de Venise, 

à condition que le sénat de cette \iile abandonnerait 
loutea ses piéteQlkMis sur rAIbanie, etIaviUedeCroia 
conquise par Scanderberg sur le prédécesseur de Mo- 
hammed, et dont la répuldique s'était rendue protec- 
trioe; mais edle-d rédamril avant tout la cession du 
Nép^pont Cette ekuiae mit fin aux négociations, qui 
dn reste se poonaivsient péniUciiieiit, moins cq>ea- 
daut à cause de la mauvaise volonté des deux partis, 
que parhdifBcdléetlaloiigiieurifesdirtanoes, et 
guerre recommença avec plus d'ardeur que jamais. 

Une flotte de quatre-Tingt-cinq galères, après avdr 
saccs^é Delos et Medilu et incendié la ville de ' 
tejnrne» arrive à iMnes voiles sor les oâles 
manie. Cette ûotte se composait de dix-neuf galères du 

» Cippico, p. 7, 
« Cippio» MïïfÊ^mOm 



Digitized by Google 



DE L'ËlimE OTTOMAN. 175 

pa(pe fiouft k» osdrm du cardinal CainfiÈi, de da-6«pt 
galères de Naf>le8 et de qmraite-sept galères véiri- 
tiäuies« àoDi douze équipées par lesEidavoiis, et deux 
équipées par tas âievaliir» de Stfat^eiii de Rhodes. 
Pietro Mocenigo [xuj, nommé capilaine-général de la 
flotta véoitieiiiie, commendeit en étmt tonte Teipé- 
dition, et avait sous lui les provéditeurs messer Marin 
Melipîero, mener Lnigi Bembo et Viilore Soruio; 
parmi les capitaines des galères se trouvaille Dalmate 

écrit la relation de cette campagne. La ilulle des croi* - 
sés mit tout à fen et àmig sur son paeige; deloales 

les villes qui eurent à souffrir de ses dévastations, il 
n'en est point dont le sort ait été plue dépIoriUe que 
celui de Satdk et de Smyrne. C*est sur Satalia que 
fes croisés (Ërigér^ leur première attaque* äataUa ou 
Alafia[xni], port bien fortifié et défendu par une nom« 
breuse gsmiaon, est situé sur la côte déserte de la 
FsmphyKe. C'était à eette époque une des pins grandes 
et des plus opulentes des villes maritimes de l'Asie- 
Mineure. £Ue linsait un oonuseroe inunense et était 
fréquentée par les maichands de presque toutes les 
nalimis, et principalement par eeu d'£gyple et de 
Syrie. C'était l'entrepôt des marchandises qui venaient 
del*Inde et de TAndne: les aromates, les poines, ks 
gifles, le cinnamomum ou caiielle, et les épiceries de 
lome eapèœ, ainsi que les tapisseries et d'antres on- 

vra^res d'art, abondaient dans ses murs. Arrive a la 
hauteur de la ville, Yittore äoranio s'avanga avec dix 
galères et rompit à coups de canon la chsdne qui fmnait 



I 
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le port [xiy]. Les Vénitiens et leurs alliés vini^nt donc 
moaiUer iouft les i:€iiiparlft de k ^ 
le marché et chargé leurs vaisseeax de toutes les ri- 
dkme& d'Atilky ik mirait eo devoir de 8*empsurer 
de k iorterane qm était cntomée d^nn double nmr et 
d'un double fossé. Le (uremier rempart fut pris d'as^ 
Mot, et on pratiqin dea nun« pcm 
coad , mais saos succé& Les aisiegés se défendirent 
avec k pbia gnmde bravoure, et lendireDt iimtiki 
tous les efforts des Vénitiens. Ils furent repousses par- 
lool; an moment où Taaaant knguiaiait) ime -voix de 
femme rappek du haut des murs les Gurétians qui 
ùc mmm ç ^ mâ. à perdfe ansage : c'était une Xack- 
Yonne, qui^ retenue depuis longues années dans Tes- 
ekvage des Turcs, voulait, avant de mettre fin à sea 
jours , ranimer par une résolution héroïque T ardeur 
des ( iirétiffls contre ses oppresseurs; après ks avoir 
exhCMrtéa à eontiniier Fasiatoit« elle se précipita au pied 
des murs ou elle rendit le dernier soupir ^ Au coo^ 
cher du soleil , ks aiilégeana «myendire n t Tattaquai 
Conune ils manquaient de grosse artillerie pour ouvrir 
k hrèohe, et que d'ailkum ks éehdles qu'ik ttvakm 
préparées pour escalader les mon se trouvaient trop 
oonrlm , ks gén^mx vémtkni résolurent, dans un 
conseil de guerre qui fut tenu pendant la nuit, d aban- 
domier l'entreprise et de partir le kndmain. Mak 
avant de lever Tancre, ils mirent le feu aux faubourgs 

OÙ se trottvaknft ks bontiquaa des marchanda, etra^ 



Digitized by 



fièreot les riclies plantations d'afbr^ qui entouraifiot k 
^fOt. D'Aialk k flotte dngla vm Rhodn , d'où efle 
8*a(Vliiça dvis l^Arcbipel et Tm les eûtes dlonie. 
Smyrne, qmks Tares appdkol famir, éUélimeiriUe 
tout aussi coiiuiiei çante et aussi riche que Satalia; mak 
tes moyens de défeose ^^jwmt insnffissps^ Dsns une de 
ses incursions sur les rivages ioniens , Mocenigo dé- 
berquft m corps oombreux de troupes, qui ne tsrds 
pee à réduire Smyrne. Les Vénitiens traitèrent cette 
mû» à pea prés comme les Ottomans avaîeitt coutume 

de traiter les villes prises d'assaut ; ils se répandirent 
dans les différens quartkrst massacrèreni ks hommes* 
et enfoncèrent les portes des mosquées, qui servaient 
de ireifuge aux femmes et auni jeunes iilles contre icuis 
brutales pasiiofis. Smyrne, eélélDre non sealemenl 
par son conomerce , mak encore par son industrie 
et ees manuAMAores , étak do reste nne prok assex 
riche pour assouvir leur l)arbare cupidité. Mocenigo, 
km d'kflpiror à ses troupes des sentmeos d'homanitép 
ks excitait au coiUiaire au pillage et à la barbark. Il 
promit un dmM d'or pour chaque télé de Turc qu'où 
lui apporterait, et trois pour chaque mUividu des deux 
se&ee qui lui serait amené vivant; ceux dont on put 
s emparer ainsi furent vendus à lencan. La milice qui 
servait sous Pietro Mocenigo était en^grande partk 
composée d'Epirotes, plus connus sous le nom de 
Stradiotes, tous gens très-propres à ce genre de guerre 
et très-avides de pillage; chaque vaisseau vénitkn 
comptait dix cavalim de cette nation. 

L'année qui suivit la prise de Smyrne, Mocenigo 
T. iik 12 
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relCNinia avec sa flotte sur les c^es de Karamanie pour 
poHer seooan à Kariaibeg qui ftisait le siège de le 
ville de Selefké. Il jeta Taacre dans le port d'Aghalin 
man, appelé Sen-Tbeodoras par tes Vénitaiey el qos 
était jadis un des plus fameux repaires des corsaires 
dlicieu'. Titlore Soiaue ae imdit en qatHé d'en-* 
\ oyé de Mocenigo au camp du prince de Karamanie, 
nur oonoerlar avec hn les opéralioDa de la ceafie- 
;ne. Kasimb^ assiégeait à la fois la forteresse de Se- 
lefké, elles dem fort» de Sij^ et de située 
à une petite distance de la côte à Touest de Selefké. Le 
Gilkîen Moustafa qmoQnmniid^ 

l fiance de son maître, et se rendit, quoique sa position 
ÉVImli^eaBe sur une montagne erarpée lui donnât 
toute facilité de se défendre ; ce fort fut sur-le-champ 
remis par MocenigQ à Yousouf, l'an des généraux de 
Tannée de Kai^b^ De retour de cette expédition, 
la flotte fit voile pour le fort de Kourko (Corycus) [xv] 
qui , baigné de deux cAtés par la mer, élrit défendu 
du côté de la terre par un fossé large et [MTofond et par 
«I double rempart La petite lie d*ArÂaoé, que Gp^ 
{âco nomme Eleusa ^, est située vers l'orient et cou- 
▼erle des mineB d'anciena édifiées. Ismail, capitaine 
des janissaires , renégat esclavoui et commandant le 



i Cîpfieo, 38, Coit probtblaaienl U grotte ét GrimMoiie, qoi dén* 
goe oet flodroic tomm mia aoeieniie rtlniie dei oonttrei dam e« ptrhgt». 

Voyez Beaufort, Caramanie, p. 1*^3. 

a Cippico, p. 39, et JuMphal Baihai^, a3, 
S IsoJo capitano dei Caramano, Cippico, 4x. 
4 Cippico, p. 4»; et Beiulort, 199. 
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IbftdeKcNvkooii Khorso», ae fendk Miii avoir flril 

une vive résistance: le Grec Esibei, qui aurait pu Ah 
cUoneatsedétedradansid cIMm de SeMké, plBoé 
âur la crële ci un rocher ' , et [>ourvu d'une ^niâgn de 
àeat CÊÊÉB hommes» tuivît i'eiemple dmdaax préeé- 
dens. Kasimbeg témoigna sa reconuaissanoe au capi- 
Hioe-féBèEttl da k flatte yféBUmae, wptéê la aoamlih 
«on des trois places, en lui faisant présent d'un cheval 

de gaœ tic be m«! aotaaraaUié, maqmä û joignit, aeiott 

l'usage du pays , un léDpard apprivoisé *. îm flotte 
féoMmie, forte de quatre-iringt-dg-neof yrqiim ^, 
se porta ensuite dans la baie de Makri (l'ancien Tel- 
ininaiai) ; le renégai aerviaa Carego rendit k ciladeUe 
qui la dominait après une faible défense. La ville fut 
livfée au piUage et réduite en cendrea, lea jardina en- 
tièremeat déirais par te Ibn et pair k hache. Ijc biilin 
fut diatribué ixunme d'habitude ; ks Stradiotes reçu* 
renllroii docatapoor chacim daa priaomû^ qui furent 
vendus au pUis oiSrant , de sorte que le commuée 
d*cadinrea n'teh poa aloni moina lucMif ponr ka 
Véoitienfi que pour les Turcs ^. Mocenigo aborda en- 
€oro aux vflka de PUbcQB et de Mira sur k oAle de k 
Lycie; mais dès qu il eut appris la défaite d'Ouzoun- 
Hwm [xTi], Ü fit voik pour l'Ite de Chypre * . Après k 

> Beaufort, p. 45. 
3 Cippko, p. 45. 

3 Soixante galères de Veuise, seize du royaume ae Naples , cinq du roi 
de Naplfli, 4mu du grand-natl» de &tiod«s «t seiie du pa|p«. Itailtaro, 
p. »3* 

4 n«i« MkminêB rmùm, p. 464; «t Cif^» x*. 
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|)€rte de ia bataille d'Otloukbeli, Ouzoun-Hasau avait 
congédié 1m ambamudenri de Y&àm^ de Borne et de 
Naples . accrédités à sa cour , en leur faisant la de- 
mande la plu» presMote de.oouveaux seooer» pour 
Tannée suivante. 

IPourmetire.üo à la guerre euKarannanie^ et réduire 
[définitivement les fortereases qui obëis^sent encore 
priucea du paya» lÉ^ieduk-Aiuued'Paacba, qui com^ 
idait rarmée ottomane soiis lepiiaee Mcmlafib se 
ta dana i iaiérueur de ia Cilicie. Chttr^ |ffi_pJiaiceg 
de Sigbin 4 de Komiio et de Selefké , TepriM sur lee 
Turcs par les Q^oupes de Mocenigo , les forta d Jir- 
meoak , de MKnen et ^ Deweli4EafdUs^ , tenaient 
encore pour KasunuDeg et Pir- Ahmed. Gelui-d s^elait 
campé 8ur iet hii^^s' de Yeifidëpé (la cottme ven- 
teuse) , pi es de Larenda; c'est la qu il reçut les en- 
voyép d'AbmedrPaacbai. qui lut finuit proposer une 
cutreYue amicale : trop couüaiit dans la parole d'un 
tralire qui n'evait d'antre donein que celui de s'empa- 
rer de sa personne , le pi iiice de Karamanie n'échappa 
que per mincie à ia pouramte de la caYalecie otiD*- 
mane. placée en embuscade pour se saisir de lui 
Âtuned-Pascba se consola d avoir écboué dana la tra- 
U8onqQ*9 kvail mé^Ktée, m s'emparant par un coup de 
main"" de la place forte d'£rmeaak, dana le voisinage 
de laquelle la célèbre grotte corycienne de safran at- 
tend encore la visite dHin voyageur d'Europe ^ Aprè» 

t SedWklia, Urb, SoMuidé. 
• Jtwéi 4$tä€, coup de nrin. 

3 Djihannuma , p. 6ti ; el Jnn&Us de la tUiérature, XJV, p. 
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la réduction d*Ermcnak , Keduk-Ahmed forma le siège 
de Minan, oà s'éttôt réfugié Pir^Ahmed, arec ses tré- 
sors et son harem. Le fort de ^linan est assis sur un 
rocher escarpé. Ainsi prot^, Pir-Âhmed put bravar 
d*abord Uym les efforts des assiégeans. La nécessité 
de placer 1 artiUerie sur les hauteurs qui coanuaudeut 
le ft»t, «fifi de pomroir foudroyer tes iniirs , était on 
obstacle presque iusuraiontabte à Tattaque; ce ne fiit 
qu'aprèfl des panes inouïes, que les aasiégeang par- 
vinrent à y établir quelques batteries. La garnison fit 
wie iig ou reus e lésÎBlaiice; mab enfin, Yonsouf , qui 
la conunaudait, fut réduit à capituler. Pir-Abined, soit 
qu'A se trouvât lui-mtaie dtams Minan pendant le 
siège, ou qu'il y fût arrivé à l'époque delà reddition, 
ee précipîla dn hant des murs qui m pouvaient le pro- 
téger plus long-temps ' ; il ne put suppoi Icr la douleur 
d^avoir perdu son harem et ses trésors, et de se troo- 

ver exposé à une mort ignominieuse de la main des 
Ottomans* De Minan, A bffl^'P^ scha marcha sur la 
Tffle de Seleflcé ; il préféra encore Ik^^^hTrm^ 
pI^(K~que la force ouverte, et cette fcMS il en obtint 
plus de succès que lorsqu'il s'était agt de s'emparer 
de b personne de f ii*-Ahmed. Corrompus par ses 
promesses, les artillears de Selefké mirent le ftn m 
magasin de poudre : l'explosion qui s'ensuivit pratiqua 
une brèche dans les murailles ; les Ottomans^, pro^ 
Étant du trouble et de la consternation que ce mal- 
heoreia événement avait répandus dam le reste de I4 

■ ScadaoïliitdaasBntuUt, H, p. M. MAmM^ f. 4^% 
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gandioii, ê*ébaotnot p«r la Toie qui yeatàt de kiir 

être ouverte, et n'eurent pas de peine à se rendre maî- 
tres de la vUle« Gent qoalre^vinglB aoldabi, qui, fidèksl 
à leur prince, avaient essayé de défendre le château,^ 
furent passés au fil de Tépée ^ Le prince Moastafis 
voulut se charger en personne de soumettre la forte- 
resse de Deweli-KarahwHar ; mais se sodant déjà ma- 
lade, il remit le soin de pousser le siège à Kodjib^, 
l'on de ses {to braves capitaines. Gelm^â ayant soi^^ 
le commandant de Deweli, Atmadjabeg, de rendre la 
place, Âtmacyabeg répondit qu'il n'ourrirait les portes 
de Devs^eli qu'à Moustafa lui-même. Quoique dans un 
grand état de £ûble8se , le prince s'empressa de s'y 
rendre. Atmadjabeg, fidèle à sa parole, vint à sa ren- 
contre pour lui présenta les defs de la ville. Mais 
Moustafa étant trop malade pour pouvoir hn-méme 
en prendre possession, dut Irâsar ce soin à Ahmed- 
Fascha. Mouslafii, pendant son retour k Konîrii, fut 
surpris par la mort à Bozbazardjik, près de Nikdeh. 
Cet événement [xvn] entrahm le supplice de Mahmoud» 
Pascha, ainsi que nous l'avons dit plus haut ; la charge 
de grand-vîsir fut conférée à Keduk-Ahmed-Pasdia, 
ét le gouvernement de Karamanie, devenu vacant par 
le décès du prince Mrastafe ,^fut donné à son frère 
^Djcm, connu en Euro pe bous le nom de j^zim, pré- 
oédemni^tffHM CTn e ug de Kasi c moùi i i \ 

Djem, jeune prince de dix-huit ans qui donnait les 
plus grandes espérances» réunissait à un esprit cuHivé 

1 Seadeddin, p. ^88; el Solducadé, f. 6«. 
> Scadcddin et Solakmdé. 



Digitized by 



D£ L'EMPiAK OTTOMAN. 



i83 



use adresse surprenante dans tous les exercicos du 
corps, «YMlige physique qui hn gagna binMiraffide- 

tion d'une race d hommes aussi braves que les peuples 
deKmnama. Dterègededa 
gouverneur de Kasteinouni ; ce fut dans cette ville, 
qui a vu natlre un grand nombre de poêles, que se 

développèrent ses dispositions pour la poésie; sapre- 
niière œuvre fut la traduction d'un poème romantique 
perssn * quil dédia à son père ; bientôt il composa lui- 
même des gbasles \ Arrivé en Karamanie, C|em, sans 
cesser de culthrer la poésie, se fiyra asridmnenl à la 
gynmatisque; il devint surtout habile à la lutte, exer- 
cice dans leqnd les liabitaQs de la Cffide e icdlaig it 
dqi^j du temps de s sultans sel^joukidcs . Le jeune prince 
augmenta de^qoelques livres le poids de la massue 
conservée àKoniah et à Larenda, et dont s'était servi 
Abeddin-le-GTand, qui avait la réputation d'un fort 
lutteur; la facilité avec laqudle U maniait cette arme, 
lui valut le titre de premier pebliwan ou premier lut- 
teur de son époque ^ Sous le gouvernement d'un 
prince de ce caractère, les indomptables montagnards 
dltscbil et les habita ns de la Karamanie . si remuans 
d*<M^bQaire» suoirâTdocilemait les chaînes que le 
conquéràixtleur avait unposécs. 

t U Dlumm i$ Djem m Mif« à It BibUoibèqM royale de Berihit ftnd 

IM flWMMHn ie Ite* MWi le a» IIS« 

3 Solakzailé, l, 5j. Mi el le rhéteur de Brouia, dans les Miographlêi ét$ 

Princes^ 
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• Fondation 8«bacs. — Franier ii%a d« Scann. — Cunpagiie on Mol- 
(faifio* — CooquAle do Koffii et d'Aior, do Kili et d*Akeniiaik. — In- 
cursions en Antriche. ^ Réporatioii dot 

Siège de Lepanio f»t de ( loïa. — - Les Turcs sur I'Isouïo. — Né;j;ocia lions 
avec \ euisc et iXapIes. — Second suge de ôculari» üI reddition de ifk 
place par Us tmié do paix avec Yeniie. 



Pendant que les années ottomanes reculaient les li- 
mites de l'empire ea Asie* par la soumission de la 
Karamanie et la prise de plusieurs places fortes dans 
rArménie, le sultan bâtissait des forteresses à Textréme 
frontière du nord et deFoùest ; et ses troupes Causaient 
des ^cursious dans la Hongrie et dans la Croatie, d*où 
elles ne revenaient d^ordinaire que chargées d*nn bo- 
tin immense. Âu printemps de l'année 1471 » Tarmée 
de Roumilie, forte de quarante mflle hommes, sortit 
de ses cautonnemens divisée en deiu. corps. Vingt 
mille hommes , munis d'instrumens et de matériaiix 
de construction, se dirigèrent avec le plus profond 
secret vers la Save, oà ils avtienl oidre d'ékver vok 
fert qui pût contenir la Syrmie ; ce fort fut nommé 
Sabacz ou Schabacz. L'autre corps d'armée, qui comp- 
tait quinze mille ca\ aliers , li a versa la Bosnie et ki 
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Bosnie, et envahit la Girniole. Mathias Corvin, alors 
6nlièmi6iit ftbtûribé ptr les tAires.dd Bohème et de 

Pologne , envoya cependant le métropolitain dé Co- 
lûcflit Gibriei, «t Joanfis Unger, général d'ime 
grande l épiitation, pour lerer des contributions et 
raMmUer des troopes, qui, réaniei anx fbrces dont 
le palatin pouvait disposer, tenteraient d empc^cher la 
oûMbmGliûii de SebacE. Maie, avant Farrivée de ces 
troupes, les fossés étaient creusés, et la forteresse coin- 
œençaâ à a'élever. Tons les efforts des chrétiens pour 
détruire ces travaux furent inutiles : les Turcs con- 
irtruisirem im renipart qm protégea les oaim 
le feu de Tartillerie enncniie ; tOut ce que purent faire 
ks Hongrois fut de leur tuer qodiqDes hommes, et de 
jeter à leur tour les fondations d'un fort vis-à-vis de 

Ii*empereur d'Allemagne, Frédéric III, était encore 
moins en état que Mathias Corvin d'arrêté le déiK)r<- 
dement des akbidjis dans sesElats de Croatie, de Gar- 
nioie, de Carinthie et de Styrie. Les premières incur- 
flona des Ottomans en Allemagne avaient commencé 
dès 1 année 1470, et s'étaient continuées régulière- 
ment pendust ifix ans? par la snita dies eurent liea 
à des intervalles moins rapprochés et se succédèrent 
aans interruption jusqu'au milieu du sdzième siècle. 
L'incursion de 1470 était due à un pascha octogé- 

» Bsninitti, dee. t^, K II, fi. 56«; el PMf, Jmml,, IV, p. 7»* àwas 

atou, vm. oïd., XV, p. 535-538. 
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• 

Dake s qui avait fait vcBu de aanct^er la fin de sa vie 
fnr une expédition contre lei dirMm dm k Cai^ 

iik)le. Deux ccttpa de troupes se portèfen^ 
et RudophswerA on Nemaedtêl; un troinèaie, dnt 
lequel le pascba se trouvait eu personne et qui formait 
rarrière-garde, se posta près de Weinrid sur la Kulpi. 
Les villages incendiés , les champs d(^yastés marqué- 
mt la tnoe du passais de ces bandes; les bourgs 
d*I^ et de Hœflein échappèrent seuls à leurs ravai^es 
(1470). En moins de cinq joun, la milice rassemblée 
contre les Ottomans s éleva à vingt mille hommes; 
mais lorsque celte armée arrira dans k plaine de Saint- 
Barthélémy , k cavalerie turque avait dt^à repassé la 
Kulpa, emmenant avec die bail mille babituis en es* 
clavage. L'année suivante (1471), quinze mille akindjis 
d'Uiak-Ptecba saccagèrent k Croalia« y àrent (dus de 
vingt mille prisonniers, et en emmenèrent de nombreux 
troi^[»eaux ^. Après avoir déposé le butin dans les villes 
et les forts de leur pays, ils revinrent au nombre de 
dix mille hommes, baOirrat toute la Canûde, et bvrà^ 
rent aux flammes le bourg d'Igg ainsi quelemcmastère 
de Sittich ^ £n 147â« les akin^jis se présentèrent de 
nouveau sous les nmrs de Laybach . On montre racote 
l'endroit où ik avaient creusé des fossés (yama) dans 
ksqudsik campaient ; mais repoossés parle fini bien 
nourri de la ville, ils se retirèrent à k bâte. La troisième 

I Valvasor, IV. 

a Dliigoss, dans Catoiia, XV, p. 537. 

3 (hronicon CiVeiense, dans Julius Cœsar, JhmU, Jliyr.f III* 
CaioM, p. 538; et VtlfMor, HT, p. S^a. 
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ksftdaa ém Torai âmm b Qunlolet invarion qui ie 

Imnina par une pointe dans la Cai inthie, est plas mé- 
noralite <|aß toaleB préoédttUBB Ils avMiil été 
■ppdés par . les comtes de Grupa qui étaient en guerre 
contiiiiidle avec les comtes de Frangipan; cd oonaé* 

quenœ quinze mille akiadjis lra\ ersèi*ent la Croatie et 
péiiélrAi ^ da D akCarinoteiibp arMreM 
de Laybach le soir du lundi de Pâques: les liabilans, 
éveillés par les flammes et la famée des villages voî* 
sii» que les Turcs avaient incendiés, avaient à peine ea 
le tâoips de fermer les portes de la ville. Là lesakin* 
djis secivisèrenten deux bandes: Tune se portai Tomst 
en Oarinthie, puis revint sur ses pas pour surprendre 
Cilly ; Tantre marcha vers Test, pour gagner ITscla- 
Yonie ^ la Hongrie ^ (ââ septembre 1473). Le pre- 
mier corps, composé de neuf mSle fimtassins et de 
huit mille cavaliers, passa par l'étroit détUé de Caulu et 
parot k 95 septembre devant S.-Gœrgen ; pendant la 
nuit, il se partagea en trois colonnes : la première prit 
h route de Vœlkennarkt^, et campa à Porck sur la 
Drave près de Bleybourg ; la seconde placée sur les 
haaleari de Mœddingen poussa ses fourragears jusqu'à 
Lavamund et Yœlkermarkt; les six mille hommes qui 
formaient la troisième colonne traversèrent la Drave 
et pénétrèrent jusqu'à Lengdorf et Polzenstetten où ils 
mirent tout à feu et à sang : à leor retour , ils passèr^t 

t Celte iavisiott a été déeril» par on léawia oealairaY Joaaaes Tun; 
eUd m tnwft dam Megiaer et dû» Valvaior, nr, p. 539. 
• DlngoM, dans Gatona, XV, p. 5)11. 
3 Vojet r Allas, |>l. I. 
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par &-Yekt Muhistadl, Gkneck, f elseueck et te lac 
de WeHb à Klagenfurt ^ Plosieiirs cmtaines de cam- 
Ikrs fiûjrlireat de cette dernière viUe dans l'espoir de 
reprendre sur renneiiii quelques^m dea priaonnieni 
qu il emmenait au uouibre de deux mille et parmi 
lesqodB se tranvuent le seigneur de Grenet Léoiwrd 
Rauber ^ ; mais fureot obligés de revenir sur leurs 
pas après avoir perdu quatre-vingts deskurs« hBêpii^ 
lards passèrent la nuit de la S.-Michel près du pres- 
bytère de GoÉeMaii. A Wolfgang le baflli de Schak* 
hausig engagea une action très-vive avec une partie 
des akindHia, et huftjom après ils éracaèreatkCarm 
thie; ils entrèrent en Styrieet campèrent le 5 octobre 
1473à Windischgraetx* Atroîsjoiirsdelà» ibse^vi^ 
gèrent de nouveau en deux corps, dont Fun se porta 
sur Weiteinsloa el Gonwita, et Tantre avec les pri- 
sonniers sur Schœnsteia par Vœllau ei Schallek. Le 
aainedi 9 octobre, lea huit milte prisoniim 

cèrentà entrer dans la ville à huit heures, et kur pas- 
sage n'était pas encore terminé à quatre heures du 
soir ^. Ije second corps qui avait envahi rEsclavonie 
ravagea cette province pendant le mois d'août ; le 
1" novembre fl arriva tont-à-coup , et sans être at- 
tendu, sous les murs de Go^z sur i'isonzo K L'année 

I fort, dang Megiier, p. i ig6 , et Vahasor. 

• Vatvator a éÊ^ réduit les vingt mille pdiaimiers au dixième ; les rt^ 
gisli es dit pa^â ii'cQ coDstalfiDt qjalemeat que deux mille. 

3 Valvasor, V, p. 573. 

4 Megiser el Valvasor, d'après Tiirs. 

à Dkigoft, (UusCaleoa, XV, p. Si?, 3. 
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mmnle, ven le miUai de l'hmr, au Hea d'enyahîr 

la Carniole, la Carintliic et la Styrie, les Turcs se ré- 
pandireat car la Hongrie et iea pays Inmirophes. Le 
6 février 1474. ils mirent le feu à Waradin. lieu de 
sépulture de smt Vkdiikis, après avoir massacré les 
habitans , sans même épargner les enfiins et les vieil* 
lards; les jeunes gens des deux sexes avaient seuls 
tronré gièce devant les barbares vahiqmim Bali- 
OgMi-Malkovikh, qui commandadt celte expédition, 
envoya à Conatantinople ton grand nombre de saoi 
remplis de léles, d oreilles ei de nez [i]. 

Les Turcs trouvèrent en Albanie, devant les mors 
de Scutari, une réâiôtance qu'Us n'avaient éprouvée 
dans aocon des pays qu'ils avaient ravagés jusqu'alors. 
Sûuleïman-Pascha , beglerbeg de Lioumiiie. parut (le- 
vant Scolaris dans les p r eniieis jom dn mois de mai 
1474* Antoine Loredaoo s était renfermé dans la 
fdaee; deux batteries furent déraesqaées par Souleï* 
man-Paschâ, et leur feu coiUiuuel eut bientôt ren- 
vené mie pmie des mm. Lafgamiaoa travaUtait de 
concert avec les habilans k réparer les brèches; mais 
le canon des Turcs détmiiait presque incontinent ces 
ouM-ai^es élevés avec tant de précipitation. Souleïman, 
se croyant d^ maître de la vüle, fit soounâr le gou* 
verneur de se rendre avant d*ordomier Fassaut. et d'é- 
pargner ainsi le sang de ses soldats. Mais Loredano lui 
répondit d'une ma m ère digne de son nom et <fe la con- 
fiance que la république avait mise en lui ; « Je suis 



VénUifiii, dit-il à l'envoyé turc, «I d'une famiUe où, 
Voa ne sait pas œ que c^eit que de rendre une f4âee 
confiée à sagarde; je ounserva^ai Scutari ou j'y péri- 
rai. » L'aasaut fnt doue réaolo. Ma%ré la rtiiatoncs 
héroïque des assiégés, les Turcs pénétrèrent pas* lea 
brèehea, qui étaient omrerlea en dent tedroüi; c^ert 
alors que l'enivrement de la victoire d'une part, le dé- 
aeapoir de Tanti«, prcmMpièrMil enti« ka deux pav^ 
une iutle terrible qui dura pendant huit heures. Leg 
Turoa avaient perdu beauconp'de monde; et, trop 
afiaiblis pour soutenir plus long-temps le combat, ils 
baltiffent en reiraHe, laiaiant sur h brèebe et dans ka 
fofisés sept mille morts, sans compter les blessés. Âu 
oonunenoeniBut du eiége^kihabilana deScubri avaient 
montré un courage et une résignation peu ordinaires; 
mais quand les vivres cûmmenoèrwt à manquer^ fl 

n'y eut plus que séditions et tumultes ; on parla de se 
rendre, Loredano, pour fiôre fac^ à ce nouveau dan- 
ger, assembla le peuple mutiné : il lui peignit avec les 
plus vives couleurs les maux et les horreurs de Tes^ 
clavage auquel il serait certainement condamné, fli les 
Turcs devenuenl maitres de la ville; il fan parla des 
aeooora que la république fan avait pronmt , et qui 
étaient sur le point deleur parvenir ; enfin, découvrant 
sa poitrine, il km dit : «Que ceux qui ne peuvent 
suf^porter la faim se nourrissent de ma chair; je la leur 
abandonne, ils peuvent s'en rassasier. » Ces pardea 
produisirent une profonde impression; il n'y eut 
plus qu'un cri dans la ville : « Point d'autres maîtres 
que les Vénitiens ; mourons tous plutôt que de noua 
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leudre ^ » âouleïmau-Paicbft tint la {daoe mveetie jus- 
qu'au mfliea du mois d*août, sans oser renowekir Vm^ 
mai; il leva enfin le siège lorsque Tamiral Gntti[u] eut 
botta h flotte tintpe à Teniboixslnm de h Bc^m*. 
Pour laver la houle de c^le d^aite, quinze nûUe 
hommes de caivdaie légère , qui s'étaient rfanla de« 
vaut Scutari , se mirent en marche , sous leur chef 
h éré di taire Mikfaaloghli , oveo missioii de ravagcar h 
Dalmatie et la Carniole, d*oii ils amenèrent prés de 
vingt noitte prisonmers. Gomme deux Ragoaainâ, olK* 
ders dans la garnison de Scutari , s étaient distingués 
|nr leur courage dans la défense de œtle place, le tri- 
but, que leur patrie payait aux Ottomans, fut porté de 
huit mSle à dix mille ducats ' , de même que trois 
années auparavant, dans une circonstance senoiblable, 
il avait élé éknré de cinq mille à jrait mille. 

Le b^lerbeg de Roumilie , Khadim Souleïman- 
PÉscha, ou VeumM/ÊÊS Souleaiian-Pascha en quittant 
Scutari, reçut l'ordre du sultan de poi 1er ses armes en 
Moldavie. Pierre Aaron , prince de ce pays, voulant 
détourner les malheurs cjui accompagnaient une inva- 
sion turque, avait ofifert de son propre mouvement un 

r 

Iribul à Mohammed en M57. Etieune son successeur 

t Langkr» Mittoln^ êt FmUm, Vn, p. «Sa-tSS; «t 9mikiU àdAê$Ê^ 
A SaUâH, h ScaMdin. 

» Bonfinius , dee. VI , 5 , p. 609 , place cette iimnon inmiidlateiiieiit 

avaul celle de Marbu^ (Oin ii btg), sur i'Isonzo, en 1477; et Catona l'a re- 
jetée par erreur en 1478 , parce qu'il a confondu le premier tiége de Scu- 
tari en 1474 avec le secoud qui eut lieu ea 1478, 

3 Engel, HUlMf de lUguiß , p. t86«iM. 

4 Solaksadi^ {Inc^ri, Urit, SüJeiMiu» AH, Cippieo, l TXL 



proiita dos embarras que de puissaiis CDiiemis siisci- 
laieDl au aoltui pour te dkpeoaer dn paieiiientde œ 
tribut, ou, comme Taffirme Neschri, pour refuser de 
rapporter en peraonkie à la Pùrte de Mohammed'. Ce 
fut dans le but de punir cette tentative d indépendance 
du prince mcrildavet que Khadim-Soiiléânanlat jrappd^ 
de r Albanie ; il marcha contre lui a la tête de plus 
de cent miUe hommes, nonobetant k rigocjnr d*im 
froid très-vif, et le manque d'approvisionnemcns né- 
cessaires à une armée si considérable ^. Etienne, trop 
faible pour résister en rase campagne, attira Fennemi 
à travers d'épaisses ioréts que les Tores appellent; 
Agadj-dema ^ jusqu'au lac Krakovnz. près du fleure 
Bâclai ; c est là qu'il l'attendait avec toutes ses forces 
dans une poritkm avantageuse. Outre quarante mille 
Moldaves, la plupart paysans armés à la bâte, Étienue 
avait sous lui cinq mille HongrM presque tons Sosé- 
kélieus, et deux mille honunes d'injùuûerie polonaise. 
Cette balaiUe niénKirable commença dans la matinée dn 
il janvier 1475. Déjà la première ligne, dans laquelle 
oombattaient les Saékéiiens, avait été rompue par lea 
TurcSy lorsqu'Etienne se jeta au milieu des rangs en- 
nemis, et par des.prodiges de valeur rétaUit le combat 
Un deniici effort de ses troupes lui li\ia la victoire. 
Un petit nombre de Tùrcs trouva son salut dans la 
l'uilc; le reste élail lombé sur le champ de bataille, ou 
s'était jeté dans les eaux du Berlat et du Sereth pour 

1 Neschri, p. a 3a. 

» D'aprôs Dlii^nss, dans Catona, XT, p. 7G6. 

3 L n océan 4*/Qréu$ Sftarifiiktei, «iaiu BraUklUf. ^7* 
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échapper à la poursoite ach aro fo èa Tainqueor. Les 
chevaux affiiméi de& Turcs ue leur furait pas d'uDplus 
grand ascom dans lour retraile pi^écipiléa cpia dans la 
combat; car Etienne, en attirant l'ennemi dans le lieu 
qu*fl avak choifli pour lui Ibrer batrille, aifait inoandié 
et changé en désert aride toute la partie de la Valachie, ' 
par lacpieUe l'arméo cttomaiw dovak n/iiaaaii'i'niwut 
passer pour arriver jusqu'à lui. Les cadavi^s qui cou- 
vrneot le champ de bataille furent brtfés, les priaon- 
niers subirent pies>que lous le supplice du pal, et leurs 
ossemeiia anKnceléa serrirenl à élever des tiofrfiéea 
victoire ^ Mais la perte des vainqueurs fut presque 
«MB craridérabla que odledea vainciis. Trois ocdlinea 

plantées de croix furent, comme un autre calvaire, le 
lieu de a^iMilUire des ehrétieiis morts dans la ba- 
taille [ni]. Quatre paschas étaient tombés sur la place, 
et e^drapeaui. ennemis restèrent entre les mains des 
vainqueurs. Etienne emojra à Casimir, roi de Pologne, 
quatre généraux turcs ^ trente-six étendards, comme 
témoignage de aa recominasaiice pour les secours qu'il 
lui avait fournis» Quelques prisonniers et un certain 
imnhre de drapeaux furent ausrf envoyés à MaAhias 
Cc^rvin et au pape Sixte lY, pour appuyer la demande 
qœ kw fidrait Élienne de noaveeux secours eontre 
les Ottomans; le prince de Moldavie publia dans toi^ 
le pays un ordre dans lequel il était dit que perscmne 
ne fût assez présomptueux poiir attribuer la victoire 
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> niagMiy dtas Gmoih* SintoBdi ^ XI « 31 , eomnict um ^nuét 

plaçant, sur la foi des historiens véaitieiis, celte batulieen 1474« 
T. iiu l3 
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chacun àlui cendre dm adioni de giâcei en ob- 
gcrvwt un jeûne de qpmre jours ; outre on iouneiiie 
et riebe butin, la victoire de Krakowiz eut pour ré* 
luhat nmnédte k soumanon dm forIcraMB mSbaém 

«IT le Danube \ 
Tendb qu'une poitie de sei troopee fidout In 

guerre en Albanie et en Moldavie, Mohanuned équi- 
psttt à OwMtinlinopIe une flotte de trois CBOÈi^yàBm\ 
Le but de cet armement était un secret pour tout le 
monde « quoiqu'il ne pûl être dirigé que contre l'ile 
de Candie. D'autre part, IMolianimed paraissait vouloir 
fiûre m pik avec ke YénidenSt car au mcxs de dé- 
cembre 1474, un chargé d'affaires arriva de Turquie 
k Veniaei porteur d'une lettre, non pas dn sultan, mais 
d*une de ses femmes, qui, suivant toute probabilité^ 
était d'origine vénitienne; cette lettre engageait la ré- 
publique à envoyer une ambassade à Gonstantinople, 
reinpereur étant disposé à conclure une paix dura- 
ble. Le sénat en ewféra pendant trois jours, au bout 
desquels on r^Kdut d'accepter la proposition, £n 
eonséquence , le doge fit partir Jérâme Zond pour 
Corfou, où il devait attendre les passeports de iVIo- 
bammed; ce ne fîit qu'au printemps de Tannée sui- 
vante, 38 mars 1475, queZorzi, muni d'un sauf-con* 
àaàf put se rendre à donsfantinopla Dés la première 

• Miigoss, 1. e., p. 768; et Eogel, HltêBi^Jktm JfoMirù?, p. iSq. 

• Seadeddia dit tro^ cuuis, et üjüulc que celle flotte he composait de 
galères (kadngha), de navires afTeclés au transport des clievaux (At gemiM)^ 
de grands navires de tran&jKin (maoïino), eatin de p^îts navirei <}ai avaient 
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entrevue qu'il e^t avec le grand-vizir , cielui-ä lui 
signifia que la paix ne pourrait être aoceplée, qri'an« 
tant que la république consentirait à remettre au sultan 
tontea lea places qu'elle oœupail en Albanie depu» 
la uiOTt de Scanderbeg , notamment la ville forte de 
Groin, et qo'dle s'engagerait k payer intégralement la 
cent cinquante mille ducats dus par elle à la douane 
impériale. L'ambassadeur v^aitien s'excusa en décla- 
rant que ces danandes dépassaient de beaucoup la li- 
nute de ses pouvoirs. Cest alors que, pour l'intimider , 
on lid donna le spedadte de la flotte prèle à mettre 
sous voiles. Cependant le sidtan lui fit dire qu'il con- 
sentait, mais sanss*y engager par éerit, k laisser repoeer 
ses armes contre Venise pendant toute la durée de la 
campagne qui aUsft s'ouvrir, à eondkion toutefois que 
la r^ublique prendrait de son côté l'engagement de 
ne oonmMttre ancone esp&oe d'hustûHés contre les 
sujets de la Porte. Zorn revint donc à Corfou, et de 
là fit connsftre ma doge le résultat de ses négociations 
àConstantinople. Presque aussitôt le grand-vizir reçut 
l'ordlre da sortir du port et de mettre à la vcnle, non 
pour les possessions vénitiennes de l'Archipel et de 
r Adriatique, mais pour celles de Gènes dans la Cri- 
mée et sur h mer d'Asov (Palus Mbeotis), avec injonc- 
tion de chasser les Génois des forts qu ils y occupaient, 
et sarloat de Kiib^ la ph» knporlanle des pi aces de 

qui, plus marchands que guer- 
riers, ne prenaient les armes que dans l'espoir du gain, 
aiuraient pu retarder, conune on l'a vu, et peut-être 
empêcher la prise de Constantinople sans leur coupable 
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eoÊÊàf&Bùt tT66 Moluniiiad* Jjà ri w ni iiiiiMan f i i du 

flidtan pour les services des Génois du jom où U 
nW flm besoÎQ d'eux ; sans dédaratioii de giiem 

préalable, Keduk-Alimed-Pascha le brèche-dent les 
attaqua au moment où Ue 8*y attendaient le moHia& 
Kaffa était à cette époque Tentrepôt général du com- 
merce génois dana tous les pays q^e Ijaigoa la S^hr-^ 
Noire. La soie et le colon de F^rse arrivaiait par Astra- 
kan dana ka magasma de lùifl^» et lea kbaua de k Cii- 
mée amnenl accordé de grands privilèges ans consiïb 
génois dans tous leurs étabUssemens L'esfiiit péné- 
trant de Mohammed avail depda long-tanps oompria 
tous les avantages que le commerce ottoman retire- 
rait de la poaaeMBOii de Kaffii; le conquàtiit aantait 
que la Crimée manquait à son empire, ei il n aUendait 
qu'un piéieite pour 1 y réunir» à œ n'eat comme piO>>- 
vince, au muim comme État feudataii e. L'occasion se 
présenta bientôt Un cectain Squeraafico, Génow de 

nation , lui ayant oflTert de lui ouvrir les portes de 

Kafib^, Mohammed ae bâta d*y envoyer legrund^viiir. 

Lorsqu' Ahmed- Pascha vint prendre son audience de 
coogét le sultan lui fit iMréaept d'un habit d'honneur 
cl d'un cheval qui portait une selle d'or ^ Le 1*' juin 
1475, Ahmed jeta Tanore devant ks mura de JKafiËa , 
débarqua quanuMe mille hommea et commença k éta- 
blir ses baueriea de sîé^ La ville ne résista que troia 
jour»; lequatritoe efle ae rendit à diacréliop. Quarame 

I Sisiuondi , IX , p. 38. 

* Histoire db I« TMurnk (KwiteUt-Eunt)» i| p« >fte» 
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mâle habitanâ furent envoyés comme colons à Gon- 
«hmtinople ; qanue cents Jeunes noUes génois fta- 
Tent incorporés dans les janissaires. Hait jours après, 
Aimed-Pascha donna nn grand dtner aux principaux 
habitans arméniens, qui , d'accord avec Squerciafico , 
lui avaient livré la ville. A la fin du lepaa, le grand* 
vizir congédia ses convives : la porte de la salle donnait 
sur un escalier étriMt, où il ny avrit de idace que 
pour une seule personne ; au dernier degré se tenait le 
bourreau, qui traocha la téte à tous ceux qui se présen- 
tèrent; Squerciafico seul fui épargné pour être exécuté 
à Constantinople Les Turcs revinrent avec un butin 
considérable qui consistait surtout en soieries. Le khan 
de Crimée, épouvanté de la prise de Kaffii, conçut 
encore de plus vives craintes par la lettre ée victoire, 
que le conquérant écrivit à Âhmed-Gbiraï à Tooca- 
mn de la dëféite des GénoSê La diute de Kafla ftal 
le àfftal de la reddition de la ville d Azov (Tana) et 
d'autres places fortes sur la Mer-Noire, qui ne tentèrent 
pas de résister. Ahmed-Khan était occupé à combattx e 
ses onxe frères qui lui disputaient le trtee, quand 
une seconde lettre de victoire lui annonça rexlermi- 
nalion des infidèles i Kaffii ^; cette lettre ne que 
précéder l'arrivée de Keduk-Ahmed-Pascha qui pa- 
rut bientât sous les murs de Menkoub. On s'était pré- 
paré à le recevoir, et la ville se serait sans doute 



s BisMn éê If Wamrii»^ L e. OittMibliBi, JwmM dl Smnpa; et Mou- 
mHeW'Apostol, Voyage em f^mtUe, p. 191; t999* 

a CoUeciion des pièces d Âiat de FeridouD, u« a 3 1 , Säuä ddie et sans réponse. 
3 Jiid, ■ ' ' 
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la surprendre par une ruse de guerre Mcnkoub, 

ail» qoe Taïa. «iHparteiiait an Géooi^ 

Mengheli-Ghiraï, proscrit par son frère Âhmed-Ghiraî, 
ayail trouvé un refuge. Les richesse» eutasftéeg à Mei^ 
konb altèrent grossir les trésors de Mohammed ; les 
habitans furent envoyés à Constantinople \ Bès-lor» 
la donünaHon des Otiomaiis en Tanride fut mi fiait 
ooDsommé. Comme, à partir de la (râe de Kafita, la 
aonveraineté de la Turquie sur la presqu'île a été re» 
ocxmue pendant troi» siècles, et que rhîstoire des 







kl 





tégés de la Porte , se lie intimjement à celle de cette 
pussanoe-, nous crogmis nécessaire de dire id qod- 
ques mots sur rorigine de la dynastie des Gbiraï dans 
la Crimée^ d*anlanl plus que robscurité qui enveloppe 
cette partie de l'histoire n'a encore été dissipée par 
aucun jt4ux>péen qui ait été à même da puiser dans les 
sources orientales 

Tokatmiftch, ou mieux TokbtemisGh, descendant de 
Tousdii, fils de Djenghiz-Khan, avait été installé ^ par 
Timour dans le royaume de Kip<]|[ak, au détriment 
d'Ourous-Kban, souverain légitime de œs contiées. 



i Neichri« U Us. Seadaddin, diiu Bntutti» U, Sohkudd« 
t St. Idris, L tSS. Ali, xxfmf récit. MUcuMmoul-ebrar, t aSS. Hcnr- 
Im, t S4« 9imtm êt Bi9wmt»0âé, t 101 ; at BadpJUialSi« TMêê 

tkmnologi^uês, 881 (1474). 

a Seadeddin, dans Bratuiii , II, 297. 

' La mmlleur ouvrage qud nous ayoo& sur ce sujet mi «ans cootradit 
ï/IUioire du royaume de U Chêr9êttàt0 Umrique, PéCersboMm» atai* 
4 HiêêÊùm dt Tlmtmrim^ par Fatii da La Croîs» Up ao, «79. 
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Le pays oon^m sont le nom de Kipdjak renfennait 

les steppes , qui s éteadeat de la mer Caqpieoiie à la 
Bier-Noire, énire le Gaame el le Don d'nne part, et 
d'autre part à Test entre le Volga et la rivière d'Emba. 
Dans l'aperçn des oonqoètas de Tusnonr, que nom 
avons donné plus haut , nous avons vu que Tokhte- 
mÎBch, s'ëtant soidevé contre ce conquérant , eol à 
soutenir trois guerres, et qu'il fut vaincu en 798 (1 395) 
par îàékaa, général de Timoar. LOuzbeg Idékon* 

d'abord au service de ïokhtcmisch. s'clait par la suite 
enfin à Samarkand en 791 (1388), et avait été le pre- 
mier instigateur de la guerre du conquérant tatare avec 
Tokhtemisch. Idékou, après avoir gonv^né en maitre 
abxin le pays du Kipdjak pendant seize années consé* 
cutives, se vit toul-à-coup obligé de défendre son pou- 
voir cMrtre les deux fils deTcUitenMdi (814-1 41 1 
Kadirberdi et Djelalberdi-Khan, plus connus, Tun 
sons le nom de grand Mohammed, et Fantre sons celui 
de petit Mohanuned. Djclaiberdi, percé d uneflèctic, 
resta snr le champ de batûUe. Kadirbordi, le grand 
Mohammed, remporta une victoire complète sur son 
ennemi; ]dâu>u, blessé dans le ccHnbat, se jeta dans 
les eaux du Seihoun, où il tiouva la mort. Les khans 
de Crimée ' tirent leur origine de Djelalberdi , et les 
khans desNoghais descendent d idékou; même après 
b mort de ce dernier, Cjfelalberdi ne put se maintenir 
sur le trône de son père. Mahmoud, autre descendant 
de JG^enj^biz-Kiian , ïm chassa; mais il dut céder 
hunnême leMneqn'fl avait usnrpé à nn autre usur- 
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pâleur, TOuzbeg £boulkbair. Celui-ci épousa d'abord 
ta femme de Mahmoud le Bjjfnghiaâde^ et plot tiid» 
la femme du prince AbdouUah, üUe d'Ouloub^, petit- 
6b de Timoar ; cette double unkm ie liait à la ftmaie 
des deu^ grands conquérans de 1 Asie, Djenghiz et 
Umoar; Les princes Oosbegs des pays, au-delà de 
l'Oxus sont des descendans d Eboulkhaïr. Après de 
longues gu^res civiles «itre les divers prétendaus qui 
aspiraient à la domination du Descht-Kjpdjak , le (ils du 
petit Mohaauued, Iia(i|ii-Ghiraï, resta enfin seul maître 
du trône; mais à sa mort ses dorne fik se dispotèroal 
k main armée son béritage^iv] : les uns régnèrent dix 
mois , d'autres trente jours Ahmed-CrUrai vain^ 
quit tous ses 1 ri tes , et iVIengheU-Gbiraï fut forcé de 
se réfugier à Kafia sous h prolectioii du podestat de 
Gènes. Pour complaire aux Génois, Ahmed-Gbiraï 
avait defilitué Emindibeg ' de ses fonctions de goa*» 
vemeur du district, dans lequel se trouvait comprise 
ta ville de Kaflb, et avait remis^ce gouvernement entre 
les mains de Sdieîtan, fils du prédécesseur d'Eminek- 
beg. Pour tirer vengeance de cet affiront, EmindL s*é- 
lait réuni à Kara-Moussa et à Haider; ils bloquaient 
Kaffîi de(aiis six semaines, lorsque ta flotte ottomane 
vint jeter Tancre devant cette ville. Mengheli-Gliii aï 
fut conduit à Constantinople , avec les Génois de 
Menkottb, de Tana et de KaflFa, pour y subir la mort; 
<m renferma dans le cbàteau du Bosphore. Déjà les 
lâtesdes Génois étaient tombées, et Mengfa^-Ghina 
avait fait la prière ordinaire des condamnés , en se 

« Djeuabi. — » l6iä. 
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prosternant deux fois à terre, quand la grâce du sultan 
vint (Mispendre le coup sa téte. Emindd)^ qui, 
déjà une fois, avait fait reconnattre Menglieli comme 
souverain de la Crimée, avait imploré , au nom de 
toute la natk», le rmvm de ce prince et aon rétablis^ 
sem^ sur le trône qu il u'avait gardé que qudques 
mcM». Mohammed le fli passer dn lieo dn sapplice 
dans un palais somptueux, lui remit un étendard et 
mie queue de cheval et le reoomrat khan de la Gri- 
mée [v]. Mengheli-Ghiraï partit donc avec quelques 
Ifoiipes destinées à le maintenir dans la snocession de 
bon père *. Pendant cette même année qui vit la Crimée 
.devenir province IribuUnre de Tempire, Mohammed 
opéra un changement important dans l administration 
des fimdalioQs pieuses : les imams et autres employés 
spirituels reçurent un diplôme du sultan qui les con- 
firmait dans leurs fonctions; jusqu'alors ils avaient 
été installés et destitués suivant le bon plaisir de leurs 
supérieurs; d'après la nouvelle mesure qui mettait 
leurs places à la nomination du sultan , leur destitu- 
tion ne pouvait plus être prononcée que sur un ordre 
formd dé la Porte. 

La Crimée soumise et Kaffa réduite, Mohammed 
n*mit rien de plus pressé que de porter ses armes en 
Moldavie et en Honnie, il avait à veng^ la défaite de 

i Djeinliâ. L'auteur de VBinoirt dm U ChênmiiM tmtiifm ptose Mit» 
ÎBfMliim, dPtpvài Fe^ielt n, p. mS-iSi , tes ramée i47>. 

« Djwiibi.y, IM, M dit pas moMl 4et fitai de nmtattallMi<|m far^ 
clw«4i|«ede Hoiiiknr raconte , sur la foi de Peyssonel, daBs mm HitMn 4^ 

la Tauridc. Vojci ilisioive du rojaume de laChersonèse tmttuj^ue, |» 357. 
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ses troupes k hbctsilledeKi^luywiisivteBurh^ età 
reprendre le fort iKmvdlemeQt ooiiitniit de Sabsu» 
langue turque Bœgurdieii ') , qui Im vnk été en- 
levé [vi]. Les quinze cents jeune» nc^es gênais, qui 
àefmBtd toe trapaportés à ConatiiititiniJe poor y éire 
circoncis et enrôlés dans les ortas des janissaires f 
avaient été embarqués sur dea vaisseaux Inrca; oent 
cinquante de ces néophytes involontaires s'étaient 
emparés, par un comfdot habilement conçu, du vas- 
seau qui les portait, et avaient abordé au port de Kilia 
où les habtons les avaient accuollk avec cm praaae 
ment A peine la nouvelle de la prise de Kaffa fut- 
elle arrivée à Coustantinople , qu'un corps d'armée 
se mit en marche pour punir la Moldavie de la pro- 
tection qu'elle avait accordée aux fugi^ gênais ; les 
Ottomans ^vafairent la Bessarabie et s'emparèrent 
d'Akkerman ou Bielgorod (le château blanc), ainsi 
appelé d'une colonie de Tidares du mont Aktavr 
(Mont-Blanc), qui du temps de Timour était venue se 
fixer en Bessarabie à Babatagh et dans le voismage 
d'Andrinople^. Etienne, prince de Moldavie, et Ca- 
simir, roi de Pologne, s'efforcèrent de détourner l'o- 
rage qui les menaçait. Le premier fit déclarer pai* ses 

1 lîoufin., dec. IV, 3, p. $78. Dlngoss, Tliiirocz, dansCatona, XV, p. 77g. 
a Ubertus FoUeta« Si, p. 627-628. Bizairo, Gen. BuL^ XIV, p. 337. 
Agostino Gitistiniani, JnntUi di Genopa, V, p. 996* Twea^rmoim Hisi» 

t BUtoUe d$ VOkrtàne. Vd. XLVm àt faittohv mutmmUe, Eifcl, 
inmir0 dâ FiAuhte, p. 180, al gHn»irê di MêUmie, p. 14t. Bitmère dt 
iÊmtMUê'BMim^ I, p. a*o. BNe dit eiaq cents prifonaiers «h Ueu 4e cm 
dsquaatc. 
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ambassadaïUB que les dévastations commises sur son 
iB T iHto i r e par dâi hotdei ImgandB » Ttviianl forcé 
à prendre les armes pour les châtier ; Casimir de son 
oôlé engaget le lolt»! à ne pas fiÉpe la goenre à im 
prince vassal de la Pologne , proposant de remettre 
à la dédBkm de conwniiiairm tnrci el polonm, lei 
satirfactions que la Porte se croyait en droit d'exiger 
de k Moldavie. Mohammed tnila Imumbmmtàam 

d'Etienne avec un souverain mépris, les fit dépouiller 
de leurs chevaux, et k» renvoya igiMMaoînieuieinent à 
pied quant aux envoyés polonais, il les retint pm^ 
dant ftfès d'un an, Juaqpi'w moment ou il parût hm^- 
aflme pow la Moldavie 

IMa le. commencement du printemps, Tannée otto- 
mane fol raaMmUée préa d'AndrinopIe ; une nra- 
velle ambassade pdooaise la rencontra en pleine mar- 
die dans les enviraiie de Warna ^. Le aidlan posa son 
ultimatum : c'était le paiement d'un tribut , 1 extradi- 
tion des pria(mQienethTedditkMideKiKa;àceBCon«- 
^ons il consentait à accorder la paix. Etienne refusa 
à plnneara r^ria», et Srlohaminedt continnant à a'»- 
vancer , passa le Danube sur cinq ponts . et pénétra 
duw la Moldavie. Anivée dans b vallée daRoaboeni^ , 

que les Turcs apj)ell( nt, à cause de ses épaisses forets, 

Agai^-d^iizi, c'est«-à-dire la mer d'arbres, Tarmée ot- 
tomane se trouva en présence des Moldaves. Le 26 juil- 

a lêkL^ p. 141, d'ipèi niniott <l KrMwr. 

î Dlugo», I. c#, XVI » p. a. 
4 £i^, U c. , p. i4a. 
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let, h bflüflle t'engagea v¥ec un achwniriniêntégal des 
deux oôtés Â l'abri derrière les arbres de la forêt, 
les Moldaves firent un fea bien nourri qvà déconcerta 

les janissaires habitués à se prédpiter sur les batte^ 
ries le sabre k la main; ils se mirent ventre k ta*re, et 

ni lés instances, ni les encouragemens de leur général, 
le seghbanbaachi Moiiammedaga de TréMioiide , ne 
purent les faire relever ^. Cest alors que le sultan, 
apercevant œ désordre, dit an chef des janissaires : 
«< Vois les gens! avec quelle fadlité ils se laissent abat- 
tre; j'attendab d*eax pins de courage ; » et Ik-dessnsfl 
* aai^t un bouclier, piqua des deux et s'élança vers Fen- 
nemi. Cet exemple réveilla Tardeur des sddats : ils se 
relevcTcnt et pénétrèrent dans la forêt, où s engagea un 
combat d'homme à homme, qui dura depuis le lever 
du soleil jusqu'après midi ^ Etienne, jeté à bas de son 
cheval, eut beaucoup de peine à se sauver ^. Lies Turcs 
élevèrent des pyramides avec les tètes de ceux qin 
restèrent sur le cliamp de bataille; l'armée se par- 
tagea le butin, et les Yalaques qui avaient combattn 
sous les drapeaux du sultan, reçurent en récompense 
de nombreux troupeaux de porcs^. Les Ottomans se- 
retirèrent ensuite, mettant tout à feu et à sang; mais ils 
repissèrent la frontière sans avoir pu réussir à rédohre 
les villes de Khoün et de Suczawa ^. 



« liiigel, Histoire de Hongrie, III, p. 348. 

« Seadeddia, du» BnUiIti, U, 3«f, SokktM, f. 61. — i ihUL 

4 OlofQit, t. e*, XV» p. 9. 

5 MtàMÊêL 

* DhigoM, I. c, XV, 10. 
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Taïulii qw McèttDiiMd iiYigeah te MoUftw 

deux frères, Alibeg et Iskender iMikiialûghlif parcou- 
nôttit avec 1m akîiM|ii k Hongrie et ks pajs sitiiéi le 
long du Danube ; mais ils trouvèrent de redoutables 
advefMire» dam ks deax f rèreB iteve et Frangoi» 
Bocy, À Bozazis, située à trente mille pas de Semen- 
dnit à l'endroit méniecà, doue années aupenviiit, 

Michel Szilaggi, oncle du roi INlalhias (Korvin, et Gré- 

gcwreljkfaethan, airaàentéléûâiiHÎaoainersSlesdeiix 

Docy vengèrent sur les deux Wiklialoghli la mort de 
SoUaggî. Aiibeg parvint à grand'peîne jusqu à la ilottiUd 
turque, qui était venue de Semendra h son secours *î 
toute i'armée ottomane avait péri Ea entendant les 
cris de vidoire que ponssaieiit leui s compelrioieB 
les prisonniers hongrcM, qui étaient gardés dans une 
^raHée Toirine, tombirail sur lecnnp desTàrcs, en 
massacrèrent ies gardes, et s emparèrent de tout le bur 
tin, dont eU'^niénies fiueaient partie nn inMnt aupa* 
ravaot Hommes, fenunes et enfans, se trouvèrent tous 
poonriis de deu dievanx, Ton quib moutoiait , l'an- 
tre qui portait le butin \ Deux cent cinquante prison- 
niers et cinq drapeaux furent enroyéi comme trof^hées 
de la victoire au roi Mathias^, qui, dans ce moment, 
s^oocopaît à la fins des préparali£s de ses noces et dv 
si^ de la forteresse de Semendra, eu face de laquelle 

I Bonfiiiius, dec, IV, i , 544. 

3 JLskcudeibeg, que Boulmius dit positivement être tombe entre les main» 
"ém Hongroift et avoir élè mis à mort, reparaU 4«ttt am fim Uidy mam 
Madjak de Botnie, au aeoood «i|ge de Scutari. 

3 BanfiBMH, nr, 6 , p. 58e. 

A Urne ^uin^jae fin mcnsibms mtu nuptias ges(a, Bonfiiuii»* 
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il flânit GoiuNrare trois diMniax dft bo» MolMni. 

n^, pour détourner Mathias du siège de Semendra, 
envoya les akind^ ranger la Dafanatie, la Croatie 
et tout le pays que devait traverser la ûancée du roi, 
la princesse Bëatrix de Naples, pour se rendre en 
Hongrie. Des troupeaux d'homme conduits en es- 
davage, le bétail enleré ans pqnaiis \ desëglisest 
des monastères incendiés, les prêtres égorgés sur les 
dtibris de leurs avleb, telles fmem ks soànes qui m- 

compagnèrent le voyage de la fiancée du roi à travers 
la Dalmalie. Ghaqne soir elle s'arrêtait pkîne de ter- 
reur au milieu de ruines fumantes encore , dans des 
lieux que souvent ks Tii£cs avaioit à peine quittés 
depuis quelques heures; et sur la roule ses ebevanx 
ne cessaient de f ouksr aux pieds les cadavres encoce 
palpitans des malheureux DahMÉes ^. Elle ne se cntf 
en sûreté que lorsqu'elle eut passé la Dcave; les 
aldndjis, après aifoir ainsi éclairé le ocMiége nuptial, 
en faisant brûler, comme autant de torches, les villes^ 
et les chMeam sor son passage, saisireDl le moment 
où Ton célébrait les fêtes du mariage pour passer le 
Danube, qui, dans œtle saison rigomenae, était gelé à 
une prof oadeur de quatorze pieds [vu]; ils déli uisii ent 
de fond en comble les trois ehàteaw de bois que Ha- 

I Posiquam enim trims Sunderoviam casiris, qum cii^mt»eHerat, obsedit, 
Bonfio. , p. 5 Sa. 

• Quin et vuîg9 hmtimtwu mon mimitfm *mum kmmi, M b rnimtur qu»* 
BqbSi., fk 5S3. 

t UUfm /«oorif« etuormm tprp^rm «ombai mUàhefMÊk Beofia., 

p. SH. . ' 
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Uiias avait fait élever à Koulidj , appelé KowilowilA 
^l&bTmc^f &iüiDe à& ïmdKÀioà la McNrawa Ttont 
se jeter dans le Dmiriie. 

Le» ravage» que la cavalerie ottomane vœait de 
flore dam la Dalmalie et la Croatie n^élaienl que 
le renouveUement deg dévasUtiong qui avaient eu 
Kea Tannée préeédento dam la GarlnlUe, h CamMe 
et la Styrîe. Au printemps de 1475, les Turcs en- 
trèrent pour h tromème ftm dam la Styrie, et fimH 
une seconde excursion dans la Cariathie. Â la pre- 
Boîère nouvelle de leur appaiitmi« George Schenk 
rassembla en toute hâte la milice du pays dans la val- 

rede 



lée d'Us, prèa de Raon, et marcfaa k la n 

lennemi, qui, dans la première affaire, {>erdit quel- 
^peg oemrimB de soldats; nmalnaittic Ahmed-Pascfaa 

renforça de douze mille hommes le corps d armée 
tutque qui parooivait la S^rie» et Scbenk, seiré de 

près , fut obligé de livrer bataille à un ennemi cinq 

fois plus nooibreux. Six mille Styriens restèrent sur la 
place; cent vingt-quatre nobles du pays furent faits 
pnfionmerg et conduits eu esclavage ; parmi ^ix, on 
eomplait Sigismond de Polhenn, capitaine de Rad*- 
kersboiurg , Guillaume de Saurau , Martin de Di- 
tridutein et Henri Priesdhenk ; d'antres ^ tels que 
Ouistophe Kauber, Bernhard de Harrach, Chris- 



tophe de Rottmannsdorf et Martin Kapf^einer, 
avaient été tués dans le combat Quinze nobles sty- 
riens parvinrent seuls, par des prodiges de Ydeor, à 

se frayer un chemin à travers les rangs de l'ennemi; 
c'étaient entre autres, Ostermann d' Auersberg, Gaspar 
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et Ghriitopbe de Hai 

à George Hochenwarter, burgrave de CSlIy , et à Chris- 
tiaD Teufeobach, qui auraient pa sunrei: leur vie ea se 
rendant aui Turcs, ils préférèrent me mort glorieuse 
à la grâce de 1 euoemi \ JLa dé£ùle des Styriens donna 
à la ^ille de Bann la célébrité que Ginquante^nq ans 
auparavant la ville de ßadkersbom^ avait acquise par 
la défaite de leur» adversairea. L'année qni samt cet 
événemeat, uii corps d'armée pénétra de nouveau dans 
laCamiole par la Boanie c'est dana le oonra de oella 
mi^me auuée que les deux Docy ballirent compièle- 
ment ks deux Mikhaloghii. Getle époque (883-U76) 
est uwquée daiib 1 lii^toiie de Tempire ottoman par 
trois institutions qne nous devons rapporter kà^ parce 
qu'elles caractérisent aulatitlegénie conquérant que le 
génie légialsteur de Mohammed. Jusqu'à la cana- 
pagne de ISIoldavie, les investitures des liniars^et dessia- 
mets, ou fie& mililaires, n'avaient été couchées sur les 
r^'slres qu'avec les noms de ceux qui les recevaient; 
à partir de cette époque» Mobaouned leur jßt délivrer 
des diplômes en règle, qui portaient le montant des 
revenus des villages inféodés, et copie de ces diplômes 
fut enr^islrée à la chancellerie K En même temps le 
sultan rendit un édit qui prescrivait aux fidèles de 
la Ronmitte rohservatioii des dnq pritees de chaque 



t JalhM CttMT, Bisêoirw poBtSfue et eceJêtiasdq§n êa duché de 5irn>, VI, 
p. ^Su; d'aptrs Wiii fnii nini. Jnn, StjT.'f M^giitf, Jtuuäes de ia Carùt^ 
thie^ et VaUa&or, thron, Cat/uoUa, 

a Valvasor, IV, p. 376. 
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jour ; oà m Ê^'ébtmuatà pm qae oUb oontmtm tùt 

négligée, si loa songe au nomlNrQ considérable de 
mmiibnins. iMMw dkm B Pt comreriifl. oui hi^Kiia i Min^ 
ce pays De cette même année date rélabliââe- 
Bicai d'une use gur les cardemB; k awgnUie cum 

qui motiva cet impôt mérite d être rapportée. Mo- 
hamiwMMi roiidiiisail aon armée en MûklKTie» onnd 
Daoud-Vascha , beglerb^ d*AnatoUe , qui marchait 
à aea oâléit lui raconta qu'il avail vu à Tawicban- 
kmlianr doo» codeurs poursoiTre un rmard , qui 
s'^t introduk dans leur aleJüer, sans pouvoir réua- 
âr è s'en ampanr. Mohammed 9 oooiidénaDit: que 
les oardeurs avaienl fait preuve d'une grande ma-* 
hdreaee dans cette occeskA, ordonna que doréna- 
va^ chaque cardeur aurait à payer, en punition de 
Ml inhaUelé à atMeMr ke fenvde* une ■ wai* — a> de 
cinq aspres au commissaire de police; celte amendB 
ert devame un fanpôt qui se perçoit encore de nw 

jours 

L'année sabrante, ke nmre de Constentinopk qui 

n'avaient pas été réparés depuis plus d'un siècle, et 
qttsiMoi^^cluoûlédekni^» ivaieDi été ruinés par 

l'artillerie des Ottomans lors du dernier biége, furent 
enti^^eot rdevés. La fiUe de Barbyses, Phidalia, 
dont l'époux B^sas donna son nom à Byzance ^, avait 

' Cet ordre se trouve Uaos un inschu ^ uoi« (|ui siguifîe une collection de 
pièces qui oot rapport «nx atturas pultlittuesj, a" SS , de la iiiiiLiolkei^ue de 
Taiiteur. 

> SahkMdé «tSeiddUUn» dtui fintnlti» p* 3o4. 
9 HttjdûiH MiMaf . 

T* Iii« < > 
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k pnnière enlouré cette Tille d'un mur. Fmmmm 
est considéré comme son second constructeur ' . L'em- 
pereur Sév^, qui ayail ^[Mcouvé coiubieu le» rem* 
perts de Bynnee avnenl aidé la belle déteme des 
assiégés contre lui , les rétaUit entièremeQt ^; Cou* 
fltanân , le Ifondateor de Tenipire raotiam d'Orient, 
lea avait continués des deux côtés du port; rempcreur 
Aieadms ka releva knqu'ib eureDt été endommagéa 
par un tremblement de terre Sous Théodose-4e* 
Jeane, on siècle apréa Conitaiitiwkle>Graiid » la reocHK 
stniction des murs qui s'étaient écroulés, tant du coté 
dak mer que do c6lé de k tem ^ iut achevée aD 
moins de deux mois ^, sous la surveillance des deux 
Dfféfcts de k viUe« Atheneiiia et Cvraa» Qnq ua aie 
ans plus tard , Léon-le-Grand rebâtit le rempart à 
rooest ^ ; Jortimen dépensa des sommea énormea 
pour le prolonger jusqu'à la mer , à Tendroit où sa 
tramrent ka Sept-Toura ^; Tibmna AfanoBrèa k ré- 
para du côté de la mer ^ Léon-FIsaurien ordonna la 
kvéed'on impôl pour k reconstmclioiidea mura qui 

s*écroulèrent dans la dernière année de son règne ^. 
Léon Bardas entoura d'une enceinte k paWs dea 
Blachemes, afin de le mettre à Tabri d'une inyaâon 

• • Jaallnai» V« i. 

s Mdtla, Ckrmog. Aroadim. 

4 Nicephor. Gregoras, XIV, i, et Zonaras 

5 Codiiii, Origines Constant,, apud Baadiiri, p. 55 et 8a, 
'> Procope, de Mdific., h 

7 Codiniis, 1. c, p. S6 et ê«. 

B TbeophvM»» GedroMis» Hmumn 
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des Bulgares Rooimus en fit Mtant pour œ grand 
ptlm / «fin de le défendra contre une insurrectioQ 
des<Acrfene; o*est pour oda que eem-d rappeWenl 
le château des tyraiis Les empereurs Théophile et 
Michdl^ et après en AiidroniciB r«iiié, lePMéo- 
Ic^ue ^» réparèrent les murs ébranlés par le choc des 
glaçons on nmiéspir lesetm de kmer. Apocancoif 
l'adversaire et le rival de Cantacuzene, ne se contenta 
pas de vedianrer l'anden rempart de Bymee ' ; U en 
fit constiuire un nouveau plus bas que Tautre, qui 
partatt de h Pdrie du PàUs (rcatrémité dn oôié da 
port) et allait aboutir à la Porte-d'Or (l'extrémité du 
eôlé de la mer). Joannes Paléologne tenta, nnéi Tai- 
nemoiit, de fortifier le mur de la ville du côté des 
Sept-Toora, ainsi que la Pùrle-d'Or, en y fmmi 

élever deux tours construiles en pierres de taille; il 
abandomia ce projet sur l injonction de YikUrim- 
Bayerid, qui le menaça de faire crever les yeux au 
pnnce Idanud ^, si la construction commencée n'était 
pas dénnolie ■ar^4e-dianip. De tous ceux qm avaient 
ainsi concouru à cntrefeenir et à augmenter les fortifi-* 
caficms de Bycanœ, Gooilantin seid peut être regardé 
ecHnme le second fondateur de la ville ; il acquit ce 
titre en transportant le siège de sa dominaKion, des 

t Simon Logotheta, Leo Bard. 
à Zooaras, XYI, a6. 

3 Voyez les Insùripthm éit Toomefort , n , p* 176. 
p. «9« 

5 NîofpiMNra Grtgortt, XtV, 5. 

S Ducas, Y III, et Niccpbore Gregoras. 

•4* 
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bonb du Tibre aux mes du Boaphore. Let preiiii€ff# 

colons de Byzaiice étaient des Grecs de IMéarare niclcs 
à qudqoeft Thraces ; Constantin n'y amena que des 
Romains. Le système de eolonisKtioB adopté par Mo- 
lianmied U, après 1 eiOermioatioa de presque tous les 
habitaiis de Gonttantniople , ëtail d^nne toute autre 
nature. Ses conquêtes au nord et à Tonent de TAsie 
dumt contribuer à repeupler sa nouvelle capitaie. Des 
Lazes et des Karamaoiens, des lUyriens et des Grecs, 
furent dirigés yen le omtre de Tempire, de rintérieur 
du Pont, de la Cappadoce. de la Servie et du Pélo- 
ponése; les plus riches hafailans de douœ capitades 
conquises [v m] f ui ent destinés à repeupler la i ésideuce 
du sidian. Un trés-petit ncmbre de ces oolonst ceux 
de Karamanie , étaieni musulmans ; les autres , tous 
dirétieiis de rite différent, obtinrat la pndm» 
d'exercer leur culle. 
La trèTe d*un an que Mohammed avait acoordéeà 

Venise Yenait d expirer; elle avait élc iidélement ob- 
sravée, mais la mauvaise foi du sultan arat fût échouer 
loulcs les négociations entamées pour la conclusion 
d'une paisL définitive ;.à mesure que Tambassadeur 
acquiesçait aux propositioÉis de Mahannmed , celui-ci 
trouvait à «youter qudque clause nouvelle qui remettait 
tout en question* Dès lors Antoine Loredano, généra- 
lissime des troupes de la république, qui avait le com- 
mandement de la flotte en station à NapoK di Roma- 
nia, reçut Tordre de commencer les liostilités. Le choix 
de ce général était le meilleur garant des succès de 
celle campagne. Après avoir purgé Jta mer de la pré- 
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8«aoe des OocNiiHis, U fit ?oite poiir côlea de r 
Mineure , y opéra plmeiirs descentes, et ravagea lé 
pays pendant une partie de iéié. L'année suivante 
(1 477), le siège de Lepanto An léKda duM le ooroeO 
du sultan. L'eunuque Souleiman-Pascba , celui qui, 
km de h levée da dége de Scoliri« avait éié com«- 
plétement défait par Etienne, prince de Moldavie, à 
la bataille de Krakowiif fut diargé de l'eséeulioii de 
cette entreprise , à laquelle on afiecta une armée de 
quarante miUe hommes. Lepanio (Naupactus), Tmia 
des principales villes de l'Hellade, avait été cédée aux 
Vémiieiia, Ion de la décadence de Tempire byzantin ; 
ils Fav aient embellie et fortifiée, et die était regardée 
comme la principale poneasion qui aasuittleur puia^ 
sance en Grèce. Ântmne Loredano, instruit du pixjjet 
de Mobammed, ae rendit dans le golfe de Lepanto 
avec trente-deux galères; le sénat, qui apprit près- 
qu'en môme temps le danger que courait cette ville, 
envoya un renfort considérable et fit entrer dans la 
place des troupes et des mimitions. Ces i»écautions 
étaient à peine prises, que l'armée ottomane parut en 
vue de la forteresse et en forma le siège. Les batte- 
ries de Souleïman-Pasdia eurent bientAC renvené les 
murs et ouv^ la brèche ; dès qu'elle fut asses large, 
l'assaut fbt donné; mais les troupes ottomanes forent 
repoussées vigoureusement. Souleïman renouvela lui* 
même ratlaque à la tète de tontes ses forces ; hgtr- 
nison, vaillamment secondée par la fiotte, déjoua tous 
ses efforts. Convaincu que sans la coopératioa de l'es- 
cadre ottomane ii ne pourrait jamais réussir , U leva 
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teaux «bandannés nxqadb il ne kdan {m pierre sur 

pierre [ix]. 

Le siège de Croh enivil rnimé^Watemept œhn de 

Lepanto. Le sandjakbeg de I Albanie investit la place 
avec huîl mille hommes; Pietro Yettoriei^à fat défen*' 
dre pendant tout l'été. Ottomans étaient campés, 
au pied des haateors sor lesquelles esl «tuée Graia, 
dans la plaine de Tyranna. Le 2 septembre 1477, le 
séuat de Venise envoya le provéditeur frauoesGO Ck)ii* 
tarin! , avec deux mille cinq cents cavdim et un corps 
de fantassins albanais^ pour délivrer la place, ou au 
moins pour y iirtroduire des vivres, dont elle eommen* 
çait à manquer. Pour exécuter ce (ux^et, il fallut livr^ 
bataille. GcMitarim força les lignes des ennemis, lee 
contraignît à fuir dans les montagnes, et, vers le soirt 
resta mettre de leur camp, qu'il livra an pOkge. Lésa»* 
siégés sortirent aussitôt de la ville pour partager le budn 
avec les vainqueurs. Les Turcs remarquant, des fam* 
teurs voisines, le désordre qui régnait dans Jes troupes 
chréliemies, se rallièrant, fondirent sur les pillarde, 
en tuèrent le plus grand nombre, et ßrent ceux qui 
restaient prisonniers; FrancescoConlarini, qui fut pris, 
eut la tète tranchée. Les Turcs, vaincus et vainqueurs 
en moins de qudques heures, recommoicèrwl avec 
un nouveau zèle les travaux du siège. Les Albanais 
s'étaient dispersés après le combal, et les Italiens eu- 
rent à regretter une perte de plus de mille hommes 
Un mois s'était à peine écoulé depuis cet échec, que 

) Sübeitk» et Navagîero. 
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Venise elle - même fut menacée par une invasion des 
Tara dm le Frioid ; la pins giû^ 

répandit parmi les Vénitiens à cette nouvelle. Deux 
CHuqp» fiorlito qd «viiaitt élé éta^ 

Fogliana , et une ligne non interrompue de retran- 

dMOMii, qui piitaini dt l^fmboodme de l'Iaonao, 

près d Aquilée , et se continuaient jusqu'à Gœrz, 
étaient ^[^^^ ^^hm^ i 4 opposer une dij^ue aux iDcurikma dfia 
Turcs; mais au commencement d'octobre 1477, Te»- 
nemi s'était emparé du pont de Gœrz avant qu'on 
«Al été kMtruit de sa préaenoe an camp de Gmdiaca. 
Le sanc^ak de Bosnie Omarbeg ' fit p as ser sur ce pont 
mille cavaHm; ne aeooode dlviikm de sa cavricrie 
traversa la rivière à la nage à un autre endroit, pour 
se mettre en embcncade. Le jour sohrant, Omat oSrit 
h bataille au général vénitien Geronimo Novello, qui 
raceqila. Au premier ehoo les Turcs feignirent de 
prendre la fuite, et le fils de Novello s acharna à leur 
poorsoite malgré les avertisieiiieiis de son père ; il 
donna aiuà dans Tembuscade qui avait été préparée 
h veille; lui et tous ceux qui racoompagnsient forent 



massacrés. Cet événement entraîna la défaite totale de 
rannée vénitiMme; elle se débanda et la fuite devint 

générale. Les deux Novello étaient restés sur le champ 
de bataille; le petit nombre de ceux qui échappèr^ 

se réfugia dans les forteresses voisines. Omar répan- 



■ ÈmtmM, SX, p. iSf. D^tfih StfMafeo, te. m, L X» ^ ft^. 

Simioiidi m Ironpe «n éimnt qoe te Marbeg te 1iiilori«M e ur op fan» «tt le 

même que le grand-vizii Keduk-Alinied ; il s'aL;ii ici d'Otuarfoegi fiU de 
'lourakhaa« coœiDe te prouveul les Uulorieos oHomaii«. 
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dll siiMlftt.ilni li plilM wti'Ck ITionMii^ €i Ib 

meolo toute âa^^Avalene, qui pendant un mois rava- 
gea le pays. Une imnwMitcii vaut de im rodaît aee flou 

sur 1^ granges» les forets, 1^ châteaux et Jes violas» 

pla ce spei^acle de la plate-forme d*un château-fort 
peèê d'UdÎM \ Lm Tàra paartraH le TiigtianMiUr^ 
ce fleuve illuâtré dans les guerres dltalie par les hautsr- 
fittts de tant de généim , q» taittôl en fivcérait le 

passage, tantôt défendirent ses rives avec héroïsme. 
Cette fois ä était dégarni de troopea, et les Ottomana 
qui le traversèrent sans coup-férir purent s'étendre 
impunément entre œ fleuve â la Fiave* lies Vénitiena 
Tvent du haut des tours l'immense incendie dévorer 
leurs villages et leurs palais ^; le doge se MU de faire 
marcher toutes les foreea disponiMes et toalea lea 
milices des provinces de la Lombardie ; les citoyens 
de Venise fournirent à eos senb quatre cenla hom* 
mes bien armés. â novemlire 1^77, les divers 
eorps sortirent de la ville et ae mirent à la poomâte 
de l'eanemL Cependant Omarbsgt commençant à 
a^efficayer de la tëmMé de aon entreprise et à en 
redouter les conséquences , avait ordonné la retraite : 
mais sa eavalerie, entrainée par Tardeur dn piUnge, 
s'était lancée jusque sur le sommet de rochers escarpés 
et entourés de précipices* Lorsqu'il ftllnt «rqoindre 
l'armée, les Turcs furent trcs-embai lassés pour tirer 
leurs chevaux des hauteurs où ils étaient parvenus ; 

• Saudi, StorU mUê M VêMBm, TUI» e. ^» Stt», U* 477* 
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äft eurent enfin recours à un expédiant: coupant pir 
bandes ks Télemens des prisonniers, ils en firent des 
sangliei dont ils se iervirent pour attacber leurs cfae- 
VUK ioot le meolre, et, let aootoiml de rochers m 
jodim, ils 1^ descepdirent jusqu'à la plaine. Omar- 
beg repMia Ilsoaio, et eut fakatAt évacué entière* 
ment le Frioul; mais les monceaux de ruines qu il 
briiMi daii ère loi n'attestèreol que trop son pansage. 
Pour comble de malheur, un autre iléau, la peste, se 
maniliMis dans le pays; au mois de déconbre die pé» 
nétra dans la capitale de la république , et y exerça 
d'affirenx wMgm K Ainaî se teniima l'année 1477. 
Dans le cours de cette aimée, les Turcs parurent pour 
h pranîère Ms SOT les bcNrds do Tagliainento 
Corvin fit le siège de Vienne; Qiarles-le-Téméraire, 
duc de Bourgogne , diqpamt duis la bataille qu'il livra 
contre les Suisses ; cl Üuzoun- Hasan, souverain de lu 
ferse, qa'<Hi pourrait appder aussi le Téméraire , 
monrut de diagrin de ne pouvoir apaiser les haines 
et ks querelles qui divisaient ses cinq fils , et de re- 
mords d'avoir ftdt tuer le sixième à coups de flèches. 
Im annales de l'Orient qui rapportent la mort d'Où- 
aoun^Hasan font muri mention de cdie de Tfaiatorieii 
persan Abdourrizak, aiUeur de I bistoire de Timour 
, etdeScliahn)kh,ainâquedecdled6rh]slorienaiebe 
Ibn-Scbohné [x], qui succombèrent pendant cette 
année â ftoonde en grands événemens*. 

Le siège de Croia durait depuis près d'un an, lors* 

« Daiu, II, p. 477. 
« Ujeiitbi, 
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que Hofaammed eut recours à sa politique ordioaife, 
qd ixmsiait à enlHiMr des iié§^^ lapiki 

dans le but de préparer le succès de ses eampagoes. il 
comptait ouvrir odle^ ea pertoniie. Il chargea donc 
de pleins pouvoirs un juif qui vint trouver Loredano 
à Groia. Apiés loi aroir commaniqué les i na troctiDna 
dont il était porteur, il lui demanda des passeports et 
une gal^ pour ae rendre à Venise, demande que 

Loredano s'empressa de lui accorder; mais arrivé à 

la hauteur de Capod'Istria, le négocialenr maurutsii* 

bitement. Néanmoins, le sénat fut instruit de la de 
marche de Mohammed , et, fiilîgué qu'il était de pw* 
ter seul le poids d'une aruerre désastreuse , il envoya 
aussitôt l'ordre à Thomas Malipieri, qui, dans ce mo- 
ment, remplissait les fonctions de provéditeur à bord 
de la flotte de Venise, de partir incootineat pour Cou* 
stantinople. Bans les premiers jours du mote de janirier 
de Tannée 1478, Malipieri arriva à Ck>nstaatinopIe, 
muni de plans pouvcrirs; il était autorisé à céderan 
sultan la ville deCrdia, l'üe de Staliméne (Lemnos) 
et la partie du Péloponàse appelée Braccb di Maina. 
La république consentait en outre à restituer toutes 
les plaœsettout le t e rr itoire conquis depuis le com- 
mencement de celte guerre ; enfin die offrait de payer 
cent mille ducats au nom de la ferme des aluns, contre 
laquelle Mohamuied réclamait depuis long-temps. Ces 
propositions furent acceptées par le sultan; mais il 
exigea, pour conclure le traité, l'admission d une nou- 
velle clause par laquelle il serait stipulé que Venise lui 
paierait im tribut annuel de dix mille ducats. ÏNIalipieri 
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léiKHMlil [qpi'U ne pouvait pfoidm tor fan d'acoeplor 

celte condition; cependant il demanda et obtint une 

ttéxe de deux mou, jmqu'au 15 avril pour 
dier consiiller le sénat et revenir avec de nouveaux 
pouvoirs* 

Dnt riaterrdle, h r^bKqne apprit que le roi de 
Hongrie et le roi de Naples, dont un mariage avait 
féoennMQt imi les inléftlB, étaient sur le point de 

Élire leur paix particulière avec la Porte. Mathias Coe^ 
▼in devrit s'engager à céder an soltan toutes les con- 
quêtes qu il avait laites en Hongrie. Le roi de Uon^^rie 
•vait bien quelque répugnance à accepter oette paix; 
mais Ferdinand d'Aragon, son beau-père, leva ses 
scropoles en souscrivant au tndié que le sultan lui 
avait proposé [xi]. Les relations d'amitié qui s'étaimt 
renonées entre Mohammed et le roi de Naples avaient 
été rompues par ce dernier, immédiatement après la 
prise de K^;repont ; à cette époque, le sultan, qui sai- 
sissait toutes les occasions de mettre la désunion parmi 
les princes chiéliens, avait écrit à Ferdinand une 
lettre remplie de témoignages d'estime, dans laquelle 
il fan fidsait psrt de sa nouvelle conquête. Mais alors 
Ferdinand regardait chaque succès de Mohammed 
en Europe comme un coup porté à sa propre pins- 
sance ; il lui fit la réponse suivante: « Au séiénissime 
et iUustrissime seigneur Mohammed , empereur des 
Turcs , Ferdinand , par la grâce de Dieu , roi de Sî- 
die , de Jérusalem et de Hongrie , salut. Nous avons 
reçu les lettres que Votre Sérénité nous a adressées par 
l'entremise de son ambassadeur , pour nous annoncer 



la prise de Négrepont, et pour nous faire partage la 
joie que hü iDspire la -victoire. No» savkMis. lesaiméei 
précédentes, que nos sujets trouvaient protection près 
de Votre Sérénité el n'airmeoi qu'à ee louer de set bons 
traitemens ; nous n^â^ons donc pas fait difficulté de 
lui envoya im mxàmmàeur^ et d'entretenir avec die 
toutes les relations d'amilié qui pouvaient se concilier 
avec notre dignité et notre religion« Maisdèsquenow 
avons connu la guerre cruelle que Votre Sérénité fUt 
. aux chrétîeost et particutièremeul aux Vénitiens, qui 
iont noB amb el noi alliés, il nous a paru impossUe 
de conserver la bonne mtelijgence qui régnait entre 
nous et Votre Sérénité ; c'est pourquoi noosavons ré- 
solu de la combattre avec toutes nos forces, ainsi qu il 
est du devoir d*un bon chrétien de le firire ; et nous 
allons joirulre nos flottes à celles de Venise, afin de Tai- 
der à défendre la foi chrétienne et notre sainle reli- 
gion. Votre Sérénité aurait tort de croire que nous puis- 
Monsjamaisnianqaatinn devoirs que noD|s impose la 
religion chrétienne dont nous suaimcs zélés observa- 
teurs, et trahir les Vénitiens qui méritent toute notre 
atFection. Aussi nous sommes fort étonnés que Votre 
Sérénité veuille se réjouir avec nous de la prise de Mé* 
epont. attendu qu'elle n'a été pour nous qu'un sqjet 

depdne.FaitàNaples, le 4 septembre 1470 

L'exécution des menaces contenues dans cette lettre 
inlernmpit pour plusieurs années tontes relations <^tre 
les deux souverains. Maïs à Tépoque où nmis sommes 
arrivés^ la politique de Ferdinand avait pris une autre 

I Laugier, VU, 1. XX,Y1I, p. »43. 
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direction; fl éccMa ikvoniUeiiieiil les pit)^^ 

Mohammed, lui accorda la libre entrée des navires 
turcs dans les ports napolitains , et enfin acG^>ta le 
traité d'alliance proposé p^r la Porte, h^mibämsd&m 
qui avait été envoyé à Naples pour cette négociation^ 
letooTM prés de ton nMilre tim k rali^^ 
et de riches présens. C'est, dans l histc^ de la diplo- 
netie européenne, le premier eiempie d^une alHaiioe 
conclue entre une puissance chrétienne et les ennemis 
juiée de tont oe qui vénéi ^ le nom du Christ Ferdi-* 
nand^ eu âignaut ce traité, n'avait consulté que la haine 
qu'il porttil secvètanMit am Vénitiens. 

Venise eHe-mème était alors réduite à accepter les 
conditions de Moliinmied, quelque dores qn'eUe fus- 
sent. La tournure que prenait la politique na|>o]itaine, 
Venarchie qm régnak en P^rse depuis la mott d'Oo- 
zoun-Hasan, l'extrême détresse de la ville de Croïa, et 
la tiédeur du pape Sisite IV à secourir la république 
dans sa guerre contre les infidèles, tout faisait à Venise 
une nécessité de la p«ix. Tlionias Malijpîeri revint donc 
le 3 mai 1478 à Constantinople; mais déjà le sultan 
était en nmrche pour l Âlbanie : Malifaeri se hâta de le 
rqoîndre à Sofia, là Mohammed lui déclara qnHl se 
regardait comme dégagé de sa parole ; que la situa- 
tion des deux partis avait changé pendant Tabsenoe de 
Tambassadeur de Venise; qu'il regardait Croïa comme 
étant d^ en son poovoir , puisque cette place ét»! 
cei liée de tous côtés par une nombreuse armée, et que 
fi Vmiae tenait réellement à la paix, il fallait qu'elle 
cédât la \ iiie de Scutari [xuj. !MalipicTin aj aut pas été 
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autorisé à accéder à une pareille demande, reprit la 
rouie de Veniee, et Mohammffd oontiDn m merdie 
sur TÂlbanie. 
Le iioin de Scittrit appelée Soodre dài le ph» haiM 

antiquité, signifie probablement le but d un voyage ou 
le Uea de aliticMi ' pendent une looie, comme penit 
rindiquer aussi le Scutari ou Ouskoudar qui est situé 
en fiioe de Conetantinople. Le» Turœ le nommeal 
Iskenderiyé, c'est-à-dire la ville de Scanderb^. Scu- 
Uffi est située à l'orient d'un grand lac que Tite-Iive 
appelle Labeatis, et qui aujourd'hui porte indiffé* 
r^nm^t les noms de lac de Zenta, de ücntari on de 
Boyana, d'après la rivière qui en découle. La rivière 
de Boyana , anciennement Barfaena *, sort du lac au 
sud-ouest de h yOle; an nord-est descend h petile 
rivière de l)rma&^ qui se jette dans la Boyana non loin 
dtt hc. Le pont de bois qq'fl faqt t r aver s er popf entrer 
dans Scutari est souvent détruit par les inondations; 
mais les hebitensdWmTffltoge voisin sont tenus deren- 
tretenir en bon état ^. Les trois châteaux-forts de Gœl- 
Inecin, Drihnsto on Dergoz, et Xabiaoo (Schebaiek), 
commandent, à quelque distance de la ville, les trois 
iMbBs qui y eonduiwnt ^. Dem gumes en niyiie 

1 Les staiiom de post« en ferse a'appeüent ouskoudar f eeni de ce mot 
que les Grecs ont i«it par eonagôem wrtotißitifti, 
« Tite-LÎTe, XIXV, c 3i. 

S La CkattOa àê et la Drihs ét Pline. Tojca la JkmmUh 

a*HadJI-Kbalfa, p. 

4 La Roumilio d'Hadji-Klialfe , I. c. 

5 Soiakzadé, f. 6a ; et Seadeddin, dans Bratutti, 11, p. 336. La Roumilie 
d'Hadji-iLhalfo, p. i33 et t^t, Barletius» 



i^iyui^cd by Google 



DE L*EMPIRK OTTOMAN. siüS 

MmioDkmctmuiÊtewasKBamâml'i 



tare de cette place. Caeius Fulvius Centiaialus fit la 
praniére de cm gmttm pour Tenger nr h 



Teuta * Tassassinat des ambassadeurs romains et l'ia- 
oeodie de quelques nevim de k fépobûqoe. h'matte 
guerre fut conduite par le préteur Anicius, qui la ter- 
mioa ava&t que le sénat sùk qu'elle fâl conanenoée; 
le fratricide Genthn avait lâchement pris la fuite à Tap- 
procbie des Aomaine, et s'était dans âcutari qu'il 
n'eut pas mène le courage de défendre ^. Trois rois 
d'Asie, AttaluSt l^Jiméne et frusias, accoururent à 
Rome pov asHisr an trioniplie d^AmieiQS, dane le^ 
quel figuraient Geutius et ses fils^ pr ^^d a y* le char du 
triomphaiear. A partir de celle époque rUrtaire ne 
nous a rien transmis des destinées de TlU^ie et de ses 
prioeee, jusqu'au monieiit où les Ollomna pitaiiiifut 
sur la scène politique , et où les victoires de Scandeibeg 
eflhccBt la boule de GenAiiis. 

Au commencemenl du quatorzième siècle, nous 
voycMM k fiunaie des Balsch dcnoner à Scni^ 
frères ce nom, possesseurs du territoire de la 
Bojana, qd oonipraiaU tout k lîllo^ 
et de la Boyaiia , conunencent par chasser la famille 
de Dukaghin^ du district aaqod die a^ail donné son 
nom ; bientôt après ils expulsent de Croia la famille 
de Soft, et enfin ik mettent k âége devant Ri^iuse, 
où était enfermé Etienne, roi de Bosnie. Après avoir 

t Whm$t Ut iS. 

• Tlto-Iif«» XUT, Si «t 3ft. 

9 Li nmtmß* d*Hi4ji>Kkiai, p. 14 5. 
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forcé ce {Miuoe à acoqpler lapais» 6l«voir éieiidiilQar 
dommation jtisqu^à la rivière ée Narenta, les trois 
ïr&ttB couquirent eu peu de temps les villes d'Alba- 
graeca, aujourd^tnri Armotid-Belgrade. de Castorea 
(Kenîyé) et d'Apûliaaia (Awlooa); dès lors ilsgou- 
yemèrent padfiqummt le pays josqa'à h mort de 
deux d'entre eux. Le troisième fut vaincu et tué par 
Ewrenoa, gàiénil de Moarad II, dans la plaiiie de 
Saoura, près d'A rnaoud-Belgi ade. Cette victoire livra, 
pcmr la première fois, aux Turcs les trab pnndpalea 
forteresses de la province, Castorea, Aibagra^ et 
Croia^ Stradmer Bahch, aocoeanar do prince mort 
à la bataille d'Arnaoud-Belgrade , régna sur Scu- 
tarit Drivasio, Uasns ou Aleasio et AntivarL Son fils 
George [xai] céda Scutari à !^lourad II ; mais celui-ci, 
Toulant récompenaer Geor;^ de lui avoir renvojré 

pour son harem une jeune fille d'une grande beauté, 
sa parente, la lui restitua; plua tard George la donna 
en gage aux Vénitiens et ne la dégagea pas. Scodra, 
étant ainsi devenne une possession de la république, 
avait essuyé en 1474 un siège de trois mois, pendant 
lequel elle avait déconcerté tous les efforts de l'eu- 
nuque Souleman-Pkttciia. Cette foie, c^élait Mohan»- 
med lui-même qui venait assiéger la ville à la télé de 
toutes ses forces; mais Scutari s^atlandait k cette aMK 
que, et tout y avait été préparé pour £ûre une vigou-- 
mise défense. Les dtoyana et Téquipage de plunaurs 
galères , qui étaimt entrées dans la Bojana , avaient 

1 Mariai Barletîi, de Seodrmd okHémm ir'nywfiMiwm, dm Loai- 
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Uravailié jour al nuit à r^^Mter les murs et à lyou- 
ter tnx fiorlifloalioni de k viDa Tcm ceux qm n'é- 
tais pas eu état de porter les armes avaient été tran»> 
portés aiBein : il ne rartaît plui^ éum Scvlnri, que 
âeize ceots citoyens et deux doquante iemmes ; la 
gemifloii ne tntotiùà qn*à aiz cents hommes. Bienlôl 
les colonnes de fumée qui s'élevèrent sur les hauteurs, 
an nofd de la vîUe, omoiiofcrent l'arrivée des Otio- 
maus; et, dans la nuit du 14 au 15 mai 1478, hvk 
mOb aUndlk, sons les ordres de lev chef, AH- 
MikhaloghU, vinrent investir la piace ÀliLeg était 
soin de son fMre bkender [xrr] , san^fskbeg de 
Bosnie, qui conduisait quatre mille ca\alîcrs; après 
ochn-d vnuît Malkovikh, ssn^îsk de Servie ^, avec 

trois mille hommes de ca\ alerie légère. Dès ce jour, 
toute la population mftte de Scolari fut itivisée en trois 
corps; le premier défendait les remparts , le second 
était employé à la réparation et à la reconstruction 
des murs, et le dernier, dans lequel te trouvaient les 
prêtres, devait veiller à la garde des étavlards do- 
rés de saint Marc, le patron de la répobliqiie, et de 
saint Etienne, le patron de la ville. Quant aux quinae 
nelle homnte de caivakne qm venaient de ftnm^ 
blocus, ce n'était que Tavant-garde de larmée otlD-* 
mane* 

Mohammed avait donné Tordre à Ahmedbeg, fils 
d'Ewranos, et à Omarheg, fils de Toorakhan, de 

« T;arh lias ilit qu'ils jouissaient dn pmilt^ge de pouvoir se mettre en 
eampaguc quand ils te vopI u ut, ei sans attendre d'ordres du sultan. 
> Che« IflS OttooMiM, MaUuKij-OgIlii. 
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frfiyer eid^flplttiirki mâM pour le p aiw gö de Vwse^ 
tiUerie et des bagages, de jeter dea pool» et de lépa* 
rer les anckna parfont où il aérait ii fa ei a a ir e La 

grand- vizir, conquérant de la Karamanie et de Kaffa, 
Keddt Ahmed-Paadia , «vail d-abord été chargé d» 
cosomaiidtmeût en chef de Texpédition; mais s étant 
pemua qodqfiiaa cÉNMralioiis aar lea difficiiIftéad*iBiia 
guerre en Albaiûe, Mohaouiied le destitua sur-le- 
ohamp, sana égard pour aea servioea paaaéa. Geuefiit 
pas un général qui hérita de la plus haute c%nité de 
l'eniDire. mis un bonune d'Étaft diatnunié el un noële. 
Mohammed- Pascha-Karamani, secrétairc-d'Éiat pour 
le duffire da sultan, et deanwidant du oélttiré poëlo 
mystique Djelaleddiii Roumi. Moliammed-Pascha ac- 
quit une haute reiMMuniée dana k Jégialalare ^ ; Ueat 
l'auteur de plusieurs des lois fondamentales de Tem- 
pire, mais iljU'a pas «^outé à sou nom diUustvatîon 
guerrière. Blohammed II se réserva dès lors la direct 
tîou de la ^^^p ^ p y gM , A soü entrée en Albanie, il sie 
yatisi en personne sur Groii, et envoya à Scolari 
Dkaoud- Pascha, begierbc^ de iUmmilie, qui wnok 
succédé à reunuque Sonldtauo-FaadMu Mohammed 
avait bien pardonné à ce dernier d'avoir levé, quatre 
au aupaMTant, le siège de Scolari^ et dWoir été 
défait en Moldavie, msôs il Tavait fait jeter dans les 
prisons du «faîteau d'Europe anr la Boaphwe, pour 
avoir levé le siège de Lepanto; Keduk Ahmed-Pa- 

1 SttddHin, dm JBwtUmi , II, 34>5. Uruus, Solakzadé, Um, AU. 
• Biogn^Mêt^ttFiêln» pir OiiMft^eiidi. SeaMdÎB d Ali» «v Im 
graiKls*vmri du rèfiie de M<»luuMMd 
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wcàm mä «obi la infime «rit pifoe qa'il «vail lié* 

site à se chari^er du second siège de Scutari Cepen-o 
dmt lü ville de Craift étail rarté oernée d^^puift plus 
d'une année; elle avait consommé toutes ses pro- 
YÎfiionB, et la iaàm avait forcé les hahilam .à manger 
le dner dee dbeveui « des chiens et des diafts. Bien 
joß pouvait plus sauver la place quand Mohammed y 

seoonrs qœ Loredeno émit en* 
oore pu détacher de son escadre étaient tout-À-^Adt m* 
suffiians« Rédiiiti à moarir de ftÉn on à ipoir le ^Ole 
emportée d'assaut, les hahitans envoyèrent une dé* 
putation à Mohammed, le 15 juin 1478; ils ofMuH 
de de rendre à condi ti o n qu'on leur Iciisserait la vie 
sairm, et qn'ile poiimdeni se retirer übrement a^ee 
leurs ellëts. Les députés obtinrent un écrit , signé de 
k malade Mohammed, qui leur garantiasail son adhé- 
sion à leurs demandes et permettait aux babitans de 
se retirer aà, boa leur sembkndt , à mofais qu'ils n'ai- 
massent mieux vivre dans Croïa avec l'assurance de 
fai ptolaclkm et de la frreur du sultan. Tons déchurè* 

rent qu ils renonçaient à leur patrie, et qu'ils iraient 
s'élafaUr dana k lieu que k r^pubUque de Vernse km 

assignerait. En conscquciice. ils livrèrent la forteresse 
et partirent sons k conduite de Maroun-Péscba , que 
lesuhan avait désigné à cet effet. Mais à peine furent* 
ik hors des murs, que Uaiouu les fit charger de fers 
et les eondiMt ainsi à Mohammed. Gehd^ci, après 
avoir réservé quekpies-uns des prisonniers de dîsiinc* 
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tkm äüüL il egpérak tirer une riche rauQoa» fit tiw- 
ciMi* *Isi tête h tous Im antres. Aini dBpmmit ksdeir-' 
niers coDotpagaong d armes de Scauderbeg; soa peu- 
ple toul entier devait le anivfe de faienisèB aa txni- 

Ooia, dcNnl nom y&atMm de faconter la cliide hé^ 

roïque, était appdé le Chât^u-des-Sources , à cause 
de raboodance des eaux vi^ea qu'elle renfennait ; 
les Turcs la uonunent Akliissar (le Cliàteau-Blanc). 
£Ue est aitiiée aar dea fod&arB.eBcarpëa, et domiiie 
les plaines où César et Pompée s'observèrent mu- 
toeUement avant délivrer, dans lea cfaaoïps de Hiar- 

sale . la bataille qui fixa invariablement le sort de 
Rome. Celte fortereüe, diatante de qualorae mille» 
seulement de Duro^o (Dyrrachium) et de cinquante- 
de Sctttariy avait été construite par uu dea princea 
da la famille de Sofi, et cédée par loi à Balac^, qui 
à son tour dut Tabandonner aux Turcs; Scandarb^ 
la leur ayant enlevée par mae^ dk devint câèhre par 
les deux sièges qu elle soutint contre Mourad UL et 
Mohammed II. Barvenu à nn âge fM avancé, Scan* 
d^beg céda Croïa aux Vénitiens, après en avoir été le 
mettre pendant vingt-cinq ana [xv]. Enfin Moham- 
med se rendit à la forteresse pour en recevoir lea 
deb, qoeleademiera poaaeaaeora de Ckma mîeni 
été obligés de lui abandonner. Cependant Daoud-Pa- 
acha. Albanais d'origine, qm, &it priaoïmîer dana an 
jeunesse, s'était élevé par son génie et sa valeuiv à la 

* 

> Üarleliiiii deSeodremi expi^ftuuioM ^ II, p. 3^9» 
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dignité de bc^krbei,^ de Routnilie, avah dressé son 
camp fious les murs de Scotsri« qail avait investie aveo 
le gros de raiiuée. Dans les pFemim jovm de juin, il 
gravit le ßosnmet de la montagne de Saint -Marc, 
d*oà il reconnut h vOle; cl aonlMt fl fit paiser «or 
un poni, qu'il venait de jeter sur la Boyana , vingt 
mille cavalieni pour iMctger les Legjinn 
1478, Moustafa, beglerbeg d'Anatolie, vint camper 
SOT le Orinaa (Drik») ' avec kg troopei d'Asie. U 
envoya de là mize mille honnnes de cavalerie, qui 
idlérent se poster m leshaulears appelées IbSemian 
supérieur, La cavalerie turque était divisée en cinq 
corps, qui se disringnaient psrfisieiiieiit les mis des 
autres par le nombre et la couleur des drapeaux. Lq 
premier corps avait six cbrapeavx; qvatre blancs, un 

vert et un rose; dans le second, le troisième et le 
quatrième, <m remarqint deux drapeanz couleur da 
pourpre, deux verts et deux jaunes; le cinquième 
cwps, dans lequel se trouvait Uaood-Fascha, avait 
sept drapeaux : quatre roses . un blanc l»Podé d*or et 
deux verts. La force totale des troupes d'Asie , ras- 
seinblées sous les murs de Scolari , pouvaR être évaluée 

à trente mille hcMumes, noiais Tam^ do sîége n était 
pas encore au ocmiplet. Lè 15 juin 1i78, quatre dra- 
peaux blancs, flottant à l'horizon , annoncèrent 1 ar- 
rivée des quatre mille janisstiires qui précédaient d*or- 
dinaire le sultan. Trcns jours après, le 18 juin, Tannée 
turque passa le pont qui avait été jeté sur le Drinas,^ 

* Le Driio<> de Pliiic et ia CiäU&uk de 1 ite-Live. 
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et occupa Ici TÜlages de la plrioe appelée OUIca^, qoi 

s étend an-delà de la Bopua. 
Deux noUee turcs iFiDfenl apporter à h gawl n » 

de Scutari la nouvelle de la chute de Croïa , et exbor- 
tèrent le pravédifeeiir Tdnitien« Aotonio de LMze, k 
se rendre. Sur son refus, les Turcs construisirent sur 
k place düe Caiilùm, qui eit située en ftMse de la 
ville, deux galères destinées à fermer le passage aux 
Albanais, dont la flottille descendait clnqne jour da 
lac dans la rivière de la Boyana, et faisait éprouva 
de grands donmiages am Tores occupés des travaux 
du siège. Le 20 juin , les Ottomans commencèrent 
la oonstmction d'oo castd en bois snr la oKmtagne 
des Paschas , ainsi appelée , parce que , au premier 
siège, l'eunuque Soul^îman-Pascha y avaft établi ses 
lentes ; ce castel était protégé par quatre tours rem- 
fdies de pierres, qui devaient mettre les artilleurs et 
les machines de guerre à couvert du feu des assiégés. 
Du mille chameaux avaient apporté les munitions et 
les canons, qui fiirent déchargés derrière la montagne 
des Paschas, près du torrent Kbiro. Les Ottomans 
oommenoèrrat à battre les mufB le 99 jnin 1478 : le 
premi^ jour, les deux seuls grands canons qu ils eus- 
sent à leor disposition, et dont Tun lançait des bonlets 
de trois quintaux, Tautre des boulets de quatre quin- 
taux, ne tirèrent qne sept coups, qid tons forent 
dirigés contre la principale porte de la ville. Gnq 
jours après arrivèrent, chargés de ftsdnes, rix mille 



> Marini Barkdi, «fe Seodretui exjrugnaUom t L II; «t SaMOtÎM, isi, 
unWwak d$W Origine guerre et imperie TkreU, t. 
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&rabA. Ltt d6U lourdftB niAc6B déià ^Mahlifw mit le 
mont des PiMchas ne tiraient que sept ou neuf coups 
par jour ; mais on en amena uœ troisiteie dont les 

m 

boidela pcMinil c|Uitre qiilmani t €lle fbt unie en bat- 
terie à c6té des autres, en &ce de la route qui con- 
duit de Scolari à DriiwlD; à éHe aetde die fbomit 
vingt-neuf coups par jour. Le juin, de nouveaux 
aiabe, au nombre de dem mille, pâmèrent le Drinaa, 
ai^portant des fascines; le même jour, un canon, lan- 







[Il 


1 





par ks assiégeans, sur la montagne des Paschas, vis- 
Ih-vis de réglise de Sainte- Vénéranda. Dans la soirée 
du 1" juillet, huit cents bétes de somme traversèrent 
le pont du Drinas avec les bagages dn sohan; et les 
beglerbegâ de Koumilie et d'Aiiatolie se portèrent 
aussitôt à sa rencontre. Le lendemain , Mohammed, 
en allant reconnaître la posiliuu de la ville , s'écria à 
la vue des fortifications placées sur le sommet d'une 
moiUa^ne : « Quel excellent nid Taigle s'est choisi là 
pour y soigner ses petits! » Le camp du sultan for- 
mait un cercle de neuf tentes, sur un espace de deux 
mUles; U n'était accessible que d'un côté, et gardé 
par un triple rang de janissaires. Toutes les hauteurs, 
à une distance de quarante milles , brillaient de la 
blancheur des tentes turques. Les assiégés évaluèrent 
les forces de Tennemi au nombre, sans doute exagéré^ 
de trois ceat cinquante mille hommes. Bans Scutari , 
où les faabitans et la garnison n'avaient guère que 
leor courage à qppoaer à des forces si considéraUes, 

t BarleliiiB, I. c. 



i^idui^cd by Google 



HlSTOmE 



un dominicain, Barthélémy d'Epire, comme un mâre 
Cipistran, raseemblak, dans Té^ise de Sainte-Marie» 
lea ItaUena et les Alhmaia , 1« inloyn» et lea 
et, par aea discours éneupiueB, leur inspirait 1 hé- 
roiame des martyrs dbrétkm [xvi]. Deiix^»irs afMnàe, 
Mohammed augmenta ses batteries de deux nouveaux 
canons aoni forts que les précédées; Tmi fut placé 
au pied de la montagne baignée par le Driuas : son ca- 
libre était de six quintamc; Taulre, appdé le canon 
de Mohanuned , fut établi sur la montagne d où il vo- 
missait sur réglise de Saint-Laiare des boulets de 
Houze cents livres, semblables à ceux qu'où avait em- 
ployés au siège de G>nstaDtînople> Depuis ploséeurs 
jours, la \ ille était menacée du canon du sultan, pour 
la fonte duquel la première sultane avait donné une 
partie de ses rcN ciius. C'est à ce siège que les Turcs 
emidoyèrent pour la i^wiière fois des espèces de 
borol)es composées de morceaux de laine imprégnée 
d*huile, de dre, de soufre et d'autres matières injOam* 
mables : ces prcgectiles laissaient après eux un long 
dllon de lumière» qui, pendant la nuit» ressmblait à 
la queue d'ane comète ; lancés avee une incroyable 
rapidité, ils produisaient, en fendant Tair, un bruit 
aigii, inœndiai^t tout ce qu'ils touchaient, et taris- 
saient les sources et les puits dans lesquels ils tom- 
baient Les assiégés, pour prévenir Finceiidie, dénoM)- 
lirent les toits des maisons, et formèrent une com- 
pagnie de jeunes gaos qui n'avaient d'autre emploi 
que d'éteiudic le feu partout où il se déclarait. LéCs 
sentinelles postées au haut des tours sonnaient unn 
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ctoche, guttid les Turcs approchaiflat It mkfae des 

caiioo& A ce signai, chacun se tenait sur ses gardes; 
les bourgeois et ceux qui n'étaient pes de service se 
réfugiaient dans des souterrains , qui les mettaient à 
Fabri da danger. Le 7 juiUet» vue noavdle bouche à 
feu vomissant des boulets de douze quintaux fui poiii- 
lée sor r églws de Saint-Blaiae ; ces boulets fracaanent 
tout ce qui se trouvait sur leur passage, et quand ils 
tombaient à terre» ils s'y enfonçaient à une profon- 
deur de douze palmes : cependant le hasard voulut 
qa'ik ne tuassent que deux hommes. L'eiplosion de 
ces pièces était si violente, qu'elle faisait trembler an 
kân le soi et tous les édifices qui s'y tcouvaient. Le 
même jour, 7 juillet , les Turcs firent i^r une nou- 
vdle pièce, laofiant des prcjectilest de s^ cents li- 
vres; ils l'avment traînée de l'autre oMé de b Boyaiia, 
non pas par le pont» qui aurait été écrasé par son 
poids, mais à travers la rivière mtme. Le 8, deux bou- 
ches à feu furent encore ajoutées aux batteries ; Tune, 
du pins gros calibre dont il soît fiât mention dans 
l'histoire de rartilierie, vomissait des boulets de jnerre 
du poids de treiie quintaux. Toutes ces pièces, d*une 
dimension si extraordinaire , avaient été fondue sur 
ka lifiuz mémest à Tonest de la montagne des Paschas 
Enfin, le 1 1 juillet, Mohauuned fit établir un onzième 
el dernier canon, qui lança des bookls de oiiie quin* 
taux dans le jardin d'un citoyen de la ville. Ces onze 
canons mmistres envoyèr^, dans le cours d'une 
journée, cent soixante-dix-buit projectiles, nombre 
•qui n'avait encore été atteint dans aucun des sièges 
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précédens des Tmw [xvn]. Bar oboq^ de» 

onze mortiers était mis en mouvement le poids énorme 
de qiaitre-vingt-4rob qmntaim [xnn]; le nomlm de» 
boulets lancés ainsi s'éleva à deux mille cinq cent 
trente-quaire en trente joivs [xix]. 

Mohammed , déterminé à s'emparer de la ville à 
qndqœ prix qne ce fttt» cfaoiril, pour donner m 
assaut général, le ââ juillet 1478, jour consacré à 
fifdnte Madeleine , et qui de tons temps arail été 
religieusement fêté par Scutari. Les murs offî aient 
des brèches praticables m ploiieurs «MbxHts, et ks 
fossés étaient comblés de fascines et de pierres ; Mo- 
banmied fit dresser une tente ronge sur le sommet de 
la montagne des Paschas, pour assister an spectacle 
sanglant de l'attaque. Tandis que les citoyciis de la 
ville étaient rassemblés dans les églises, quatre coups 
de canon donnèrent le signal de Tassant, Aussitôt cait 
cincpiante mille Turcs s^ivancèrent d*nn pas fermer et 
entourèrent de tous côtés les remparts; en même 
tempst les cloches, qui on moment auparavant ayaiem 
appelé les citoyens à, la jHÎère, firent entendre tout-à- 
€0up le tocsin; son appel sinistre ramena les défen^ 
seurs de Scutari à leur poste. I^à les Ottomans avaient 
franchi les fossés, et commençaient à escalader les 
murs; déjà Von pouvait voir un de leurs drapeaux 
flotter snr le bastion qm défendait k principale porte, 
quand les assiégés accoururent, conduits par le do- 
minicain Barthélémy, et, tombant snr Tenneni avec 
la rage d'un lion blesse, le chassèrent du bastion dont 
il s'était emparé ; les Turcs, épouvantés d'une attaque 
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si the, prfran b ftite en IriMaat trûb milfe moHi 

fiur la brèche. Mohammed, qui â 'était un moment cru 
niiltre de ta phoe » ordonn de faite 
contre la grande porte; deux tours massives qui la dé-* 
feDdadent e'étnent écitKdéei 10» fe übq ecménoA dm 
assiégeanS) et il ne restait aux habitans qu'un rempart 
de tarre âevé à k faite. Maie la eonibat le fdna ti^^ 
se livra dans un fossé taillé dam le roc, et qu'une nom- 
breote artillerie battait par enfilade, hd feo meurtrier 

des Turcs obligea enfui les assiégés d'abandonner cette 
poiitiûii, et, pour la seconde fois, Téteiulard du croifr* 
sant fut planté sur le bastion. Le danger était im- 
minttit; akm un corps de jeunes braves, tenu en 
réserve sur la place delà ville , se porta en avant, 
et, refoulant les Ottomans, rétablit le drapeau de Saint- 
Marc, qui un moment avait cédé la place à Tétendard 
de Mohammed, Ainsi se termina cette journée dont 
les assiégés recueillirent tonte la gloire; ils n^avaienl 
perdu que quatre cents hommes, tandis que les Turcs 
avaiei^ laissé dooM miDedes leurs dans les fossés. Le 
suhan, furieux de l'issue de ce premier assaut, jura de 
s'en venger par un autre qui devait procéder avec 
plus d'ordre. U fit publier dans son camp que chacun 
eM à se tarir prêt à recommencer Tallaque, dès que 
le croissant de Ja lune commencerait à paraître. Gnq 
jours après, le S7 juiDet, jour de Smnt-Fàntaléoa, 
Tarmée turque livra le second assaut. La nuit précé- 
dente, le camp n*availceBsé de retentir des cris à'AUah 
et de Mülianumd; et sur les remparts, les citoyens de 
Scnlari s'étaient disposés au combat par des invoca- 
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tions à Dieu et à ia Madone, à iaiul Marc et a siiiit 
Étiemie. La chmrinicain Fra ledirf de 

la cavalerie, Nicolo Moiieta, parcouriueut la viile à 
cheval, dispoiant Uni pour la défeme, et eilioitaiit 
chacun à bien taixe son devoir. Au point du jour l'at- 
taque coouiieiiça aiir tons les poinlB; ka jamasaim 
montèrent à la brèche avec intrépidité malgré les 
{Menés qm roolaieiit aar eia ^ 
les nuées de flèches dont ils étaient assaillis. Us fran- 
chisaaîenl ainii les foitificatioiia ea rames, el s'effor- 
çaient ensuite de gravir le long du mur intérieur qui 
formait la dernière enceinte de la ville ; de nouveaux 
assaiOaiis venant par derrière poussaient les premîeni 
rangs, et les» port^ent en qudque sorte jusqu 'au sona- 
met do rempart : mm ib n'y a r ri v aient jamais qua 
criblés de coups de lance et de coups d'épée; avant 
même d'avoir pu oomhattre, fla retombaient morta 
sur leurs canuurades qui ne se décourageaient point 
Mohammed, exaspéré de renocntrer mie rësistaiioe 
aussi opiniâtre, donna Tordre de diriger à la fois les 
onze canons contre la glande porta et défaire^ sur 
les assiégés, sans s'inquiéter si l'on frappait les assié- 
geans des mêmes coups. Lorsque cet ordre fut exé- 
cutë , ceux des janissaires qui avaient déjà pénétré 
dans rintérieur de la ville, saisis d'ime terreur pani- 
que à celte attaque faite sur leurs derrières , s'arrê- 
tèrent et prirent la fuite d*n nu eatrâme désordre. A 
cette vue, Mohammed, convaincu de l inulilité de Tef- 

f Garle.'ius, 1. c, il, p. 4ao-43a. Âudrea Navagiei'o, p. xiaS. Sièr. 
toouûi, p. i4S. 



Croyable carnage qu'il avait ordonné, se dédda à don- 
ofir le aignal de la retraite en a'écrianl: « Boarqnoi 
faut-il que j aie janiaiâ entendu prononcer le nom de 
Scotari, poiirvoir toi» qms effort» éobooer de¥aiit ses 

murs? [xx]. » 

Tr€Éi joim apréi ceaecond aanitt, qui, avec le pre-* 
mier, avait coûté à Mohammed près du tiers de Télite 
de fioa année» le sultan oon voqua un coiiieU de guerre ; 
et Ahmed-Ewrenos [xxi] vint au-devant des déairs de 
son mitre , eu projpoeaut de lever Je siège de Sculan et 
de n'y biliar qu'une partie des tnnipeB pc»iv 
blpdttjxxii]. On résolut de réduire, avant tout, le reste 
de fa province aons Tobéiiflmoe de fa Porte, afin d'Mer 
aux assiégés tout espoir de secours, et de conuneocer 
par les diven diàteanx du voisinage qui éiauNSt encore 
au pouvoir des Yénitiens. Le beglei beg de Roumilie 
fut dnurgé de «'emparer de Sdiabibak * (Xabiaoco). 
Cette place forte située à quarante milles de Scutari, 
anr fa lire escarpée dn hc de Zenta, appartenait à Jean 
Cxemowitsch ; il se rendit lâchement sans combattre. 
£n revancbe, fa fortmsae de IMvasto résista pendant 
seize jours, jusqu'à ce que ses murs tombassent en 
mines, cC qnehuit cents hommes, c'est-à«-dire lapins 

grande partie de la garnison , eussent élé fait prison- 
niers dans ime sortie; le reste des assiégé», décimé 
pmr l'artillerie des Turcs et par la peste, suppléa au 
nomJDrepar le courage« et presque tous tombèrent les 
armes à h main. Mohammed s'était réservé l'hon- 
neur de prendre le fort d'i^saut. Jacques de Mosto , 

I La Hcumike d'Uadji-KUalfa, p. i3t. 
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qui le commandait, futcoiidtiit, avecdnqcenlspriac»!- 
merst ^ 1^ traite de h population, 0009 les mors de 
Scutarii où le sultan avait laissé Omarbeg avec huit 
iniUe honinm de troupes ; Ions ces cqptifii fiarent eté^ 
eûtes à la vue des assiégés, afin de leur faire cou- 
mttte le 8ort qui les attendait dans le cas où Us per* 
sisteraient plus long-temps dans leur défense. La ville 
d'ÂkflBÎo, ddwfUi e par «es faaUtans, fut liviée aux 
flammes sur 1 oï die du beglerbeg de Roumilie. La 
foneresaç d'Ântrrari fut la aeiüe qui résista à Vom les 

eflForls des Turcs. La plus grande partie de 1 été avait 
âé mployée à ces différeus sièges; dans la nuit da 
8 au 9 septembre 1478, Mohammed leva son camp 
de la montagne des Paschas, et se mit en marche aa 
point du jour avec quarante mille hommes. Le» deux' 
beglerbegs de Roumilie et d'Anatolie retoumèr^ à 
Sculari, après la prised'Alessioet de la grande fie que 
forme à son embouchure la rivière de Driuo, et qui a 
sept mOles de cwconférenee $ sons les mnrs de Seth- 
tari , ils livrèrent au supplice cinquante honmies qui 
formrienl l'équipage de dem galères surprises dans 
rUe. Four empêcher qu'une flottille vénitienne ne pût 
remonter la Boyana, et arriy^ jmqa^au pied de la 
ville, malgré Tétroit blocus qu ils formaient autour 
d'elle, les deox gteéran tnros oontînoèrent le ponl 
garni de redoutes qu'ils avaient fait jeter sur la rivière 
Jusqu'à la place appelée Gatiiina, et, pour couper tout 
secours aux assiégés, ils bâtirent une tour à chaque ex- 
trémité de cette (daine. Le 18 septembre, la saison 
étant déjà fort avancée , le beglerbeg d'Ànatolie reprit 



* 



DE L'ËMPmË Oi iOMAN. aSg 

le chemm de l'Asie, et, dans les praniers jours 
de aaraidm, edm de Bomnttie km autri son 
camp pour lelouiner à Coiistantinople ; Âhmedbeg 
£wrinoB deveni Scvtari« povr en co m i B oer le 
blocus avec quarante mille hommes de cavalerie. Ce- 
pendttût k manque de vivres QoaaaMBDçA à %*y finre 
sentir ; les assiégés n'avaient plus d'autre nourriture 
que du paîu et de Teeu. La vôUe de Noël» qoelquee 
Italiens , qui péoélrèrmt dans la Tille , ranimèrent le 
courage des hahîtan», en leur annonçant qu' uo ambas*» 
«deur féoiàm était m route pour Gowbndnople, 
(A il avait uüssion de conclure définitivement la 
pînx* Gene aonveUe M tmgugm à aouflHr pitimi*- 
ment leurs maux; un mois après, ils apprirent que 
le traûé était «gné aowi la conditkm cxptaMe de la 
reddition de Scutari. En vertu de ce traité, les assié^ 
fjbB itmeU Ufara do Tivie tranquiHefnenl eona la do- 
mination de la Porte, ou de âe retirer où bon leur 
•emUenit. Snt un diMonn de Floria Jonima, non 
seulement la lûboa , mais encore les habitans, choi- 
dranc i mMnrnwne Bi ce dermer parti Après s'être 
assuré par des ôtages de la stricte exécution du traité, 
Amonie de Lena aorlil de Scotari avec quatre cent 
cinquante hommes et cent cinquante femmes, les seuls 
qui tuniMit enrvécn à cesiége meortrier. Us empor- 
tèrent avec eux les reliques, les \ ascs sacrés, l'artillerie 
et ce qui restait de leurs richo ü ec , el défilèrent ainsi 
au milieu de Tannée ottomane sans être inquiétés; in- 
violalnUté qu'ils ^durent bien plus aux ôtages dont ils 
s'étaient assurés, qu'au respect que la valeur inq^Ml 
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akm enoore atn Tores. AuMlôt aprà» le des 

assiégés , Tannée ottomane entra en trioii4)he dan» 
ScutariS 

Avant de donner des détails sur la paix qui mit 
fin à Ja guerre de Yenifie avec la Porte, jetras un re- 
gard sur lea èféaiemms qui s'élmirt paeséi dm le 
Frioulf la Gamkde, la Carinthie et la Styrie, pendant 
le siège de Scutari. Noos avona vu les aUudOis de- 
vancer Tarmée de siège sous les ordres de leur chef 
héffédilaire, Atibeg MiUialoghlit de Km frère lakender 
et de Malkho^joghli , et saccager tous les environs; 
Us étaioit partis de 1 Albanie dès l'armée de Daoud- 
Pascha, avec les troupes régulières de la Rouinilie, 
et s^élaieiit jetés sur le Frioul pour y venonvaler 
ke dévastations que , Tannée précédente , ils avaient 
commencées sur Tlscmao. Mohammed, en ordonnaDt 
ces incursions, pensait moins faire des conquclcs ou 
ttunchir ses soldats qu'occoper de tous côtés les 
forces de la république. Iskenderbeg, que nous con- 
naissons d(^ par la yidcÂre qu'il remporta en 14^6 
sur Midiel Szilaggi et sur Grégoire Labathan, et par 
la d^aite que lui firent éprouver les deux fiocy ea 
1476 ^, parotsar rbonao ^ immédiaiemeiit après le 
moiââon d été (sub meuium ferias). Le sénat de Ve- 
nise, sTerti de œ mouvement, s'était empressé d m- 

t Btttalai, L e., ITT, à la fia. 

9 Bonfinius, Dec.^ \. IV, p. 554 et 5Üa, vo^ez aussi le Diarium Purmtusc 
dans Sisinondi, XI, p. i5o. 

3 Sabellico, dec. UI, 1. X, f. aiô j el dans XjppendiceàeQhvXcwà^U^ 
f • 3M»y édit. de BAle* 
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voyer sur cette ligne une armée ßous les ordres de 
OariM de Moptone S ofitekr d'une grande réputa- 
tion. IskendcT divisa son armée en deux corps. H 
paüa la rivière prés de Gradisca avec le prenaer , el 
laissa Vautre sur la rive opposée pour cou\ rir sa re- 
trake. Cette disposition était con fonn e à toutes les rè- 
gles stratégiques , et Isàaidcdbeg espérait que Mon- 
toœ, qui s'^t rdrancbé avec la cavalerie sous les 
murs de Gradiscsa, aeceplerrit la bilaDle ; mais le gé- 
néral vénitien, instruit par les malheurs de l'année 
précédoofte, relini Fardsur de ses troupes et ne bougea 
pas, Iskender, après avoir attendu pendant toute une 
journée, aUa établir son camp à quatre nulle pas de 
Gradisca, entre la montagne de Medea et celle de Gor-* 
nioiis\ Le jour auinust il c|u^ cetle poflitk» 
SMDl par Mansan, il prit la route qui conduit vers les 
ipwitagnas de la GarimUe et de la Baaio Sryrie. Me 
connaissant pas les chemins qui sillonnent ce pays en 
tons sens, trente mille Turcs parcoururent les Alpes 

de la Carinthie , et traversèrent avec une incroyable 
hardiesse les lieux 1<» plus inaccessibles. Quand leur 
course se trouvait arrèlée par des rochers, ils his s n î en t 
leurs cbevaui; avec des cordes de pic en pic; de cette 
manère ils franchirent un rodier perpendiculaire où, 
sur une longueur de deux cents pas» personne n'avait 
jamais osé passer sans se tenir aux brouasailles. Ha 
arrivèrent ainsi jusqu'au Loibl, seul défilé qui con- 
duise de k Camiole m Carinthie. Us le trouvèrent 

« Sahdlk» ri^pétte Cmnku f^ms^rwlUlM* 

9 Invra Mcdem moniem ei C rémanent. SaLeliicu. 
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occupé par les habitans du pays; mais lorsque ceui-ct 
fiirenl témoins de l'audace avec laquelle les Tores 
franchiâ^eut les rochers les plus ^carpés, ils prirent 
kl fuite, et abandonnèrent leor letritoire aux ravages 
et à la barbarie deTennemi Le 19|i]illet 1478 , les 
Turcs parurent pour la troisânie fois sor la Brave 
d'où ils se dirigèrent sur Weissenfels et Villach ; ils 
en ramenèrent dix mille e8claves^ 

Avant que Scutari tombât au pouvoir des Ottomans, 
et tandis <pie les forts de IMvaslD et d' Alessio étaient 

réduits à se rendre, la ^ illc d'Antivaii n'avait cessé de 

leur opposer la plus opiniAtre résistance. AlessiOi au- 
trefois Liissus, avait été fondée par Denis de Syracuse, 
qui voulait par là s'assura k domination de la mer 
Adriatique. Philippe XU, roi de Macédoine. s*en em* 
para par une ruse de gu^re. Gentius, roi dlllyrie, 
ajfant rendu celte plaœ aux Rotmdns, ceus-ei y trans- 
portèr^ une colonie de citoyens de la république* 
Otacflius, général de Pompée, roccupaquéiqiie temps, 
puis la quitta après y avrâr comnüs un de ces actes de 
aruaitfé,dont on ne retrouve que trop d'exemples dans 
Thistoire ottomane : il fit impitoyaUement massacrer 
réquipage des navires armés par cette vOle, qui s'était 
rendu à lui sur la ((A de son smn^t ; à partir de ce 
moment, riiistoire se tait sur le sort de lissus jusqu'à 
ce que Scauderbeg lui donne un nouvel éclat par ses 

■ 

1 SabeUieo dans Chalcondyle, éd. de Bàle, p. 3 40. 

5 Messer d(^crit exactement !a route et les stations de l'armée oltoniane. 
BoiiÜUius, dec. iV, 1. IV, p. 61 3, dit trente mille amcs. Ciironieon meli- 
unstf ad ans. H^^i et DlugOM» fkHM GMima, XH, p. t6S. 
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bauts-faiu. Lorsque le» OUcmuw entrèrent éàm mi 
ttori, on yit toute leur «rtnée s'asscnAler autour du 
UHubeau de Scanderbeg. Us exUiunèreot avec un res- 
pect religieux lei restes du guerrier; fls touchèrent ses 
ossemens avec des transports d'^Klmiration, et ceujL 
d'entre eu qui furent mei heureux pour en posséder 
quelques parcelk», les firent enchâsser en guise de re- 
liques dans des fermoirs d'or et d'ar^t, et les sus* 
pendirent à leur œu çornnie autant d'auiuletles qui 
oommunkfusientbfime et le courage [xxm tant était 
grande l'idée de braveure et de victoire attadiée au 
seul nom de Soanderbeg, Son souvenir était si vivant 
et si sacré que les Turcs changer en l le nom de Sco- 
te, que son esprit avait nagutee para d^endre con- 
tre leurs armes , en celui de Iskenderiyé ou la ville 
d'Aleiandre« nom qu'elle porte encore de nos jours \ 
Le traité de paix par lequel Venise céda Scutari et 
son territoire à Mohamnied U, fut signét le 36 janvier 
4479. par le seerélwe-d'Élat Giovamn Dario In 
république s'obligea par ce traité à remettre inuoédîa- 
lement an sultan non seulement la ville de Scutari * 
mais «aicore toutes les places qu'elle avait conquises 
dans le cours de la dernière guerre, en süpulsnt Unok 
tefois que la garniscm de chacune de ces places sortirait 
Khremeot avec armes et bagages; Venise s'oUigeait en 
second lieu à pay^ à la Subüme-Porte, dans l'espace 
de deux ans^ ont mille dncsiSt an lieu de dnqnaale 

« La Roumilic d'Hadji-Khalfa, p. i36. 

a Laugier, VII, 1. XXVII, $49. Darn, U, p. 478. Sbiuondi, X, p, i54. 
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niiUe que te flultaa avak demandée repràede» 
hostflkés, au nom de h tome dm ûmm qti mil fUt 
banqueroute à Ck>nftlanHnople. De son côté, Moham- 
med consenlait à rml im eff k la république tout 00 
qu'elle possédait avant lagueire, eu Albanie, enMorée 
et en Dalmatie, à Teioeption dm TiUm de Scolari, de 
Croïa et des territoires qui en dépendaient* On devait 
envoyer de part et d'antre dm oommfamârm piMir 
régler définitivement les limites des deux États. Le 
eoltan doomût son adhésioo à l'envoi d'mi baile qm 
s'installerait à G>nâtantinop1e, et aurait le droit de 
juridiction civile sur ks Véniliem» ma con^Mlrioles. 
Venise devait en outre payer un U ibut auixuei de dix 
mine daoats; mais celle condBlioii, qui pouvait pa- 
raître humiliante, n'était au fond qu'un abonnement 
à la douane de Tempire ottoman ; car, moyemnant 
cette somme, les iiiarchandisos vénitiennes devaient 
jouird'uiie franchise absolue dans tonales £tala de Sa 
Ifautesse* Giovanni Dario eut encore l'adresse de faire 
insérer dans le traité une clause qui porlaât que, si 
«fuelque État arborait de plein gré Télmdnd de Samt-* 
Marc, avant d'avoir été positivement attaqué par Im 
armm du sultan, celui-ci reoannatorait cet Étal pour 
sujet ou allié de la république, et respecterait son ter* 
mimre« De celle ft^^n im Vénitiem» Mnneiit toarner à 
leur profit la terreur même qu'inspiraient les armes 
oitomaiM ^ Dès que celte paix eut éÊé oondiie, Gîo- 

» Andrea Navngiero. «Sfor. Fenes. , p. ii5g-nbo. Denket. Cantetnir, 
III, I, § 3 Cl. CaUimachus, Expehens de VenetU conira TufcoSj p. 419» 
Sunondi, XI, p. i55« Imf^m, Miutin é$ f^mtiup VU, «71 34S. 
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vanni Dario fut admis à Taudience dn Grand-Seigneur, 
qui le revêtit de troift kiftaiift de drap d'or; il obtint 
la liberté de PiebPO VeHore , le brave défenseur de 
Groin, qui sortit de prison avec sa fenune et ses en&n^ 
n fnt eonrrenu que Dario ranplirait proTMoirement 
les fonctions de héliid jusqu'à ce que le sénat eût bit 
choix d'un aambiissdeur. Ge tndîé fat eiécalé sans 
contestation. Les commissaires vénitiens concédèrent 
mcL Tores ks moottigiies de k KUinera el dn Maina 
dans le Péloponèse, les places de Stiimoli, de Sara* 
tom et de fioupana; VÛe de Stalimené leur fiât aussi 
abandonnée. Des deux côtés les prisonniers furent 
rdàchés nos rançon. Le jour de Saint-Marc, SSayril 

1479, après seize ans de la guerre la plus redoutable 
que la répaUîqne eût eoooie soutenue, la paix fut 
jurée par le doge à Venise, et accueillie par une allé- 
gresse umvevaeUe [niv], 

Ponr confirmer le traité el étendre les relations en- 
tre ia Porte et la république,, Mohammed raraya un 
ambaaaadenr onprèa de sa nouvelle alliée [uv]. Cet 
ambassadeur fut admis solennellement à Taudience du 
do^, à qui il était changé de lémoigneF la satiabcikai 
de son maître pour ks relalions de bonne amitié réta> 
fafies entre les <îm naiiona. U offrit on chef de ia répu- 
blique une ceinture garnie de diamaus en signe de la 
eooâdéfation particulière de Motaanuned n , déclarant 
que le sultan désirait que ce présent lui fût renvoyé 
déa qu'il le redomanderait ; il ajouta qo^uneaemblable 

réclamation devait être considérée comme une marque 
non équivoque de la rupture du traité, et de toutes les 
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autres eoanKkfSam panée» entre lu répôMiqQe et la 

Sublime-Porte. L'ambassadeur avait aussi apporté une 
grande coape d dmg hqndle il lui était ei^oöit de 
boire avec le doge et douze des principaux conseillers, 
tomei le» fina qu'il ierait invité à aa table pendant 
sou séjour à Venise. Les patriciens lui ürent rendre 
de grands hcmneura qu'il reçut avec une hauteur ei- 
tréme. S'il faut en croire Tauteur du Diarium Par^ 
même, le sénat signa un traité par lequel la république 
s'obligeait à fournir une flotte de cent galères pour 
défendre les États du sultan , dans le cas oà ils ae- 
raient attaque^; et Tambassadcui turc promit, au nom 
de son maître, de finre marcher, à la réquisition de la 
république, une armée de cent mille chevaux entre- 
tenue aux frais de l'empire [xxvi] \ Quoiqu'on ne doive 
pmnt ajouter une foi entière A ce fait , sur le ténmgnage 
d'un seul historien, on ne peut cependant pas douter 
que la politique vénitienne n'ait pris dès cette époque 
une direction toute autre que celle qu'elle avait suivie 
jusqu'alors. A l'exemide de FenBnand-Ie-CathoIique, 
le sénat de Venise commença à se fortifier de l'amitié 
des Tutos contre ses ennemis; l'alliance qu'il »tretint 
avec la Porte fut dirigée d'abord contre Ferdinand 
lui-mâme; plus turd ccoitre les Hongrois. En ayant 
soin de tenir les hordes du sultan éloignées des fron- 
tières vénitiennes', la république les déchataia autant 
qu'elle pal contre ses propres ennemis. Ainsi, près 
d'un draii-sîèele avant la conclusion du traité nud 

« L'atiteiir du Diarium Pwrmmum €sl de tous In historieni itaSeni I* 
nul qui parla d» ce Cratlé d'alliaiice. Toy. Laugier, VU, p. 359. 
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tmé qui fut passé eotre le roi tfAs-chiéiieii d les en-* 

nemis de la dirétienté, Naples et Venise s'appuyaieiU 
défà de TiiilervwtioD ottomane dans km dénudés; 
et le sultan, de son côté, trop habile pour faire aux 
chréiMOs une gume xreogle et sans trêve» seooii^ 

rait, suivant les circonstances, les infidèles contre les 
iofid^ies, OQ, comme s'eapriment les historiens ot|o- 

nians, les cliiens conti e les porcs et les porcs contre 
lescbim. 
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debiSMultoSoalkidr« — EilatioM dipImMtiqiw avM IHilw G» 
qnéto de de Ztnte. — Lm Turci «s ItaliA. ^Hialoire deJ^He de 
fihodfls dans PmtkrQÎté et le leeyen-àge. «~ Fnniv lil§B de Bkidet 

par les Turcs. — Murt Ue Moiiamiued. 



Les flots dévastateurs des coureurs et inoendianres 

turcs , auxquels le traité vénitien venait d opposer une 
digue du côté du Frioul, se dèchainèreiit cetl» méoie 
année 1 479, avec un redoublement de violence, contre 
laHongrie. Au ccmuDeDcemeDt du mois d'oclobve, im 
corps de quarante mille Turcs ' envahit la Transyl- 
vanie^ Bom le oommandement de douae pasciMs[i]i 
parmi lesquels on remarquait les deux frères Mikhal- 
ogtili, Ali et Iskender; les deux fils d'EwFQDOs Ha- 
sanb( el Isabeg , et le fils de Malkodscli , Balibeg. 
Heureusement pour la Hongrie la désumon qui s'in- 
troduisit bientôt parmi ces chefs pai al^ leâ forc^ de 

I D apic5 Dlugoss, cent mille hommes; d'après une iücriplioü à Cron- 
sladt, soixante cinq mille; d*après Bonfinius el Olalius, soixante mille; d'a- 
jHfèf les Oiiomaiii SofaJuftdéy Seadeddin et Ali» traite iBiUe. Voyes Ga- 
lOM, X,VX» p. »40. 
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sylvanie , se hâta de rassembler toutes se& troupes à 
Sê êwm t m (BwMk), poareoii{^r la fctruil» ans Turcs, 
qui, chai gés de butin, se disposaient à repasser le dé> 
filé dek Toor'-RiNqs« fl ^ppdaàsoQ aaeranleooi^ 
de Temeswar, général de Mathias Corvin, qui s était 
d^arieosenMKt dkliiigné dans las gosrns de Bohême 
et de Polc^ne. Le 15 octobre 1479, les deux armées 
en yinrcnt ans maiiis duis la plaine de Keiig^ Mesœ 

à vingt-cinq mille pas de Karlsbourg. Ballior plaça 

Iss ^Samia ^ Yaàhk gs ^ iff hf ft at les SsffilifilifiiMi & l'aile 
droite. Derrière ceux-ci étaient les Valaques, et en der- 
iiièiie ligna une réserre de Hongrois. ^ ^ 
faflHnénie le coromandeimiit du centre à la téte de 
la grosse cavalerie et des troupes de Vladislas de 
fienb, évéque de Tkansylvama. Airant la batrille, il fil 
dire une messe, à laqpielle tous les soldais communié* 
rasÉ el jurèrent de ne ponil afaaodouiar leur poste sa^ 
Tordre de leur dbtbL L'aile gaudie des Chrétiens fut 
d'alBOid enfoncée, et trois mOla Saxons ne pmrenl se 
soustraire à une destruction complète, qu'en se jetant 
dsna la Maroa« A celte ▼ne. l*aila drcila co ww n a nca a 
plier, maîsBathor se précipita au-devant des fuyards, 
et ks lamena à l'ennemi \ cepmdant ayant eu deux 
chevaux tués sons fan, et perdant lui-même son sang 
par âx blessures, ses troupes allaient de nouveau lâcher 
pied, lorsqu'au moment décisii avivèrent les secours 

r 

> Ui liiilorieBs ottagMB» «aribawt h Jtfito de raiméo à la J éw ^^ 
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sur le champ de bataille. Mà es^iu, Baüior ?» cria d'une 
Ymdeu^ûoemJiiBàA^klm^ les 
râles des blessée, et les bruits de la mêlée furieuse. A 
cette ¥oix , Balhor mourant rappela une demi^ &m 
tes forces, et encouragea les siens au combat. Dès lors 
k chance tourna , et k déroute des Torci davint géné* 
rde. IVente mflle d'entre eox i^atôrant aw 
faitfaiUe Malheureusement lea vainquais aooiUànni 
bor gloire par des omaut&a baiterea. Si Himyade , 
après aa victoire sur Mezidbeg, ordonna d'amené ka 
prisonniers pendant son repas ^ de lea hacher devant 
lui, Kinis fit dressa des tables sur les cadavres des 
vnbicaB se rencontrant amai dans vn mèoaa note de 
férocité avec Abbas~le-Sanguinaire, le seul à qui This- 
toire dea JkhaUte prêle mie pareiUe idée. Le vm ne 
confondit avec le sang des morts; et ka vainqueurs 
dansèrent sur an; comme de vérUaUes camnbaka^ en 
ks foulant aux pieds. Kinis lui-môme en prit un avec 
ks denta, et dmaa, eii k tenant ainai, k dame de 
guerre [n]. Le jour suivant, il fit entasser en pyra- 
nwkakacadafvraideaennemiat et rendre ka demkrs 
honneurs aux restes d'Etienne Bathor, ainsi qu'aux 
huit milk Hoi^roîa mori» dans ce combat. la cha- 

I Eofel, HUfoir^ dg Hongrie, m , p. 365. D'après Usith, Kinis aimil 

refardé sa marche par jalousie contre Bathor; mais rien dans la biographie 

de Kinis n'atilorise une pareiUe suppositiuQ. 

s Les historiens ottomans eux-mêmes avouent que la plus [grande partie 
de leur araïae, qu'ils éfaluant à Uei^ mîUe hommes, périt daus cette ht* 
laitte. 

3 Boafiniai» dee. IV, c. 4, p. 6ia« Supw e^dùvtra twmm mensm* 
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pelle eoutrate waar le Hen de kor iépaknre i«ppeUe 

encore aujourd'Imi aux. Uongroia, comme le charnier 
de Marlen «n SoMet, b ^akar de leurs ptres, à 

cette différence près que les Suiäi^es u oui pas à rougir 

d'enisi horribleB fa**«— 

IVlaisl^ Turcs paraissaient puis^ uu nouveau cou- 
fige dena kors échecs. Une année après la délînie 
de Kenger Mezœ, les akindjis recommencèrent leurs 
inearsKMis en Gamiote^ en Carinthie et en SQnrie. Le 
29 juillel 1 480, ils saccagèrent les environs de Qrkniz 
el de Logusch \ dans la Camiole; le 5 aoÉt ils passè- 
rent pour la quatrième fois la Sa\ c, cl portèrent la ter- 
reur dans toute k CarintUe. Gecnrge de Scbaumburg , 
▼ieedom de Bamberg , rassembla près de Rann une 
^ombreuse troupe de paysans à cheval, dont il reo-- 
força sa caYalerie; pendant la nuit, il fit battre les tam- 
bours et scHmer les trompettes en ri grand nombre , que 
les Tores supposèrent son armée beaocoup pins oon- 
ridérable qu elle ne l'était réellement, et se retirèrent 
De la Camiole et de la Garmdiie, ils firent une sixîènie 
invasion en Styrie, ety pénétraient par deux cotés à la 
Dois ^. Une dmnon entra par la Gamble et ravagea 
tout le pays le long de la Murr jusqu'à GrsBtz dans la 
Bsssi^i fUjim ; nne antre Tint par la Carinthie, et rédin- 
sii en esclavage un grand nombre deshabitans de la 
Hante-S^rrie, parmi lesquels as tronyaient cinq oenis 

« M«|iMr, p. t«i7. 
* TahMort HT, p. 97S. 

9 Doemmmt monmtt, im «mdSki» Stfriœ , et JTattni OMur, HUtain |po- 
Utiquê <l ecclésiastique de la Styrie, YI, p. 24$. 
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ecclésiastiques. La cathédrale de Seckau, ainsi que 
d*airirai églisei, foreiil pillées et détniites[ni]. Pendant 
que les akindjis désolaient ainsi les pays limitrophes 
da nord de fai Tnrquiet M<^iainmed ordonnait à sa 
flotte la conquête du fort de Muta sur la jner d'Azov, 
et à son fib Bajrend, ceUe da cbàteaii^fort de Toorool 
ou Tirol , dans le voisinage de Baiboui d et d Erzen djan , 
en Arménie. Leseigneor decediàteanavait {Mis parti 
pour Ouzoun Hasan dans la dernière guerre entre Mo- 
hammed et ce monarque \ Mohammed fit construire 
vers cette même époque un nouveau fort dans Tfle de 
Lesbos. C'est encore vers ce temps qu'on vit pour la 
première fois nn prince ottoman donner one atfeâMloii 
soutenue aux détails de Tadministration qui pouvairat 
ajouter an bien-être de son peuple 7 Femperear, en 
envoyant des médecins à Lenmos pour examiner les 
propriétés de la terre sigillée , qm avait vahi tant de 
célébrité à cette île du temps des Grecs, prouva qu^il 
savait qudqœfins tirer de ses conquêtes un meUleor 
parti que leurs derniers possesseurs*. 

Depuis la fondation de l'empire, les sultans otto- 
mans n'avaient eu que des relations éloignées . mais 
amicales « avec les sultans d*£gypte; dès Tan 1480 
deux causes vinrent troubler la bonne harmonie qui 
avait ré§^é jusque-là entre les deox puissances. Mo- 
hammed avait offert au sultan égyptien , Khosclika- 
dem , de réparer à ses frais les aqueducs et les fcmtaines 
disposés sur la route de la Mecque, pour le service des 



> Seadeddiü, Salaiuuuléi U 63. — 3 ibid. 
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péteriiuk JL'ocguttl da vaiism mamlook ne lui permit 
pas d'düuidoiiiiar rentreäen de oes fooditicRis pieoM, 
et il aociieîUir par un refus, qui ne laissa pas que de 
hl6S§ar ta fierté ombrageuse, la dennnde de Moham- 
med. Mais une autre cause piuâ grave \ iiit déterminer 
la rupture entre les deox paaMnces. Ce fut la violenoe 
avec laquelle Kaïtbaï , successeur de Khoschkadem , 
s'immwçiif dane les affidrea dea ptinoea de Soulkadr. 
IJïi siècle environ s'était passé depuis que le Tui cuniau 
Seipeddin Kanuya Sonlkadr avait fondé, dana la par- 
tie de rancieniic Cappadoce, qui lorme aujourd liui le 
mùdfk <to Mwàacfa, une djnûutie dont rUatoiie était 
restée, jusqu'à présent, inconnue eu Europe [iv], mais 
dont nous avona déjà parlé plusieurs fois à Toocaskn 

des mariages des sultans ottomans. Mohammed II avait 

épouaét aittâ que son aieul Mohammed I^S une prin- 
cesse de la famille de Soulkadr , et le beau-frère de 
Mohammed lui avait rendu de grands services dans 
aas guerres avec s6n frère Mousa. Ces alliances de la 
maison de Soulkadr avec les sultans ottomans» et plus 
encore la liaison de sm hutoire pendant trente-cinq 
ans, à dater de Tqpoque qui nous occupe, avec celle 
de l'emiiire, rendent nécessaire -de faire connaître ici 
sommairement l'origine de cette dynastie. Le Turco- 
man Seioeddin KanMiga Soulkadr, c'est-à-dire Vome- 
meru de lajoi, le noirâtre, le puissant, jeta le fondement 
de la grandeur de aa race, l'an 780 (137 8), parhcoiih 
quête des villes de Mcvftscfa ' et d'£lbistan ou £lix)s- 
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tau [v]. Son fils KhalilLeg étendit sa domination ea 
s^fmparant des Tilles fortifiées de KhariKiiirt, de Be^ 
hosné ' et deMalatia. Après avoir coDibuUuavec bon- 
heur contre les armées égyptiennes, il fut assassiné par 
ses propres sujets en 788 (1386). Soulibeg, successeur 
et frère de KhaUl« s'assum de Tamilié des États voisins, 
en donnant une de ses filles en mariage à Kazi-Bour- 
haneddin, prince de iSwas, et one autreanplus jeune 
fils du sultan Bayezid, Mohammed -Kuruschdji, le 
buteur. Il défit le prince de Hama dont il ajouta le 
territoire à ses Etats: mais après l'avoir, tué il pérît 
lui-même sous le poignard d'un iilamüe soudoyé par 
le sultan d'Égypîe. Barkouk, en 800 (1397). L'é- 
. poque de sa noort coïncide avec celle des conquêtes 
de Timoarlasch , général en chef des armées de Baye** 
zid dans ces contrées. £n eilet, c'est alor^ que celui-ci, 
après s'être emparé de lùungfari ou Gangra (ancienne 
résidence des rois de Paphlagonie), de l>iwri§^i (l'an* 
cienne Nioopolis) ^ de Dàrendé , prit les villes de 
Bebesné, de Merâsch et de Malatia, qui faisaient par- 
tie des Etats de SoaIkadr\ SooBbeg eot pour soeces* 
seur son neveu Nassireddin-Mohammed , qui monta 
snr le trône à Fàge de quarante ans, et y resta pen- 
dant quarante autres années. Ce prince, après avoir 
combattu pendant quelque temps le sultan d'Égypte , 
Mdekoul-Monéyid, conclut avec lui un traité d'al- 
liance offensive et défensive, et vainquit avec son se- 
cours, en 822 (1419), Mohammed, prince de Kara- 

» \ oyez le DjîhannuTiia , p. 6ül. 

a V o|c'7. plus iiaul livre VX. 
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Mûrie, qu'il envoya au Caire dMrgé de cbakieg En 
840 (U36), fl fit daiMBder à hPèite de MonndH, 

fêr le gouverneur de Malatia, des secours contre 
Ifaralriiii , prince de Kmmanie. Bburid n envo^fa 
les troupes d'Amassia , à Taide desquelles Nassired- 
dm enleva à BMahim le tei r ii o ii ' e de lÛMtariyé. Troîe 
ans avant sa mort ^ Nassireddin fit un vovage en 
Egypte où il Ait reçn avec de gnnde honneuri per 
le sultan Tschakmak \ äoulejmaubeg, sou Iiis, prince 
paaiionné pour lee femmee el grand amitenr de la 
table, lui succéda en 846 (I44â). L'ambassade de 
Monrad U, après avoir fait Tinspection de ses dnq 
filles , choisit panui elles la princesse Sitti ^ qui fut 
mariée à Mohammed II. Sooleunanbeg monnit en . 
858 (1453), après un résine tranquille de douze ans. 
Ses quatre fils, Ârslan, Sdiehaouwar, Schah-Boodak 
et Alaeddewlet, montèrent tous successivement sur le 
trâne ^. Arsfambeg fut le premier qoi régna : il garda 
comme son père le pouvoir pendant douze années, 
et f 1^ ^ttsuite assassiné, au mommt où il faisait la prière 
dans la mosquée ^ par nn initié de Tordre des 
madites qu avait envoyé le sultan d'Egypte, Kiio-* 
schkadem, am soHiciMioiis dn firére d'Arsian, Schah- 
Boudak. Boudakbeg fut investi de la souveraineté de 
Soolkadr par iOioschkadem (870 — 1465) ; mais les 
bcgs du pays, abhorrant le fratricide, demandèradt i 

1 Nakhbetei-lcwarikh, — « Ihid. 

3 La liortmtiic d Hadji-KiiaUa, f . co. 

4 Sdlihcirt-lewankh. 
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Mohammed II d'iostaUer à sa plaoe son frère Scheh- 
zoiïwar. Mcdomiined reeoaaak aoleniidknieiit par un 
diplôme Schehzouwar comme chef des tribus de 
Soulkadr et de BoioUii [vi]. BcmuUl, eipidaé dn 
trône par son frère, retourna en Egjrpte et obtint des 
■ecoiim de Kaïtbai, sohan des Mamlonk a tache rke eagi 
(87â — 1467). Les troupes d'Egypte et de Soulkadr 
8*étanl livré pbiwm combÉte qui n'aYaittot ramé 



aucun résultat décisif, Kaïtbaï envoya une ambassade à 
Mohammed, avec de richea préaen» et k prière de ne 
point continuer sa protection à Schehzouwar. Il offrait 
de œiKïéder aux Ottomana leBËtati de oe prince ii on le 
laissait libre de se venger de son ennemi Mohammed 
n'eut garde de r^user cette proposition. Il répondit à 
l'ambasiade que li Sehdmuwar ne se rendait pas h 
ses exhortations, ii TabandcMinerait à sa destinée* Kaït- 
baï, fort de eelte léponae, la fit viloir auprès des begga 
de Soulkadr, pour les engager à se séparer de leur sou* 
veraiii. L'armée égyptienne entra de nouveau en cam- 
pagne, et Schehzouwar, tralii par les siens, fut obligé 
de se réfugier dans le château de tSamantni Il en sortit, 
séduit par les promesses du général égyptien, qui l'en- 
vo]« an Caire, où il fiot pendu, diargé de chaînes, à k 
porte Souwaïli par lordie du sultan K Mohammed se 
serait probablement peu inquî^ de Tesécudonde son 
beau-frère, si Kaïtbaï, conformément à sa promesse, 
Im avait cédé le territoire de Soulkadr; mais faaan loin 

* Nokbetet'te'warikh , Scadeddin , Solakisuié. 

» Dans le Nokhbetti-tewari/xh, Samaiiti. 

3 D'aprèi le iiokkbtißi'tcwarikh, il lut doué «ur UB poitfHi* 
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de la , Kailbai replaça Schàh-Boudak sur le trône. 
Mnhammed, alon Hop oocopé m Europe^ fot ftmé 

d'ajourner sa vengeance. Boudak avaît déjà régné dix 
«Bi kmsque rempereur prit lottt-4-€oup ftdt et cmmé 
pomr AlaeMewIet le dernier des quatre frères. Une 
armée ottomane aida ce priiiœ à exputser de aes £tats 
Boudak, qui fut forcé de se réfugier de nouveau en 
Egypte (885 — 1480). Nous aurons occasicMi de re- 
parler d'Aieeddaidet, ioni las lègtM de BqraaUl II 

et de SelimI"«* 
L'esqpédiliqn contre Boudak MniDa la adite des 

guerres de Mohammed II eu Asie. Les derniers temps 
ds son règne forent oecupés par de noimiles entre- 
prises en Europe et par les affaires dltalie. Son alten- 
iKNi avait ëé attirée» non MdaabioDt par Veniae ei 
ISaples ses alliés, mais encore par Lorenzo de Mé- 
dBcsia, doc de Florence, et par Leonardo , aeigneor 
de Santa-Maura. de Zanle et de Céphalonie. Après la 
âneosecoiiqmtkmoontreksMédiGiSf on dß$ con- 
jurés. Bandino, s'était réfugié à G)nstantinople; mais 
Moliammed ayant voné une estime tonte particulière 
iLoreno, qui, comme lid, fimirisait les sdenoes et 
protégeait les arts, lui livra aussitôt le meurtrier de 

> Seadeddin. Solakzadé. 

« Il ne se trouve dans les Archivei de Venise aucun dociimeot turc de 
Taunée 1 4 ;6 ; mais il y a une lettre arabe sous cette date, écrite par le sultan 
à^Èfj^lmân äa^jb^ on y tnoove encore, de Tannée 1478, les CapUoU dtlh 

éorin OD langpa fgnapm <t mm m liegM iWfM. Lt fMnkr «I iâté 
àm ftS» le Moand «h 29 jtavkr* Gt iMl k» éin fkm § mkm é umm PÊ 
aipkiwiati^EBei tttri VciiM «t li rwfa* 

T. m. 17 
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son £r ère Juiieo. Laremo envoya au sultan une auibas- 
mée pour Ten remercier au nom de h républiqoe 
U est à su]>po^r que le peintre florentin BeUino, 
4]» Loremo avait changé de deHner ka andena 
monumens de Constantinople, dut s'efforcer de nourr 
rir ka di^xwlioiifl JoianTfittiantea da anltaii pour «m 
maitre. 

MohanuMd était loiii d'élre awfii favorable à Leo- 
nardo, maître des île^ Ioniennes. Leonardo , d'abord 
marié à Meliza, fille de Lazar despote de Servie, 
avait épousé, après la mort de cette princesse, une 
(lareiite de f erdinaïkd U, roi de JMapieft , aana avoir 
préalablement demandé l'agrément de Venise et de 
la Porte, qui alora étaî^ m guerre avec Ferdinand, 
Far (Mte témm, Leonardo, qui armt ainii Uesaé 
lune et 1 autre puififiance, n'avait pas été compris dam 
le traité condn entre le soltan et la répiiisliqiie; ee- 
pendant outre le tribut annuel qu'il devait payer à Ja 
Forte, il était tenu de fm im présent db cinq oents 
ducats à chaque nouveau san^^ak de Yanina » à titre 
de tem de route S Un de aea parena, récemment 
promu à gouvernement . et descendu de la dignité 
de ïiBfinhn à celle de aandiak, nassa nar Zante en aa 
rendant à son poste. Leonardo s ünaginant que la jeu- 
nesse , la disgrâce do nouveau saw^jak et les hens de 
parenté, le dispensaient du paiement des cinq cents 
duc^y lui envoya des fruits au Uau d'argent. Le aau* 
diakbeg, profondément blessé de ce procédé, jura 

> Roscûë, Lorenzo di Medict^ 1, ig4» 
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d'en tirer une vengeanoe éclatante. 11 rtprctieiUa à 
Mohammed que Laooarcb, dans la derniàte guerre 
avec Venise, avait toujours favorisé sous main la flotte 
véoitieiine, et qu'il aeraît^^facile de ïm puuirt puÛK 
qu'il D*avait pea été compri» dans le denner traHé 
conclu avec la république \ Les observatioDs qui 
s*adre88aieDt ainsi à Tambitioii du snltim manquaieiit 
rarement leur effisL U ât anner sur-le-champ une flotte 
de vingt^-neof galères, dont il confia le commaiide- 
ment à 1 ancien grand- vim Kedûk-Âbmed [vu], qui» 
sur la prière d'Hers^aadé, avait été tiré de sa prison, 
reçu en grâce et nommé pascha de Vallona. Les 
troupes ottomane débarquèrent à Santa-Manm et à 
Zante sans rencontrer Leonardo» qui sélait enfui à 
Naples avec ses trésors 

Api tb que la flotte de Kedûk- Ahmed eut pris pos- 
session des deux Iles lomennes, qia sont pour muà 
dire les deux avant -postes de Tltalie , Mohammed 
forma le hardi prcjet d'une descente sm ks côtes de 
Naples, où jusqu'alors aucun Ottoroan n'avait mis le 
pied» C'^t une pensée dign£ du her conquérant de 
la Grèce , que t'asservissement de l'Italie , ceUe an- 
cienne reine du monde, qui, même après ks nom- 
breux ravages des Bartares, offirait enooDe l'espoir 
d'un riche butin. Gnq cent cinquante ans s'étaieni; 
écoulés depuis la presniàre apparition des Muwilmana 
sur 1^ eûtes de ligune, d^uis Toccupation de la 

t Spandujpno» p. 6a« 

» Spaadngiiio, p. 63. Os Ut éiiit h ChrmiifUê de MmHn SaiM, tout 
k éÊHMXm 1479 : 9mm Mm rà §ammwmmmm û^fOstM», 



aöo UlSTOUtiE 

campagne de Nafdes et de Gènes par les Sarraziils , 
Cl las mages exercés par les Awares an nord de la 

presqu'île [viii] , lorsque les Turcs parurent sur les 
côtes de la Fouille. La politique de Venise eut la 
plus grande part à celte détermination de Moham- 
med : la Seîgneurki t'avait provoquée pour opérmr 
ainsi une puissante diversion dans les forces de Fer- 
dinand-le-Catholique , avec qui die était alors en 
fxuerre: elle avait envoyé, dans cette vue, à Constan- 
tinople, le sénateur Sebastiano Gritti. Gelui-ci n'eut 
pas l^ucoup de peine & persuader à Mohammed 
que les principales villes de la Fouille et de la Calabre 
ayant appartenu à Tempire d'Orient, el ayant été !bti- 
dées par des colonies grecques, le conquérant de la 
Grèce et de Tempire de Byzance était en drdt de 
les réclamer comme lui appartenant. Ces raisons ne 
pouvaient manquer de paraître très-oondoantea à 
l'esprit ambitieux de Mohammed. En conséquence, il 
ordonna à Kedäk-Ahmed-Pascfaa de oondnire sw-le-- . 
diamp ha flotte à Vallona, port de la Haute- Alba- 

' nie, d'y pr»dre des troupes de défaarqu^nent , et 
d aller faire une descente sur les côteS de la Fouille. 
L'escadre ottomane , fcurte de cent voiles, Jeta Tano« 
dans la rade d'Otranto le 38 juillet 1 480. L'armée 
de terre inv^tit aussitôt la place, qui, ainsi surprise^ 

* se défendt néanmofais avec eonrage ; mais Olranto, 
n'étant pas en état d'opposer une longue résistance, 
fut emportée d'assaut le 11 aoàt 1480. Sar les vingt- 
deux mille habitans qui formaient la population de la 
ville [ix], doaae raille fwent^ impitoyaUement maa« 
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flàéstoein dont 011 eipénit umAmb rtnçoii, ou qui 

pouvaient se veodre avantag^ufieinent , fureot réduit» 
^ esdayage; les ioNji (mntvmea piàoet el foulés 
aux pied», les étendards sacrés traîné dans la boue , 
IjM fanages des saints bràlées, les jeunes fiUes et les 
femmes violées en pr^ence de leurs mères et de leurs 
épcm, les enftiis àbmsnMUeécfasés contre te 
Tardievéque, les prêtres et le cunmiandantd'Otranto, 
acîés en deux \ 

Avant même que Kedük-Ahmed eût opéré son dé- 
barquement sur les côtes de la Fouille, Mesib-Paselia 
parut devant Rhodes avec une floUe de plus de soixante 
galères ; le génie bardi de Mohammed avait médité à 
la fou la conquête des deux principaux pcxnts straté- 
giques de la chrétienté en Italie et dans TÄrcfaipdi. 
Rhodes, par son importanee hiitorique, par le w<Ae 
qu elle joue dans les gum:es des puissances d'£u- 
rope contre les Turcs, mérite de noua anttear un 

instant. 

Cette tle située an sud-ouest de T Asie-Mineuie, dont 

• elle n'est séparée que par un déli oit de trois à quatre 
milles géographiques , fut dès Tantiquilé un point de 
communication des plus iinportans entre la Pliéiiicie 
et la Grèce. Les Telchines de Rhodes ne furent pas 

moins célèbres , dans l'antiquité, coiiane sculpteurs et 

1 Besoldî, aistoria regum Siculorum et Neapolitimorum (Â.r§f9llorati« 
i636), p. I T 42, d*après Bonfinius, U U. De pudiciiia conjugidU 

• Jaoobi Votalarrani, Diar^Mam,^ f . xod. Dur» Fmmmse, p. 344- Ma- 
rin Stanto» rUt dtT éuM Ü rmuti», t XXn, p. ifti3« SfladodkUa^Solak* 
ndé, f. 6t* AU, Idris, SiuBondi , iMrte» p. 177. 
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magiciens S tpie les Dictyles de Grètet comme mi- 
neurs et armuriers. Le mytlie des amours de Posd- 
don et delà sœur des Tdchmes , edm du commerce 
de Rhodos leur fille avec Hélios, dont naquirent sept 
fils, les HéUades im^Q^ apprennent sons une forme 
symbolique que Tfle fut de tout temps favorisée par 
la'mer el le soleil. Le nom de Rhodos (en langue . 
grecque, la rose; en langue phénicienne, les seipens) * 
est dû probablement à cequeles navigateurs grecs ou 
phéniciens la trouvèrent couverte de roses et de rep- 
tiies. La tradition , suivant laquelle Helios » dans son 
amour pour Rhodos, divisa les flots qui la couvraient, 
a fait pens^ que cette fle est sortie comme Delos da 
sein de la mer; et cette sopposition se trouve confir* 
mée par la structure de ^odes. Les sept Héliade» 
forent de célèbres astrologues et navigateors. L'alné, 
Kei kaphes, fonda les trois villes d'Achaïa, de Dédale 
et de Gorydale,et ses trois fils, les trois capitales qui 
portent leurs noms, Lyndos, lalyssos et Kamyros. 
Desccdons phéniciens, conduits pur Kadmos, élevè- 
rent à lalyssos un temple en Thonneur de Poseidon ; 
et des Crélois, sous les ordres d'Althaernènes , s'éta- 
blirent dans le voisinage du temple de Jupiter, autour 
du mont Âtabyros ^. A Lyndos , les Danaïdes bâ- 
tirent le cétibre temple de Pallas Tout ceci est anté-* 

t Diodonis Siculiis; d'aprèi Stnboo, XIV, ik vfamnt de Tlle de OAtß ^ 

étaient annuri(M'ä couime les Oactylçs. 

2 Plin., ir, 87. 

3 Bockarti PhaUg, 

4 Diodor., V, 

â Strabon, XtV^ 
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rieur à Homère, à qui Ttle fut parfaitement connue 

Dan« les guerre» dm Perm et des Grecs , Kbodes 
prit 
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le plus fort et combattit lanMt 
dans les rangs des Perses , tantôt dans ceux de Spute 
el d'Athènes. LettrcniTiUet ét Lyndoa, d'Ialynoset 
de Kamyros réunirent leurs efforts « pendant les der- 
nièmi «luiées de la guom dn Péloponèse, pour Ibo- 
àex une capitale dans la partie nord de Tile. Elle fut 
c ouBln ate en imphidiéilre par TirdiileGle qui svait 
bâti le port et la muraille du Pirée Cette capitale, 
qui devml la {daoa k ptai imponanle de Tile, fàt 
prise une première fois par la grande reine de Carie, 
Aiténoie qv immorlatisa son amour poar Manao- 

lus par une des sept merveilles du monde ; elle força 

les habitans à ériger sa statue dans leur viUe, enoio- 

nument de sa victoire ^. Des scrupules religieux em- 
pêchèrent les lUiûdifiaas de détruire plus tard ce sou- 
Tenir de leur home; mns ib e nt o ur èr en t le temf^» 
dans lequel était la statue, d'un mur qui ^ défendait 
renlrie; œ qm fit donner à ce ioniide le nom d* Aba- 
ton ^ (inaccessible). 

Rhodes, la capitale de Tlle, ae rendit sans condjal 
k Alexandre de Macédoine ^; mais elle opposa une ré* 
nrtaaice oéUfare dana Tbistoire des sièges à XMmé- 
trius Poliorcète, fils d'Antigco^ roi de Syrie. C'est de-^ 



UDinère , H, v. 656 et 6&a. 
> DîoSm, XHL SMboo» 

4 Toyti k JlAodbf 4t Umnim, 

i Diod. Siouluf, L XX, § 91. Plutir., m Oëmetrh. Viinivits, X, aa. 
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WM 1» mm SlMidki q« 1^ piloM 
antarmix de w iiége.ûmqm le |iraimp mop a'^ 

croula sous les œups de ceae redoutable machine ^ 
hemiégfVi en éigféwpt mmxMid >¥eo tot BMlérius 
des temples, des théâtres et des bàtimens renversés , 
«If eprèela cliiÉeito€eliil-ei,miCioUè^ 

députés des Etats grecs vinrent dans le camp des as- 
âégeam négOGkr k paix an finreur de Rhodes; Dé- 

métritis l'accorda sous la condition qu'on lui remet- 
trait cent ôtagee et ub corps de troiqpes auxiMres» 
Pendmt le siège , les habitans avaient mvoyé à Dé* 
métriiis lue d<^[Wilitîoii > pour le mi pp li ^r de méiiagfi* 
k part» de k viDe ém laquelle se trampiit le pim 
beau des tableaux de Srotogèna Démétnus répondit 
qu'il brùkrat plulôC celui de son pvopre père que 
celui de Pt oiogène, C est le plus ancien exemfde du 
triomphe de Tanioiir des arts sur les barbares passmis 
de la guerre, dont I histoire fasse mention [xj. 

Les Rhodieiis, pour étemisar k mémoire du siège 
dont ils s étaient tirés avec tant de bonlieur et de cou- 
rage, élevèrent le fimeox colosse dont les jambes 
écartées formaient comme un immense portique, à 
Feutrée du port Il était haut de quatre-vingt^psept 
aunes et pesait neuf mille quintaux. Ce merveilleux 
ouvrage fut commencé par Charés de lindos, et ter- 
miné par Lscbès de la même ville. Mais cinquante-six 
ans après son élévation, le colosse s'écroula, et neuf 

I StnboB» XIV, rliM, XXXIV, 7- 
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ses débri8[xi] Un second colosse de cent vingt pieds 

^•^^^^ ^H^^^^^^^^^ W ^^^^^ T^^^^^^^^^^^^* V w^^^V^^^^W ^^^^^^^^^ ^^^^^pi^^^^^^^^^^P^p 

d*«itres dont m mA aamit suffi k otnsr toole Mir» 

viUe, fiueot élevés par la suite, jU viUe comptait en 
OQlPa Iras mille eMnag el d*airtrei travm de sculp- 
ture d'une rare beauté. Parmi ces chefs- d' œuvre, 
Boœ ifte cîtsi''OM ny^^ Ses ]3ttocluuDftBe et Itti C^p nt iwii^ie 

en bas<reiieiâ par Acragas » les Silène et les Amours 
dsM le tempia de Baoefaos per Myofe, et svtoot le 

quadrige du soleil par Lysippe : c'est un des i ares ob- 
jetsd'ert que Cassins Umb k Rhodes. Le célèbre ta- 

Meau de Protogène fut placé dans le temple de Janus 
à Bome, oä cinq siècles ^près il devint la proie d^ 

Hammes. Mais outre ce tableau el d'autres du même 
aniato, on admirait à Khodes les chefs-d'œuvre des' 
plus célèbres peintres de la Grèce, entre autres le 
Méandre et rÂufaeoe d'Apeile, le jMélés^, THer- 
cnle et le Persée de Zeuxis. Les ateliers de ses poutres 
et de ses sculpteurs, les écoles de ses rhéteurs et de ses 
philosophes, ses arsenaux, ses chantiers, ses flottes 
puissantes , méritèrent à Eliodes , dans l'antiquité , le 
WMD de colossale et de magnifique L'aristocratie 
était la forme du gouvernement ; les sénateurs s'ap- 
peWeot masiri, et le chef de l'Etat pryiams. Rhodes 
établit des coloiùes à Rhodes en Espagne , à Parthé- 
nope dana la grande Grèce, à Agrigente en Sicile, à 
Soli eu Glide, dans les Baléares et d'autres pays. Après 

> La diargü d'uu chumeaii c!St eaiculéc à raiioa de dix (luinlaus. 
' * Horace, I. Piudare, VU. (Hymp. 6<c«roii pra lege 
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le tremUement de terre qui dévasta Tile, Hiero de 
Gda, iwoiiiiaigBameenTerB h mère-patrie, loi enyoya 
des statues et des sommes considérables pour répara 
mie partie des perles qn'éUe avait esairfées. 

Bliodes, qui regardait les rois de Syrie ses voisins 
comme les plus dangereux rivaaxdesapiiiflniicema- 
rilime, s'allia avec les Romains contre Ântiochus. Po- 
lyneoides, banni de Rhodes, avut été accaeiUi par 
Ântiochus, et nommé par lui au commandement de ses 
flottes. Il fat défint par les Romains ' près des côtes 
d'Ionie, à la hauteur du promontoire de Corycus; 
mais il prit sa revanche et battit la flotte de Rhode» 
non loin de Panannns, dans les parages de la Carie *. 
Les Rhodiens pmiirent dans ce comi)at la fleur de 
leur jeunesse, le commandant FÉosistrate, et presque 
toute Tescadre qui était sous ses ordres; indignés de 
cet échec dû à la trahison ' dn transfuge, ils armèrent 
une nouvelle Hotte, qui fit sa jonction avec la flotte ro- 
nudne. Livius , conmiandant de ceUe-d , avait ordre 
de ne rien entreprendre , avant de s'être concerté préa- 
laUementavec les Rhodiens^. 0 fot résolu de faire le 
siège de Patara; mais on le leva bientôt, et la Holte 
de Rhodes fîit renvoyée sans avoir rien entrepris K 
Antiochus a^ant fait des propositions de paix, Amilius 
Regihis, successeur de livins, consulta sesalliés, £u- 
mène, roi de Pergame, et les Rhodiens, sur la décision 
qu'il convenait de prendre. Eumène et les Rhodiens 

' Tit. Liv., X\XVI, c. r5. — » /llrf. XXXVU, c. ii. — 3 iMd. — . 
4 iùid, , c i6. — 5 Ikid, c. 19. 
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ayant été d'avis contraire, la guerre continua Une 
flotte de Rbodes, conpoiéede trenle-deia nsfires à 

quatre rangs de rames et de quatre trirèmes, alla à la 

raaoûDtre de l'eicadre qfTmme à bord de laqiidle ee 

trouyait Annibal. Cette escadre, qui était forte de 
quarante-iepl vaiggeanx, stationoait à Suda ^, mit le& 
cAl6B de Pmiphylie , lorsqu'elle fat attaquée par les 
Bbodiens. Le combat fut terrible, et la victoire, long- 
temps dhpolée, ee décida enfin en feimrd^Eiidaiinn, 
commandant deftforces navales de 1 ile; elle était d au- 
lant ph» gkwieiMe, qu'elle était obtenue svr Annibal. 
Grande fut ia joie à Hume et à Rhodes. Une autre 
floUe de cent den naivires, dont vingt-deos rhodiene 
et quatre-vingts romains, remporta une nouvelle vie- 
lonre aar k flotte ayrienne, prèa du promontoiie de 
Corycus, et dfaça ainsi la bcmte de Téchecreçu quel- 
qœ t«nps auparavant dans ces m^nes eaux. Les Ro- 
mains étaient supérieurs aux Syriens par la solidité de 
leun navires et le ooorage de leurs apldats; mais les 
lUiodiens les surpassaient tous deux par la légèreté 
de leurs vaisaeaux, la sdenoe nautique et Tbabil^ 
de la manœuvre ^ L. Scipion termina la guerre avec 
Antiochus par la bataille de THmnus , et lui accorda 
la paix moyennant la cession de la partie dç TArie 
en-desà du Taurus. Mais la désunion se mit entre 
ks dkm alliés de Rome, le roi de Fergame et les 

> Ihhm, XXX, e. 99 0t So. MoSore nm^iarn et vinuM miUmm Rommmi 
lourde ngios p r mm Umt f MhôHm mmfts mgiUtÊt* êi mm gmhermmtomm tt 

êeifntia remigwn et erant Hkodim longe omnium c&Iei rimte iota c/assê. 



Rhodiens; le premier récliyuait la possesaon des pays 
Urailrophet de m EMi m-dmà du Tanrds/et te 

iUiodien» la liberté des villes grecques situées dans 
cette partie de l'Asie M« sénat, «{«te avoir emeoda 

l'envoyé de Scipion, les ambassadeurs d Ântiodius, 
d'SuDièiie el de Rhodes, décida qua l'Asie aa-deçà 

un Tauriis obéirait à Eumène, et que les côtes de Lycie 

et de Carie appartiendraentaia lUicxlieiis àTexcap- 

lion des villes de Telmissus et de Solis , pour les- 
quelles les ambassadeurs de Rhodes rédamèmil en 
vain. Les Rhodiens s'aperçurent trop tard de Fina- 
prudeuce qu'ils avaient faite eu donuaut des secours 
mx Bomains, et ceux-ci soupçonnèrent bienlAt et 
avec raison leurs alliés, Peudaut la guerre avec f ersée, 
Rome envoya des ambassadeurs aux fies elaïux inUeg 
de 1 Asie, pour les afTeriuir dansleur attachenneut à la 
r^ïttblique, HegdUsochus , alors pry tanis ou premier 
magistrat de Rhodes, engagea ses concitoyens à mettre 
les quarante navires, qui se trouvaient dans le port, à 
la disposition des ambassadeurs; les Rhodieus s y re- 
fttsànmt; mais bien qu'ils n'eussent pas repoussé Im 
propositions de Persée. ils n'osèrent pas se déclarer 
contre les Romains ^ Cepœdant Rome n'oublia pas 
cette espèce de neutralité, et moins encore roilrc faite 
par Rhodes de servir de médiatrice entre die etPersée. 
Après la soumission de celui ci , le sénat répondit à la 
députation de Rhodes, qui était venue le complimenter 
sur sa victoire : « Que l'ambassade avait été envoyée 
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trop tard, H mm pour te Um général ée la Grèce ou 
{wriatérét pour Rome, naii awikment dang la vue de 
■trrâr Pertée » Elfrayée de celte réponee, reriMo-^ 

oratie de Ehodes fit tout œ qu'eUe put pour ie récon* 
diier mvm Bme; dte aopplia les mlMMadears ro- 
mains C. Dedmiuß et CL Popilius, qui, dans leur route 
ten laSjrrie, mianl débarqué à Lotime (aujonrdliai 
Marmaris), en £ace de liliodes, devenir dans la ville 
être témdiis de œ qui t'y panmL Popittm re* 



iimiii 



procba vivement aux Hhodiens tout ce qu ils avaient 
ùk pour Ponée pendant la guerre. Son ooUégue De* 
cimius se borna à rejeter le blâme sur quelques per- 
tnrbateani qui afraient aéduk le peuple. Le aéoai de 
iVhodes prononça aussiloi une sentence de mort contre 
tont oeu qoi «raient parlé OU agi en fimor de l'en- 
nemi de Rome. Plubieurs d'entre eux avaient quitté la 
▼iUe à l'arrivée des ambaggadoura ; qudqnea-una tut* 
rent recours au suicide Ainsi Rhodes ne fut dès lors 
plu& libre que deuom; maia ce ne (ut que forcément 
qu 'elle rerta fidèle aux Romaina dane ki goerré eonire 
liflithridale, auquel^ seule de toutes les îles grecques, 
eUe opposa une longue et héroïque f^aiiianii. Pen- 
dant la lutte de Cé^ et de Pompée, les flottes de TUe 
oombailvenfc tmièt pour Tun, tanfèt pour rentre^, m 
se distioguaut daoe toutes les actious Après la ba*» 



« Tit. -Li V., XLV, c. 3. — 1 IhULc* 4. 
3 tiirUi de UUo Jkm^ XJL* 

UMdisuiisM»M4*nMl«lM^Iinailw(ii^^^ xn, il), 
dn» laqtwUc Loitaliii te pliiat de ce que Bbodei lui t knûà wm 
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IwHp de PiBWiate, h» Bhoacag faui è iMt team portai 

«il parti de Pompée, puis aisuite aux maurtrÎBr&cie 
Céitr, quoique BratOB qui se trooviit parad eu ett 

étudié 1 éloqueuce diDS leur ville Cassius aaâ^ea 
Rhodes on U aottra par trahison; il y donn un Klire 
cours au niieurtre , et extorqua aux kaiitans tout ce 
«pt^3 put par la violenoe el les menaees Sous rem« 
pereur Claude, Rhodes fut dépouillée de &a liberté pour 
avoir crucifié des cHoyens romains ^; mais cile la re* 
couvre dans lesdernières années durègne de ce prince ^ ; 
enfin elle la perdit irrévocaUement sous Vespasien, 
qui la déclara province romaine *. 

Sons Constantin, Rhodes devint capitale da thémn 
cibyriiaeliquc, puis siège d'un archevêché dont rele- 
vaient quinze évéques. L'histoire byiantine parie sur- . 
tout de l'île à roccasion de la construction de Sainte- 
Sophie, pour la coupc^ de laqueUe on en^laya les 
briques Manches et légères fabriquées à Rhodes [xii]. 
Sous le règne de Mobawia et dans la douaéme année 
de celui Constantin (653) , les Arabes s'emparèrent 
de Rhodes. Ce fut à cette époque que neuf cents cha*- 
meanx emportèrent les débris du coHosse. Les Inslo- 
riens, byzantins nous laissent incertains sur Tannée où 
les Arabes quittèrent Tfle; mais, amvanl toute probaUh- 
lité, ils durent en partir Tannée suivante. (654)) lors^ 

1 Auidiiu Viclor, in Marco Bruio, 

• Appiaous, de hello cifiU, ÏVf C 7«. ■ 

S Jnno ab urbe eondUd 797. nioGattius, L IX« 

I Suctonim, m Fessas., S. èmtm EaSv. VwtAm niMMM EamflM^ 
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que leui' ûoUe eut été défaite dauh la baie de Phœ« 
nica ToqcNini esl^il que dnqnaiite ans plot tard , 
SOU6 lempereur Anastase, Rhodes triait de nouveau ie 
point de ralliement dea escadres byiantiMi. hon dn 
partage de l'empire grec par les croisés, elle fut le lot 
d'im prince kaiien, domrbîstoireDaiioaia^ 
le nom: en 1249, elle tomba au pouvoir des Génois; 
Jean Caatacuzèoe, écfaanfioo de remperaur Joaimea 
Ducas. essaya de )a leur enlever : mais Villehai douin, 
prince d'Acfaaïe, qui allait alors rej<Mndre saint Louk 
m Egypte, rëniiil ses forces a0S leurs, et Cantacuzène 
fut forcé de se retirer. Ducas envoya ensuite le pro- 
loselNUIe Théodore, qrd expulsa les Génois et réin- 
cwjf(X9L Rhodes à 1 empire ^. Cependant la domina- 
tion des empereurs grecs n'était, pour ainsi dite, 
qu'accidentelle et frappée d impuissance; car un sei- 
gneur de la Qualla, gouvemeor de Rhodes, ae dé* 
clara indépendant, sans que Tempereur pût étouffer 
cette révolte, et des pirates turcs dévastèrent impuné** 
ment celle île, ainsi que celles deKhios, deSamos et 
d'autres dans TArchipd [xiii]. 

Guillaume Villaret, grand -mailre de 1 ordre de 
Saint-Jean, profitant du désordre qm renaît à Bho* 
des, résolut d'en chasser les Turcs et de la conquérir 
pour son propre compte. Son frère et aueoesseur Foul- 
que de Yiliaret exécuta ce projcl ; il demanda , avec 
Fagrément du pape Qément V et de Philippe-Ie-Bel» 

« Theophanes, t. XUI. Con&t., 654. 

"* iSice^tU. Grogoras, i. IL Voyex k Dkùonnain. ^cogr^fUitjuc de Mar- 
tiuière. 
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l'infQBtiliirB d6 l'As à r6uip6rBiif Andmnicto« 

^'obligeant à expulser les corsaires turcs ' et à lui four- 
nir loin les ttis im eorfM amiliairede trds cmtB che^ 
valiers. Les amLuââadeurs chargés de ces propositions 
ne pomratil pas les li^ accepter à Gonstantinoirie, les 
chevaliers miieiit le siège devant Rhodes, qu'ils em- 
portèrent d'assaut et, en moins de quatre jours, fls 
ftirent maîtres de tout le pays et des autres îles voisines, 
leUes que Nysiros, h&coê^ Kalinmo, EpÎKOpi, Simia 
et Kos ^« 

Kos OU Longo, célèbre par ses fruits, ses vins et 
la naissance d*BBppocrate ^ d^Apélle , était la plus 
étendue et la plus imporlauLe de ces iles. Foulque de 
Villaret la fortifia d'un château flanqué de quatre tour» 

carrées, ei ses successeurs embellirent ce bailliage et 
cet évéché de magnifiques édifices m marbre ^. Le 
port de Kos, autrefois commode et sur, est aujour- 
d'hui comblé par les sables; cependant la inUe attire 
encore les voyageurs, par ses anciennes inscriptions 
grecques, let par son fiameus platane, le plus beau de 
tout 1 Archipel l^mia, dont la richesse consiste prin- 
cipalement en vin et en chèvres, vient immédiatement 
après Kos; elle est célèbre de nos jours par ses plon- 
geurs qui vont détacher les éponges du fond de la 
mer ^, comme elle I ttait autrefois par ses diarpentiers 

* Yertui, 1. IV. D'après Paclijmei'es, YIl, c. 3o el3i, et Bernard 

» Tertotf YL — 3 Ibid, — . 4 Uid. , p. 461 , éd. d'AmsierdaiB. 

6 IM Tcfitft. Âpênpu »p^r^hifms /méhmi m niofmgt ènu U 
JLêvmUf p. S8y pir J« de Heauncr. 
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qui avrânl la réjputatioD de ocmetruire meiUeiirs 
navires. Le graiid*niaib« fit âerer dam céHe fle une 
tour 46 agnaux pour servir de communicalioii eiAra 
elle el Rfaodea ^ Epiicopi , tombée de Domreaa an 
pouvoir des pirates turcs, lair fut encore une fois 
entevée» dix am aprèa fa ooiiq[ii6ie de lUiodes (t 391 ) 
par une flotte de dix galères sous les ordres du com- 
mandeiir Gérard de Pmo; tom les hommea capd>Iea 
de porter les armes furent massacrés , les vieillards , 
ka femmes el les eofims feàim comme esdaTes [xiv]. 

Hêlion de Villeneuve, successeur de Foulque et 
conqoärant de Bfaodas, répara les murs dâabrës de la 
ville, qu'il entoura d'un nouveau rempart élevé à ses 
frais. B s^ocoupa iurtofot d'établir et d'enlfetaiir de 

nombreuses garnisons, tant à Pihodes que dans les îles 
qui en dépendent \ Dix ans apr^, lors de la première 
croisade, les galères de Rhodes, réunies à celles du 
pape, de Ymme et de Chypre, enlevèrent, le ää oc* 
tobre 1 344, Smyme k Oumoorbeg [xv], prince d'Af* 
din. Dieudonné de Gozon, chevalier du Drs^on, suc* 
cessenr d'Hélimi de ViHeneuire, défit, en f 436, une 
flotte tunpie à la hauteur d'Imbros il fortifia les fau- 
bourgs de Rhodes d'une enceinte de murs, et pro- 
longea dans la mer la digue du port des galères ^. Son 
snmom de dievaBer dn Dragon hn fut donné pont 
avoir tué im énorme serpent (probablement un de 
ceox qui ont valu à Rhodes ses anciens noms ^) > dont 

« Verlot, p. 462. 

a Verlot, V, p, 53o. — 3 /A/A, p. 553. — 4 Ibid. . p. S60. 
S Ofto«(« en grra, ei Bad eo piiéuicim, à'êfséê fiodtaK. 
III. - iB 
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• les dépouilles furent suspendues au-dessus de la poi ie 
de la \iUe[xvi]. Lorsque Mohammed I'^ prît Smyrne 
à Djouneïd, U s*empara aussi de la forteresse voisine 
de la ville, appartenant à l'Ordre ; le grand-maitre 
Pliolibert de Naillac, mandé à ce sigel devtait lui, 
demanda en échange une possession équivalmie dans 
une autre partie do Imîtoire ottoman. Mohammed I* 
y consentit et lui céda le port d'Halicamasse , dont 
PhiUbart s'était d^à ^paré en 1414; ü le fortifia 
d'un château, pour la construction duqud le cheva- 
üar allemand Pierre Scfalegelhold employa, en vé- 
ritable bai bare, les ruines du mausolée de la reine 
Artémifle Jean lastic, qm fut élevé à la dignité de 
grand-maitre en 1437, s occupa, dès son ioslallation , 
d'ajouter de noufveoux ouvrages aux fortificationg de 
Rhodes, pour s'opposer aux projets hostiles du sultan 
d'Égypte. Cdm-d, se fondant sur la possessàm anté- 
rieure par les Arabes, des îles de Rhodes et de Chy- 
pre , les déclara sa profNriété , et envoya une flotte de 
dix-huit galères qui devait appuyer ses prétentions. 
Câte Hotte s'ampara de la petite ile de Castekosso , 
sur laquée les chevaliers avaimt bftti un fort, et fit 
une descente dans Tiie de Rhodes le 15 septembre 
1440; mais cJle fut obligée de se retirer avant d'avoir 
pu mettre le siège devant la caj^tale ^. Quatre ans 

« D'après Ducas, XXI, p. 60, ei XXU, p. 64, le graad-niattre n« 
construisit Pelronioii (Caslellum Pelri), aujourd'kui Bodroao, qu*apfès en 
avoir olM«uu la pvmûaioa du luHaa« D'apès Varlot, au oootfaire, VU» 
p. 36, il «n aimit cliasaé aupanifant une gamÎMHi lalart» 

» Vertot, VI, a, p. S». 
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i^prài, au mouk d'êoùï de raonée 1444« une année 
égyptienne aborda à Rhodes, et assiégea la ville pen- 
àmî quarante-deux joun aiais pcNivoir s'en rmdre 

juaitre. 

; Penaprès la prisede Ccmfltantinotrfe, Mohanuned U 

reçut, dans son palais d'Ândrinople, les ambassadeur:» 
de»ÉtaladerArchipel, pannî lesqueb aefirâakreinar* 

quer l'absence de ceux de Rhodes. Mohammed, déjà 
m^é. da ref ua faft par le grand-maitse de lui payer un 
tribut, lui dédara la guerre. Une flotte de trente na- 
vires ravagea lea côtes de Carie âks iles de Kos et de 
Rhodes , d*oà elle ramena im immanfle butin et un 
g;rand nombre de prisonniers Plus tffl'd» Hamiabeg 
parut dans lea eaux de TArch^)«! avee ime flotta de 
cent quatre-vingts voil^ ; après ses exitrepriaes sur 
Lesbos et sur Kbios» dont nous avons parlé an oom- 
menoement du règne de Mohammed, il assiégea pen- 
dant vingt-deux jours le fort deRakheria dans Tile 
de Kos; mais n'ayaiit pu le réduire, il se rabattit sur 
Siiuia, d'où il fiit également repouasé. U partit akara 
pour aller dévaster les iles de Rhodes, de Leroi, de 
Kalamoa et de Misjfroaf appartenant connue la pre~ 

mière à l'ordre de Saint- Jean. Les Olloniaiis abordèrent 
à Rhod« pré» du village d'Arcbangdoa > ; uni» le» 
excursion n'eut d'autre résultat que renlèvemeat de 
la jeune population des deux sexes, qui fut emmenée 

» Diicas, c. XLITI, p, i8i. 

> iifiti. Yertot, qiû nt couuaissait pM te passage de Ducas* appelle ce 
fort Landimachio, U, p. tiS, 
3 V«rtot, II« p. 1x9. 
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en ^lavage, hß grandHfiiiiltre, Jacques de Milly , alo» 
eo guerre avec les Mamiouks, les Turcs et les Yéni- 
tiMB, dcmt la flotte ferle de ^pMranieHdeia gaUrea 

bloquait le pori de lUiodes , entama de^ uégocjations 
auprès de Mohammed; le aollaii refiM d'dbofd les 
passeports que le prélat grec, Déinéuius ISumphy- 
laooa, doBMaida poor le commandmr Sacconay \ Mais 
lorsqu'il projeta plus tard la conquête de Trébizonde, 
voriant s^asanrer de la paix dans rÀrcfaqid, il ac- 
corda les passeports m question. Dès leur réception, 
le gfand-mattie, Raimond Zacosta, s'empressa d*éii** 
voycT à Gjnstantinoplc le maréchal Guillaume, cora- 
mandear de Viltefranche , qu'il fit accompagner de 
deux Grecs de Rhodes. Guillaume conclut, en 146f , 
le prämier armistice entre les chevaliers et les Turcs; 
Mohammed le signa pomr deux ans et se déâsta de sa 
demande d'im tribut 

Les guerres successives du sultan prolongèrent de 
quatre ans la trêve dont nous venons de parler. Mais 
en 1 467 , trenle gal^*es turques débarquj^^t à Rhodes 
des troupes nombreuses qui dévastèrent les chàteaux- 
forts de lindos, d'Héraclée, de Drianda, de Gtttauda 
et les villages d'Ârchangelon et de ^euboui^ ^. De 
nouveaux armemens de la marine turque, destmésen 
apparence contre Rhodes , vinrent jeter une seconde 
fins la terreur dans VÛe ; mais ce bruit, propagé par le 
sultan , ne servit qu'à masquer ses projets sur Négre- 
pont, et Rhodes put jouir d'une tranquillité passagère, 

* Ywiot, n, p. i»7. — > /M, p* i3i. i /M., TH, a, p. 141. 
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pendant Ic^ guerres contre les Vénilk^iifi. Gepen^wt 
lorsque la paix, conclue avec la république, est Iais§é 
lea flotte» oUomanes inoccupée», Pierre d'Aubusson, 
prévoyant que celle ÎMCtion ne pouvait être de longue 
durée, songea à se prémunir contre l'éventualilé pro<- 
bable d'une attaque. Pea de tempi avant la aiort de 
Jeau d'Ursino, le dcruier grand-maitre, Pierre d'Au- 
bnaaon, n'étant encore que grwd-prjwr d'Auva^gon* 

avait fait construire à ses propres f l'ois deux no u^ elles 

touradnc6tédekn>er>vgr8lipionia,etunetroiaièTO 

près de Sainte-Marguerite ' . Par des circulaires adres- 

aée»auxgrands*prieurf U appela loua tea cbevalier» 

deTOrdre à Rhodes, pour coopérer à la défense de 
ce boulevard de la i^lienté. Mohanuned envoya an 
nom de son fils Djem, gouverneur deKaraniwie, un 
efipkm auprès du grandnuaitre, aoua le titre c^ciel 
d^ambaBBadeur : o'était le renégat grec DésoétrluaSo- 
fian ; il oôrit la paix à l'Ordre sous la condition d'un 
tribul amiud. Le grand4nalti«, infion^ 
Goustantinopie que cette offire n'était qu un moyen dé- 
tourné de gagner du temps jusqu*à Venlierttrniement 
de la flotte, feignit de se laisser prendre pour dupe; aiîa 
d'aaaur^r ia libre traversée des chevatieis qui aceqo- 
raient d'£urope à la défense de Khodcs, il detoanda 
que le sultan ae déaMftI de aa demande de tnbnt, ou 
<|B'ii lui accordât du uiuins un délai de trois mois 5 pour 

obtenir Vi^;rénient du pape et des princes chrétiens, 

Dcmétrius Solian revint une seconde fois à Fdiodes, 

* Vertot, Vn, 2, p. 1.54. 

« Ibid,, p. lOo, <j[ui ie$ cite tezLudlemeut. 
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porteur d'une proposUon du sulXm ^jui déguisak le 
trilmC demandé nom le nom de présent annuel , pour 
ne point blesser la iierté de TOrdre. Le grand-maitre 
perawta dans aon refus; cependant fl fiit oondu un 
ttouyeau traité qui assurai la liberté du œmmerce et 
qu'un second envoyé turc yînt ratifier (1 479) 

Peu confiant dans la trêve qu'il venait de signer, 
Pierre d* Aubnsson s^empressa de faire la poix avec le 
sultan d'Égypte et le prince de Tunis , en stipulant 
eqiresséinent avec ce dernier qn'il laisserait sortir du 
port de sa capitale, en cas de nécessité, trente mille 
minots de Ué (98 octobre) \ Dans le diapitre assem- 
blé, il fut unanimement résolu que, pendant la guerre 
dont personne ne se dissimulait la prochaîne ^plo- 
sien, le grand-maître aurait k direction supiênie et 
absolue du trésor et des forces militaires. D*Aubuss(m 
diàisit pour ses quatre lieutenans, le maître de l'hô- 
pital, l amiral, le chancdier et le trésorier de Rhodei^; 
9 nomma son frère atné , Antoine d' Aubusson , vicomte - 
de Moutheil , général eu chef des troupes , et donna 
le conmiandement de la cavalerie au grand-prieur 
de Brandenbourg , Rudolph de Walenberg. Il fît 
abattre les maisons et les arbres sur les dehors de la 
ville, et raser les églises de Saint-Antoine et de Sainte- 
Marie de Philérémos ^. Mohammed , informé de ces 
préparatifs, et sans attendre l'entier équipement de sa 
flotte, envoya, le 4 décembre 4479, Mesih-Pasch» 
avec une escadre à Rhodes, pour reconnaître letat de 

» Verlot, vu, a, p. l6i-iù5. 

» Vertot, p. 167. — 3 Ibid., p, 169. 
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Tiie [xYu]. L'amiral ottoman jeta l'ancre devant le fort 
de FaaD, et lança dans la campagne quelques détacbe^ 

mens de sipatüs que le grand-prieur de Brandenbotirg 
forfa à se rembarquer. Repoussé de Rhodes, MMh- 
Pascha fit une descente dau& 1 lie de TilO; appartenant 
à rOrdre^ pour y surprendre le fort; mais il ne put 
exécutq* son projet, et il alla dans la baie de Fenika 
(anciwinemem Physcus) * attendre le printranps et 
l'arrivée de la grande (lotte oltomane. Vers la fin du 
mois d*avril de Tannée 14ii0, elle sortit des Darda- 
nelles forte de cent soixante navires ^, longea les côtes 
de Rhodes, en se dirigeant vers la haie de F^iika, 
pour y prendre des troupes de débarquement, et re- 
parut devant THe le ïïà mai UÖO. 

Celle entreprise contre les cheraHers de Saint-Jean 
fut in^irée à Mohammed par trois renégats : ils lui 
présentèrent dncun un plan des fortifications de la 
ville de Hiiodes; et tous trois par la suite exigèrent 
leur trdiison par une mort misérable : c'étaient An*- 
toine MeUgallo , n<J)le grec de Rhodes , qui avait 
espéré, en reniant sa foi, réparer la fortune qu'il 
avait dissipée; Demetrius Soüan, natif deNégrepont« 
qui tfvait été eawyé par Djem au grand-maitre , et 
qui passait pour versé dans la magie et les science 
occultes; enfin un Allemand, appelé généralement 
maître George [xvui], qui possédait des connaissances 
profondes en natfaématiqueB et en artillerie. Ce der*- 
nier avait d'aburd vécu à Rhodes, et était venu en- 

t Voyez l'Atlas, pl. VH. 

• Suiiaat les bUtoriens ottomans, seulemcDt soixiiite ^cres. 
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faveurs do aiütaii. Mttih-I^lia, aafnrèB de qui les 

trois renégats avaient plusieurs fois insisté sur l'oppor- 
tuiülB etkfiKilité de k ccmqnétede Rhodes, les pré- 
senta au sultan, à qui ils remirent leurs plans des for- 
lificatioDs de la ville el leurs projets de siège. Cen de 
maître George ayant été trouves les meilleurs, ce fut 
d'après eux qu'on arrêta les dispositions de Taltaque. 
Pour donner un récit fidèle de ce siège, j*ai visité les 
lieux eu i&üii, 1 iustove à la maint l)asti(»i par );Kistion, 
TCBDpart par rempart, et j'espère cpi'une eiacte des^ 
cnplion topographique servira à rectifier ks erreurs 
dans leaipieUes ont pu toinberVerlot et Gooff^ 

Sur la pointe la plus septentrionale de 1 iie dclihodes» 
eit dtaiée k capitale du mteie nom. Deux langues de 
terre qui se projettent dans la mer, et dont les extrémi- 
tés se rapprocbent en s^arrondissant en couriief for- 
ment un port sûr, vaste et profond, dans lequel on a 
élevé une êSgoB qui sépare Vanse des banpies de la 
rade des vaisseaux. La langue de terre à gauche des na- 
viresentram^ est skuéehorsdes fortifications dekvffl^^ 
hérissée dans toute sa longueur de moulins à vent, et 
défeodneà son extrémité par une tour qu'on appelle 

la Tour des Anges. I^i langue de terre opposée, éga- 
leoiwt pourvue, dans toute sou étendue, de moulins à 
vent à Textrémité de sa courbe , qui se rapprodie de 
la Tour d^ Ânges ^ fcurme rentrée du port, est eom-* 
prise dans les mvrs de k ville ; à cMe même extrémité , 
s'élève la plus célèbre et la plus importante de toutes 
les tours de Hhodes, qui fut fortifiée d'abord par le» 
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Aiabes, poia ensuite répai^ et ccmat^ à ttfnl Mi« 

colas par les chevaliers de Saint-Jean, sous le grand- 
mattre Zacosta. C'est pour cela qu'dle est encore ap- 
pelée par les Turcs la Tour- Arabe, et par les daréiieiis 
la Tour de Saint -Nicolas. A l'eitérîeur des deux lan- 
gues de terre, doal Tmléi ieui- forme le port principal, 
le rivage se replie en décrivanl une courbe, et forme, 
à gauche des vaisseaux entrans, une baie comblée par 
lea sables, etàleur dnMte un seocmd port appelé porl 

des galères, dont l'enlrée est défendue, d'un côté, par 
une. tour [uz], et d'un autre, par le fort Saint-£lme, 
Au fond du port principal, s'élèvent immédiatement 
les doubles remparts de la viUe, qui sont baignés par 
la WÊir; au fond de celui des galères est un faubourg 
oà on remarque aiyourd'buî la maison du gouverneur 
hors de l'enceinte des fortifications. Gcmime, dans ce 
premier si^, il n'est pas fait une mention particulière 
des sept bastions dont la défense était oonBée à des 
chevaliers de sept langues diflSéreates, non plus que 
des portes de la ville, noua en omettrons rémunéra- 
tioQ, qui serait ici superflue, et <pii a d'ailleurs sa place 
marquée dans Thistoire du second siège; Noua avons 
déjà parlé de l'église de Phiiérémos, située sur une 
colline boisée et pittoresque^ à une demlliene au nord 
de la ville. Cette hauteur, qui portait le nom de l'é-w 
^Sse que noua venons de dier, s*iqppdie aiyourd'hnî 
Sunbullu (couverte d'hyacinthes). 
A une lieue à l'ouest de la ville, s*âève, noo loin 

de la mer, le mont Saiiit-Éliemie. C'est là que vint 

abords la floue ottomane, et que Mesib*Pascba, mal^ 
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gré la vigoureuse résistance de la garnison du fort 
Saial-ÉtieDDe, op^ le débarquement de sob armée 
et de son arlilleric. Les troupes ottomanes prirent aus- 
fitût position sur les hauteurs et au {Hed de la mon- 
tagne. Deux jours après, le général turc dressa une 
batterie de trois canons monstrueux contre la tour 
de Saint-Nicolas, sur la place même où se trouvait 
autteibis l'église, alors rasée, de Saint-Antoine. L'ar- 
tillerie était dirigée par maître George , le seul des 
trois renégats qui vécût encore. Meligallo était mort 
d'une maladie pédiculaire pendant la traversée; le 
second, Démétrius Sotian, était toinJjé dans une escar- 
mouche devant Rhodes , dès les premiers jours du 
siège. Quant à maître George , une juste punition 
Fattendait dans Tintérieur de la ville. Jouant le r(Ae 
de transfuge repentant , il parut au pied des murs et 
supplia qu on lui ouvrit les portes. Conduit devant le 
grand -maître, il avoua franchement son apostasie, 
protestant de son sincère repentir. Mais il éveilla les 
soupçons par les détails exagérés qu'il donna sur les 
forces et l'invincible artillerie des assiégeans ; il porta 
le nombre des Turcs à cent mille, et fit une pein- 
ture dSrayante des seize canons longs de dix-huit 
pieds, qui lançaient des boulets de neuf à onze palmes 
de circonfàrence [xx]. Le grand -maître coniia le 
transfuge à la garde de six soldats, qui ne devaient 
pas le perdre de vue un instant, et lui donna le com- 
mmdement d'une batterie à son choix sur les rem* 
parts. Les Turcs avaient d^à tiré plus de trois cents 
coups de canon contre la tour de Saint-Nicolas, qui. 
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dncûlédela tpm, a*étiilplii»qQWmiaftdendiies; 

mais le grand -maître fit fermer la brèche par un 
nouveau fossé et un rempart de bob, et en confia la 
défense au commandeur Carelle, de langue italienne. 
U plaça au pied du mur qui conduit de la tour de 
Mnt-MloQlaa à eeHe de Sun-Pierre, ainsi que dans 
la partie inférieure de k ville, des fantassins appuyés 
p«r qadqtw* escadrons de cavalerie , et fit enfoncer 
des planches garnies de pcnntes dans les parties basses 
de la ner que Teimemi aurait pu passer ii gné. La pre- 
mière tentative des Turcs contre la tour , au moyen 
de barques d'arrivage qu'ils amenèrent de la baie 
de Saint-Étîeime, fut vivement repoussée; ils se reti- 
rèrent arvec nue parle de sept oems hommes. Le 
grand-maitre célébra i avantage rempoité sur l'en- 
nemi , dms l'égiîae où on avait placé l'image miracu- 
leuse de sainte Marie de Piiiléremos. Le jour suivant, 
Meaib-Pasdia , changeant son système d'opérations, 
abandonna 1 aiiaque par mer et la transporla du côté 
de la terre, il fit battre en brèche le quartier des juife 
par huit de ses énormes canons; le neuvièine fut bra- 
qoé de Textrémité de la digue contre les moulins à 
vent de la langue de terre. D'Aubusson ordonna aussi- 
tôt de raser les nvosons des juifs et d'en mployer les 
matériaux à la construction d'un second mur inté- 
rieur , qn'il fit entoura d un fossé. Chevaliers et 
paysans , négocians et bourgeois , femmes et enfans , 
rivalisèrent de zèle à élever ce nouveau rempart, 
tandis que rartiDerie tarqae foudroyait le mur ex- 
térieur avec un td firacas , que le bruit du canon 
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s'emeiidit jusqu'à Ko», dtoée k œnl nrilled k Tom* 

da Khodes, et jusqu'à Cistalroifio , cLbtdnlie da ceai 
mOm à l'€it. 

Ltîs bombe» lancées par les Turcs daus la ville üreni 
peadeoudanhabima: lea femmes et les cbAhm s'é* 
UiHt léiugiés dans le diàteau que ces projectiles n*at- 
teiguîreiit que fort raramnt; la garmion, desoiicâlé, 
les évitait abritée dans les souterraine des églises ou les 
casfBmuffg. Les Ottomaps iBrigèmit unesecoode attaque 
sur la tour deSaiut-ISicolas, au moyen d un poiU de ba- 
teaux* Ce pool, assez large pour que six homnies pua* 
sent y marcher de front, s'étendait depuis l'angle de la 
langiia de terre, où aa trouvait naguère T^giise de 

Saint-Antoine, jusqu'à la tour de Saint-Nicolas. 

Turcs„ au moyen d'un càUe fixé sur le rivage par une 
ancre, étaient parvenus à faire remonter le pont jusr* 
qu au pied de la toiur« Le matelot anglais, Gervasius 
Roger, se jeta pendant la nuit dam la mer, coupa le 
câble, elle poui, abandonné à lui-même, £^ repoussé 
dans la mer; maia les Turcs le remorquétent avec dea 
barque et l'adossèrent de nouveau à la digue, Pans 
la mât orageuse da 19 juin 1480 [xxi] , commença 
Tassaut de la tour de Saint-Nicolas. Une canomiade 
terriUe a'élablit des demL côté» : le pont de batewK se 
1 oinpit^uii] ; une grande partie des assaillans et quatre 
cbalonpea canomiièrea ftorent eiif;loiitiea ; les barqœa 
d'abordage furent pour la plupart brûlées. La lutte 
durai sanglante et acharnée, depma minait jiKcpi'à dix 

heures du matin ; les Turcs durent enfin se retirer apréa 
ikvoir perdu deux miUe cinq cents hommes , pai mi 
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leKpidi SookimaD , le MSMi|akbeg de KaMemoam ^ 

Repou^ dans son assaut, Mesih -Pascha réufiit 
tOQto ion artiUeiie aiir un seul pcnnt. Cette mmense 
batterie fui dirigée tout entière contre la partie de la 
Tille voirâie de la tour de Saint-NicolaSy c'est-à-dire 
eontre le ïm^âm ém IttHem et le quartier des juifs. 
Trois mille cinq cents boulets ne tardèrent pas à y ou- 
vrir 4e In^geB biMies ; mais les Rhodiens opfiosèrent k 
cette batterie une machine qiû lançait au loin des 
pierves d'an fcivÊUè prodigieux. Celle machine , qui 
renversait les ouvrages des Turcs et écrasait leurs tra- 
vaittem« reçut des aariégéi lenom de trAut, par une 
allusion dérisoire à celui que Mohammed avait de- 
mandé. On chargeait oacie machine avec les énormes 
bouieis de pierre que les Turcs lançaient dans la ville 
et arec les firagmens de rodhm dont ils comblaient 
les fossés; les Rhodiens les enlevaient, cachés sous 
des cryptoportiques, de sorte que les Tores ne pou- 
vaient s'expliquer comment ces fossés venaient à se 
Tider torus les jours. Pierre d'Aubusson, s'atlendani à 
un assaut général, fil porter sur les remparts du sou- 
fre, de la poix, de la cire et d*autres matières Inflam* 
mables, des cylindres en pierre, et de petits sacs rem- 
plis de poudre et de £^ haché , qu*on devait lancer 
•or Femiemi. Il fit venir devant lui mafire George et 
le consulta sur ce qu*il convenait de faire dans cette 
eitrème néceisilé ; George proposa une nouvelle cala* 
pulte qui devait détruire les travaux des assiégeans ; 

< Dam Vertot, « Morkbeg , gendre d'un 6k de Maliomet; » dans Bre»- 
dtnbadi, wmmuimS Tureoquê diketi* 
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mais oomme les coups de eetia maoMiie, ao lian de 

porter mv les batteries turques, portâieot sur les murs 
même de la eiltet on fioupçonna de plus m plus la 
connivence de Geoiçe avec reaneini, et ce. soupçon 
devint bîenlât une certiUide, après les awinc ^e lîii 
arracha la que^lion. Innoc^t peut-être dé câette se-^ 
conde trahison, George expia jusleiiisQt^b'pffeQNèré 
par le supplice de la potence. Vraisemblablement il en 
était de même dW autre transfuge qui, misais ques* 
tion dès le commencement du siège , eut la tête tran- 
chée, après avoir confessé qu'il avait formé le prcyet, 
I)ar ordre de Mesih -Pascha, d'en^isonner le grand- 
maître [xxiii]. 

Le général en chef de Tannée assiégeante, voyant 
échouer toutes ses attaques, tenta la voie des négocia- 
tions pour obtenir la reddition de la place, et envoya à 
cet effet un Grec auprès du grand-maîlre. IVlais celui- 
d revint sans av<nr pu rien conclure. Mesih-Pascha en 
fut d'autant plus irrité, que son avarice aurait voulu 
enlever aux soldats, par une capitulation, lerichebatin 
auquel leur donnerait droit la prise de la ville à main 
armée. Cependant il ordonna un assaut général et pro- 
mit le pillage. Uutie les prépaiatiis cu^dinaires en pa- 
reille circonstance, les Turcs se munirent de sacs pour 
y mettre leur butin, de cordons pour lier 1^ jeunes 
filles et les jeunes garccms, et de Imit mille pieu pour 
empaler le grand-maître et les chevaliers. Le camp 
turc retentit des cris Û! Allah! pendant toute la mot qui 
précéda le jour de l'assaut. La batterie des huit canons 
monstres avait la veille tellement battu le quartier des 
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mtièreiiMnl détnnlB, et les fossés oomUés jusqu'au 
bord. 

Le Tondredi 38 juillet le même jour où ime 

flotte ottomane abordait à OtrantOt uu coup de mor* 
lier ' domia le signal de Tassaiit m krar do sokfl. 

Les Turcs s'élancèrent avec une irrésiixtîble impé- 
tuosité sur h brèche, où trcMs mille cinq cents d'entre 
eux engagèrent un combat terrible ; derrière eux se 
pressait mie armée de quarante mille hommes qoi 
attaqua la ville par tous les points à la fois. De part 
et d'autre on fit des prodiges de valeor; les assié- 
geans se précipitèrent sur la ville , dit Seadeddin , 
« comme des lions déchaînés sur leur iwoie ' , » et 
les assiégés comballirent, suivant Texpression de Brei- 
denbach, « comme les Macbabées pour leqr ret^ion et 
leur liberté^. » Déjà rétendard de Mesih-Pascha était 
arboré sur les créneaux, dé|à quatre échelles adossées 
à Tintérieur du mur haut de vingt pieds ^ qui fermait 
le quartier des juifs, livraient passage aux assi^eans, 
lorsque Mesîh-Pascfaa fit crier sur les remparts, « que 
le pillage n'était pas permis , et que les trésors de 
Rhodes appartenaiait au sultan. » Cette proclamation 

I Le ftS, d'Après Bfodeabaefa; le a 7, d'âprè» Terlol, I. VU, p. 197* 
s SUuljirdM koMrtUan Mutanter kihi. 

t Jfm ^mr pro fidt cäihoSca r^uhUeu- thiitlmtontm pugnavere, 
qmm cUm gkrM Mimckahmi pro eaiiu éivimo e< JMnMiWf» Hienate prcf 
liali sunt, 

4 Seadeddiii. Solakzadé, f. 64« AU, xxxve récif. Tdris, f. 172. Daji:, k 
haouzaioul-ebrar, ï, ^71, il u'est |>arlé que de i'avidilê de rarmcc ci 
nuncnant de l'avarioe du poseha* 
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rofroidit tout-à-coup le zèle des assiégeans. Les trou- 
pes encore an-dehors de le mile refusèrent de mar- 
ché! au secours de celles qui s*y étaient déjà engagées; 
et cdies-ci forent repoussées par les chevafiers ran- 
gés en ordre de bataille au pied des murs. Les assiégés 
se servirent à leur tour des échelles des Ottomans, sur 
Tune desquelles monta le grand-maître lui-même; et 
ils reprirent ainsi la positicm qi|*ils avaient perdue. On 
Tit s'engager de nouveau un combat archamé qui 
dura deux heures ; mm &a&a Tennemi, battu sur tous 
les pcnnts^ s'enfuit en abandonnant soü étendard et 
un grand nomlm de morts. Les ühodiens attribuèrent 
leur victoire à Tapparilion d'une croix d'or , d'une 
vierge toute rayonnante armée d'un bouclier et d'une 
lance, et d'un chevalier eheste entouré d*un brillant 
cortège, qui s'étaient montrés au-dessus de la place, où 
flottafent les étendards de Jésus, de la Sainte-^erge et 
de Saint-Jean. Tous les historiens ottomans s'accor- 
dent à foire de l'avarice du Pascha la cause principate"*- 
de la défaite de Tarmée ; mais Caoursin , vice-chan- 
de l'Ordre, qui a écrit lliistohredu siège, se lait 
à cet égal d , sans doute pour ne point obscurcir la 
gloire des chevaliers. A ce dernier assaut, les Turcs 
laissèrent sur les brèches et dans les fossés trois mille 
cinq cents cadavres qui furent brûlés ; pendant les 
trois mois que dura le siège, Mesih-Pascha eut en tout 
neuf mille morts et quinze mille blessés. Lorsque s'ef-* 
fedua l'embarquement des troupes ottomanes, arrivè- 
rent deux vaisseaux napolitains, avec des secours pour 
la ville et la promesse de l'intervention plus pniwinle 
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du pape. Les grières Inrqoes voDlarait leur ditpaiar 

le passage ; Tiiii d'eux fut fort maltraité et entra 
néanmoins dans le port: Taütre se 6t joor v id orie B K 
semeat à traveiä toutes les galères de Temiemi . qui 
perdirent leur commaiidanl dans ce combit. UeaikH 
Pascha retourna avec les restes de son armée dans la 
baîe de Fenika; puis, apràs âTOir mtUgk mbs loooèB 
le fort de Fciroiiion à Halicarnasse, il ramena sa flotte 
à Conslantinople. JQ dut s'estimar fort heanm qw 
Mohammed , qui punissait d'ordinaire les défaites de 
ses géoéraui; par la mort ou par la pritoii, se cou* 

tenlàt de rabaisser de la dignité de pascha à celle de 
aandjak de GaUipoli. Mmh ayant été rayé de la lista 
des Ti^*s ou paschas à trois queues, sa place fut 
donnée à Magnesia-Tscbetobi , qui jusqu'alors avait 
réuni dans sa personne les (Marges de juge des ar- 
mées d'AnaloUe et de Koumilie. Depuis lors ces deux 
fonctions fureirt séparées. Le molh Mouidilnddin* 
Kastelani fut nommé juge de 1 armée de Roiuoilie, et 
lennolkHa4i>HasaniadédeceUed'Analolie.BawoeM 
même année du siège de Rhodes, mourui^nt le moUa 
Khosrew, un des phis oélUves scbeikhs du régne de 
Mohanuned, et le sclicikh Koutbeddin Âttarzadé. Le 
premÜBT est Vauteur das Perto % onvrsy fandaaswv^ 
tal de la jurisprudence ottomane; le second, un des 
plus f ypAiy^ disciples du § ^hf?^^h AïkfffityroiftitfBn 1 
qui avait découvert le tombeau d'Eyoub au siège 
ide Constantinople« L'année 14âOest encore marquée 

* Dourrer^éMkgm (ht yerki de U In ). Toyci CpNJftetfoit u éMnii' 

T. lU, '9 
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obes les OnomaiiB par Tabolftidii de la dgnilé do 

Nakiboul-eschraf (chef des émirs)» instituée sous 
Mobemined I« >. 

Mohmimed se consola du malheur de ses armes, 
en disant qoe aes troupes n'éfaieiit mvincifalesqiie Ion- 
qu'il les commandât, et voulut leur rendre Téclat 
i|n'eIleB avaienl perda dans la campagne de Rhodes. 
Dés le commencement du printemps de i 481 , les 
<|iieQflft de cheval da sultan furent plantées sur le rivage 
asiatique comme signe d'une expédition en Asie. Mo- 
hammed ne dit à personne, suivant les principes qu'il 
s*était tracés . le but de cette campagne, de sorte qu*on 
igûonâ si elle était dirigée contre le sultan d'I^pte 
on oonUe Rhodes. L'armée se rendit de Sculari vers 
GeUssé; vom à peine arrivé à Khounkiar-tschaïri 
(la praUe hnpâriale) «ttuée entre ces deux villes, le 
sultan, dont la santé était depuis quelque temps dian- 
cdame, dot s'arrêter; il avait espàré pouvoir se guérir 
par une nouvelle conquête, lorsque la mort le surprit 
aâ]nilieiidesaiiarDiiée,lejeadi3mai1484 (4refaiooI- 

ewwel) dans la trentième année de soji règne, et la 

cinqpantenleiiiiànie de son âge. Il laissa ainsi 1^ 

dans rinc^fftkude sor la question de savoir contre 

quelle puissance ^ait dirigée sa dernière guerre. Le 
litre de conq u éra n t par lequel lliirtoa« eitomane le 
. distingue des autres sultans, lui est dû, non seulement 
pomr avoir conquis Bgnanee, nais pour avoir étendu 

en tous sensks bornes <k Tempire. Quelques historiens 
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européens ont, mr la foi de Spandugino, Ijcaucoup 
exagéré ks conquötes et le génie de Mohammed U; 
c'est le devoir de IliIslDrien comdeDdeiix de peser 
les témoignagei de ses prédécesseur» et de reotifier 
ksius eneuM* 



Mohii 



dûeot-ils, a conquis deux 6m{»res« 
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fier leur assertion par son génie, ils cUent ces paroles 
qiie Spandugino dit avoir été y mvées tnr sa tombe : 
« Je voulais soumettre Rhodes, et sulyuguer lltalie. » 
Mohammed aen effist eonqnis deux emi^rai, cdui de 
By tance et celui de Trébizonde, et même plus de deux 
cents tilles, si on emend |»rier de tous les bourg» et 

villages cles pays qu'il soumit; quant aux royaumes, il 



wm 


1 




1 



y a trop de ^moitié; car en comprenant sous ce 
nom la Servie, la Bosnie et F Albanie, c'est tout au 
plus si on peut Tapi^iquer à la Moldavie, à la Morée, 
à la Karamanie et k KastemoanL fl firadrail donc, 
pour trouver les sept autres royaumes , considérer 
comme tels Négrqxmt, Géphalome, Lesbos, Lemnoa, 
ibros et Tassos. L'inscription du tombeau de Mo- 
imed[xxiv], Idle qu'elle est citée par Spandugino, 
I epose sur une preuve tout aussi peu convaincante et 
n'est qu'une pure fidkm; il ne s'y trouve pas nn mol 
sur Rhodes et l'Italie. Ce tombeau est placé derrière 
le maltre^aatel de la mosqoée cpie le conquérant fit 
élever à Gonstantinople ; les sultans ses prédécesseurs 
reposent à Brousa. 

L'impartiaBlé Msloriqne ne saurait non pins ad*- 
m^tre quelques traits de cruauté» qu'il a plu à certpii^s 

i9* 
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hiilomBt de prêter à Mohammed« Ainsi, pur eMOH 

pie, rien n'autCM'ise à supputer qu'il fil ouvrir le ven- 
tre de qualûfie peges« dane le but de découvrir oAm 

qui avait mangé les concombres d'une pauvre feimue; 
qu'il trancha la téte de sa propre main à Irène; son 
esclave fa\ üi lie, pour apaiser les uiurmures de l'armée 
sur samoUesse ; que Toolant punir la violation du harem 
d*un pascha, il fit empoisonner son fils, le prince 
Mouitafa; et enfin qu'il installa un juge sur la peau de 
son père, qui , [mr son ordre, ayait été éoorché vif. 
Tcuia ces faits, ainsi que beaucoup d'autres doivent 
être relégués dans le domaine des fables. De pareille» 
exagérations sont indignes de ia sévérité de Thistoii^, 
et elle doit se borner à prononcer une sentence impar- 
tiale sur la cruauté de Moliammed, ses passions hon- 
teuses, son génie et ses institutionB. Le fratricide par . 
lequel il commença son régne, les massacres des gar- 
nisons fidèles à leur devoir, les exécutions de la famille 
impériale de Trébizonde, du roi de Bosnie, des princea 
de Lâibos et d'Athènes, criant assez haut contre lui, 
sans qu'il soit besoin d V ajouter ; la fleur delà noblesse 
des villes conquises reléguée et flétrie dans le harem, 
l'odieux impôt prélevé sur la jeunesse mMe de la Grèce, 
du Pont, de Gènes, de Venise, de la Servie et de la 
Valachie, prouvent assez ses infâmes penchant La ré- 
sistance à ses désirs était punie de mort. C'est ainsi 
que périrent, mariera de leur honneur et de leur £oi, 
les fils du grand-duc Notaras, mis à mort après la con* 

' > S^indugino, p. C7 et 68. 
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qoAle de OoMMIhiople, la nobh et c owg WMe fille 

d £rizzo, massacrée au siège de iSégrepoot, et le bk 
da pioloveBlnire Phranzès, que tos quMorie m ne 
purent sauver de la passion et de la vengeance du 
Buliaii. 

Si les Bx zaïuiiis et les historiens européens contem- 
porains de Mohammed, tels que Barletius et Caoïmin, 
* qui ont raconté comuie témoins oculaires les sièges 
de Scutari et de Rbodesi chargent de couleurs som- 
bres le porliait du conquérant et l'exagèrent en 
mal [uv], d'autres historiens, Spandngîno, Giovio et 
Sansovinopar exemple, ne sont pas moins éloignés de 
la Térité historique, en louant Alohanuned outre me- 
sure. Ainsi Spandugino prétend qu*il avait été à moi- 
tié converti par le patriarche grec Scholahos, et que, 
dans les derniers temps qui précédèrent sa mort, il 
était devenu grand adorateur de reliques . et faisait 
brûler constamment des lampes devant dies. Giovio 
va plus loin, et afßrme qu'il aimait parliculièrement à 
lire rhistoire d'Alexandre et celle de Jides César ' ; 
en outre, il lui donne gratuitement la connaissance du 
grec, du latin, de Tarabe, du persan etméme du chal- 
déen. Sans nous arrêter à toutes ces fictions, nous trou- 
vons des preuves bi^ autrment éloquentes du génie 
de Mohammed dans ses conquêtes et l'agrandissement 
de son empire, dans ses fondations d'écoles, de mos- 
quées et d'hApitaux; dans la protection qu'il acom^da 

> Les Oriuulaux ue coonaissent Thisloire d'Alexandre qu« fiOlü k fonat 
du romau Ou du poème épkpte, et, dui la Uuéimtsre ottomaiM, le nom de 
iules Génr eit à peine coniiq. 
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aux sciences et aux arts, et dans le se^ qa'il niit à cul- 
tiver loi-iiiéiiie ks lettres el te poésie. Ei^ se» lois 

administratives, ses réfoniies dans Tarmée, ses insti- 
tutions, tes oeuvres nombreuses des savans qui illus- 
trèrent son règne, si elles ne peuvent effacer ses cri- 
mcSy lui aofiurcpt' du moiy^ distinguée dans 

rUstoire [xxvi]. 
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Coustructtous et luslilutions ]^>oUii4|ueä de Mohamuied II. • — L« fratricide 
deiknl ane loi d'£iat. — Orgamsation de l'armée et de la cour. — Les 
oaténutti las écoles. — ÉdoMlioii sdeoUfique 4e MohanoMd. — Loi 

• mamt lAÜM. «m» Xjm mmi. Im MlMt. 1m MmIbé. 1b bUmIm at loi 
nrhithi 



wMiiiiwmeot ■DineaHnBMiii spras m cuimiihüb m 

Consiaotipopie, convertit huit des principales églises 
en mosquées, et en fit oonrtrore qnttre noordlespar 
la suite. De ces douze mosquées de Mohammed, la plus 
MOMitiinble, pir la hfloteor a h 
est. après Aya-Sopliia, celle qui porte son nom. et qui 
6st iMw snr k qoalrièaie de» tefA ville. 
A la place où était autrefois l'église des Saints- Apôtres, 
â'éiève la mosquée du compiérmi^ sur une terrasse de 
qntre anoes de iumteiir; le pervk aflede la foroe 
d un carré dont trois cotés sont ornés d'une colon* 
nade, et dont le quatrième eit la façade du sanctunre. 

porte principale est en ligue directe avec la niche 
(floshrah) qui oorrespcmd an mahre^aiHd dei égUica 
chrétiennes; les coupoles, couverles en ploinb, sont 
portées sur des colomies de granit et de marbre; le 
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long des portiques du parvis, court un sofa de mar- 
bre poli» qui n'est interrompu que par les baies des 
portes, et au milieu est une fontaine couverte d'une 
coupole eu plomb et plantée de ïmxU cyprès, A l'ex-* 
térieur et au-dessus des fenêtres grillées du parvis est 
gravée en relief, sur des tables de marbre de diverses 
couleurs, la première sourra du Coran, appelée : CeUe 
yui ouvre et qui soumet les cœurs; et sur la poi i(* d'en- 
trée, on lit dans un champ d'aacur la tradition du Pro- 
phète relalivc à G>iistantinopIe Ik pendront Con- 
aaminopk, ei heureux le prince, heureuse Varmie qui 
en ferom la conquête [i] ! 

Sur la grande place de la mosquée nommée Sahn 
(le champ), s élèvent huit collèges ou hautes écoles 
(mèdresé), et derrière chieon de oea G0Uëf;e8, on bâ- 
timent supplémentaire (tétimmé) avec un grand nom- 
bre de cellules destinées aux étodians* A ces édiâoes 
sont contigus les cui»nes des pauvres (imoret) , où 
les étttdiaus nécessiteux et d'autres pensionnaires sont 
admis deux fois par jonr; rhôfNtal appelé Daiesch- 
schifa, c'est-à-dire la maison de guérison, la maiscm 
des fous (tmarkhané), les bàtinma pour héberger 
les voyageurs et les étrangers (karavvanserai ou khan), 
d enfin des écoles secondaires (mekteb) pour les «a* 
fans uiàles. La biblioliieque (kitabkhané) est placée 
dana rintériaur dn sanctuaire, daus one chambre lé» 
servée à cet effet ; c'est la première que les Ottomans 
woit fondée à CcHislaatiQûple. Outre œs édifices qui 
entourent la mosquée, se groupent encore autour 
d'elle^ mm dans un corde plus ék»gné, un réservoir 
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public (tiébilkhané), des bains (hamam), une biblio*- 
tlièqiie, im éocde dostiaée à re nflc i gn e m cnt des tnn 

diliouâ orales du Prophète, un parvis avec un sofa, et 

ton oDMliéfe avec vu moBolée (loorbé), près daqtid 

se lrou\ e le tombeau de la sullaue Alinié KliaDÎm, 
mèfe de Mohamm^ li \ 

Outre la mosquée dite du conquèrtM, Moimnnied 
eo fonda encore trois autres, savoir ; celle d l^^youb» 
le compagnon d'miMi do Pirophéte, dont lefombean, 
découvert si à propos au siège de Coostantiuople , 
ckmna un nouveau courage aux asmlkins ; celle du 
grand-scheïkh Bokliari, à la porte d Andrinople, près 
dui mura de la TÜle contre lesquels ce saint avait 
conduit l'armée de Mourad II; et enlin celle des ja- 
Bisnirei (Ortaiyanii), dans le voisinage de leurs ca- 
rêmes [11]. 11 n'ajouta rien aux nombreuses mosquées 
dont Mohammed I* et Mourad II avaient énibelli 
Andrinople et Brousa, 1^ deux anciennes capitales de 
Tempère; muis sm autenes et ses vizirs y élevèrent, 

sous son règne, quelques monumens que nous devons 
mentionner ici. Kasim-Pascba construisit à Andri- 
nople, sur les rives de la Toundja, une mosquée qui 
porte son nom, et dans laquelle se trouve son tom- 
beau IKx ans auparavant , la sultane Abché , fille 
du conquérant, avait fait bâtir dans la même ville 
mie autre mosquée, qui fut nommée du nom de sa 
fendatrice ^ ; et quatre ans après la construction de 

« MoQradjM'4K>luiiaii, II, p. 5ii. L«s épitaphes données par ki histo- 
riens eoropéeni sont de pure invention. 

• Hadji-Kiialfa , ia Koumilic^ p. 9. ' p* to. 
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cdie de Kaam-PiiiGba, fol tmntnée odfeiieki folr 

tane Sitti , fiUe de Souleïman , prince de Soulkadr et 
éfMjgflfi de Bfohammed ^ lùito ft^^ 
cien et le nooreao Seni, les IMm de Vanden Bem- 
\m et répara, ainsi que nous l'avons vu fim haut« 
les mura délabrés de Goii8liiiilno|ife» 

Nous passons maintenant des édifices publics à l'or* 
gamsation de TÉtsl» que ksOriUmx se repi (mtmä 
comme une maison complète, ou plutôt comme une 
lenle, el qui, dans ses pijiiGi|ialea bn^ 
tralion, porte des noms analogues à cette idée figurée. 
Védifioe gonvememental a pCNur baaes les lois ide 

gieuses (schéri), les coutumes (aadel) et les ordres 

arbitraires des scMiveranis (kanoun). Sous le nom de 
Porte, on œtend le gouvernement Im-même, parce 
que, dés la plus haute antiqnilé, lesafeires des nations 
d'Orienr se traîlaient à la porte des palais des reis \ 

La Pone étant gardée par des troupes cbai^ées de sa 
défense, on se servit de cette figure pour déffgiier 

seulement le gouvernement (Sublime-Porte), mais 
cnocm ramée, dont les diffierens corps, an nombie 

de quatorze , avaient reçu chacun le nom de Porte, 
Enfin le troîsiéiiie sens figuré da ce mot a tndt non k 

Fempire ou au gouvernement en général , mais spe- 
cialem/^ à la cour et au harem ; qu*on appelle la mai* 
son ou la Porte de la béatitude (dari ou déri séadet), 
tandis que la porte du gouvernement est nommée la 

I H«IJi-KJi«l& , il BjoumiUe, p. lo* 

» Place comerle du marché. 
3 Xcuoplioa, Cjvopédiê, 
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SoUkne^Poffifi de remplie on dn bonheur (Babi 

dewlei) ; ainsi Tempire est fortuné et la cour est bienn 
hewrmm. Devuil y/kPorude tentfite msubümPme 
âoot campées les troupes à qui sa garde est coiofiée, et 
le f^Tememeol en ert dcuiné an vinr. La Pmê de ia 

béatitude conduit au sanctuaire des félicités célestes, à 

h cour» à rapparleoMnt dei £«iiii& 

du palais, est la chambre (chancellerie), où se trouve 
le tréeor et où a'aflormhlenl ke admimatratagr» des 
fiMmces; dans la salle, est le sofa (diwan), place 
réservée aux premieri dignitaires de ia loi. Les ap- 
parloiiena (dus reârét sont i^fedés k la oovr ell^ 
même. I^e kanoiin, c'est-4*dire la loi foadammrale de 

m 

Mohammed n, par laqodle am deraiar grand^râir* 

Mohammed de Karamanie, organisa Tadminiatration 
el fixa Tordre hiérarchique de Tempire, a pour baae, 
daus la division des charges de TÉtal et de la cour, le 
nombre dérivé des qtnire cdonnes sup- 

portent la tente, et reposant d'ailleurs sur une donnée 
Instorîqne, savoir : les qmtfre disciples de Mohimmed 
et les quatre khalifes. D après cette division viennent 
en proniàre ligne les quatre colonnes de Tempire, 
c'est-à-dire les vizirs, les kadiaskers, les defterdars et 
les m$chmd/ù; ensuite les (»gas exiéncmn ou com* 
mandans des divers corps de troupes . suivant leurs 
armes; puis etitin les ag/us miérieurs ou emfdoyés de 
la cour, et lesouMim on légistes. Idais avant de pas* 
ser en revue ces diverses dignités, il convient de jeter 
un reigBtrd sur la loi fondamentale, Kmemmeamès sur 
laquelle Mohammed U assit sou gouv^uemeuL 
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Le KMWiiiiaiiié est divisé en ti^ 

principales; la pi emière tiaite du rang des grands di- 
gntairesde rempire; la seconde, des coutmneB et des 
cérémonies, et la troisième, des amendes pour les dé- 
lits, et des reveaug affidctés aux emplœs. L'importance 
du premier cRapitre quiTious inirie à la hiérarchie de 
rÉtat méritant une mention plus détaillée, et bûu in- 
telligeoce pnrfirite demandant quélquei conmissaxioes 
préalaUes, nous le laûiserous de côté pour le momei]|, 
noog résermit d'en parier plus tard, etnoosnousoo 
cuperons d'abord des deux derniers chaf^tres du Ka- 
noonnamé. Les Icés les pins remarquables du second 
chapitre sont relatives aux iétes de Beîranh à la lahle . 
m^pénale, an sceau du tuUm et à Tordre éà succès^ 
sion au trône. Les deux fêles de Beïram. dont Tune 
CQvrespond à la fête des Tabernacles des Jutfs et Tau- 
tre à la Pâque des Qurétiens, sont les deux plus gi an- 
dea solennités retigiews dn calendrier ottoman. Mo-\ 
hammed abolit la fcle uiorluaire d'Houseïn et leNewp- 
oua, ou jour de Tan persan, et diminua ainsi de l 
moitié le nombre des solennités célèbres jusqu*alor^ 
nmis il ajouta un nouvd éclat aux £êtes de Beïram, en 
les instituant fttes de la cour et de Tempire. « C'est 
ma volonté impériale, est-il dit dans cette loi, que le 
jour desdeuxfttes de Bdram on élève un trtee sue 
la place publique, devant la salle du diwan, pour la 
oérànoniedn baise-main. Mes visirs, mes kadiaskers 
et mes defterdars, se tiendront derrière moi. Mon 
kho^ia (préoqpteur) se lèvera devant les viairs , les 
kadiaskers et les defterdars. Les tsdiaouschs viendront 
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me. baiier la mnii, dnA que la mw^iakhegs et lea 

OQOutéferrikas. qu'ils soient soldés ou non ^ » Si la loi 
sur les fêtes de Bâram accorde, avec une aorte de li* 

Lcralilé. la faveur du baise-niain aux divers fonction- 
uaires de 1 Ji.tat, celle de la uék mpérud^ e&dut sang 
distinctioii tous les sujets (esdaves) de rbonneord'étre 
le convive da sultan : « Ce n'est pas ma volonté que 
quelqu^un mange avec ma majeafeé impériale. Mes il* 
lustres ancêtres avaient autrefois la coutume de manger 
aveclemviaifStniaisJe Tai abolie*.» La loi dn aoa« 
en couièi e la garde au grand-vizir. « ISlon noble »ceau 
est confié à mon grand-viar; ai on doü ouvrir ou 
fermer le trésor, cela se fera toujours en sa présence 
ou eo celle de mes drfierdars ^ » Lafemiae dn sceau 
impérial , sur lequel est gravé le chif&e du sultan , 
impliqua dès lors avec eUe Tinvestitmre de la plus 
haute dignité de l'empire. A Texceplion du cas dé- 
temHoéparlakûdeMohanuned, pour Tappositiûo du 
sceau sur la diambre du trésor, le grand-viiir ne 
peut i&sk servir que pour sceller les rapports qu'il 
adresse au sultan ; et comme tous les rapporta doivenl 
passer préalablement par ses mains et que lui seul a le 
droit d'écrite au chef <te riahrmtMne, celui^ ne voit, 
jamais d'autre sceau que le sien et ceux des lettres de 
créance, que lui remettent en andtence acdamielle ka 
ambassadeui^ des monai ques étrangers. Le sceau des 
esclavea est indigne du regard du maître. 

fl Voyez le Kanoiinnamé du suUan Mohammed II, daos X^ConsLitMion dm 
l'Empiré oiioinan^ I, p. 97. 
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La plus terrible des lois de Mohammed II eni celle 
qui ordûiMieetianitkMHif>le&^^ iina loi 

d'État, prote ct ri ce de fa twnqmBe p o g w^^ 
de chaque souverain. L'histoire des républiques el 
des moMTcl Me e amcienneg de l'Europe nous présente 
des exemples de fratricides politiques; ils ont tous été. 
jftttenient flétris p»r la postérfté. Mab rien n'égale le» 
crimes de ce genre, qui ont de tout temps ensanglanté 
les sceptres des aonTenane de l'Asie. Une des plus 
honîbles cruautés consignées dans les fastes de l'em- 
pire de Perse^ est sans contredit le parricide commis 
par Darius et cinquante de ses frères sur la personne 
de leur père ÂrtaienLèSt ftgé de quatre*\ingt-dix ans, . 
et la \ engeance qu'en tira leur frère Ochus en menant 
à mort les cinquante assassins et toute leor famille ^ 
L'exemple donné par les Keïanides trouva des imit»'- 
teurs dans les Araacides leurs successeurs. Phrahates IV 
(Feriiad) livra au supplice son père, son fils aîné el ses 
trente frères ^. L'historien romain remarque à ce sujet 
c[u'il y avait une sorte de gloire en Perse à monter au 
trône sur le corps de son père et de ses frères ^. Mais 
le despotisme pman n'avait pas été jusqu'à décréter 
le fratricide et à le légitimer; cette monstruosité était 
' réservée an droit politique des Ottomans. «La plupart 
des légistes ont déclaré que ceux de mes illustres üls ou 
petits-^ qui monteront an trdne pourront fiûre été- 

cuter leurs frères, afin d'assurer le repos du monde ^; 
ils devront agir en conséquence. » Osman, le fonda- 

i iwliBiit, X, ». — • /W., XUI, e. 5. MU^ e. 4« 

4 OsmmiselU StMiaverfunuig (ComtMhn de fSmfin^ÊtomÊm), I» p. S9* 
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l«iir de l'empire, avait dcmné le premier exemple ch 
meurtre dé fimâlki, en perçant ton onde d*mie flèche; 
Bayezid donna celui du fratriâde ; Mohammed U, 
qui rimita, vonhit légitinier ce erime [m] el Timpatir 
comme une loi à ses successeurs ; mais celte horriUe 
jnriqpmdenoe a écrit en traits de aangk home de eon 
inventeur, le signalera à jamais au mépris de sa 
propra nation et des peqpfei craUséi [iv]. 

Après avoir vu ainsi ériger le iiieurlre en principe, 
on ne s'élonnera pas de lire dans la troisiènie partie 
(Porte) du Kanounnamé: «Le prix du san^que pré- 
lèveront mes lieutenans de police sera, pour un 
meartre, de trois mille aepres* ponr m ooil crevé, de 
quinze o&ûti^ êspteê ; pour une bleisure à la tête, de cin- 
quante aipres'.» Le prix' da sang tient le premier 
rang parmi les revenus des magistrats ottomans ; vien- 
' nent ensuile les surames ammeUes payées par les 
puissances du étiennes, que le sultau partage avec ses 
viiirsetsesdeAerdan, pour les intérCBser à Fimposi* 
tioii de nouveaux Iribuls et à la rentrée des anciens : 

■ 

«Quand les puissances élran^res viennent déposeri 

leur tribut à mon étrier impérial, mes vizirs et mear 
defterdars en reçoivent leur pari ^ » Ce chapitre, 
après avoir donné la liste des appointemensdes vizirs, 
des beglerbegs» des defterdars et des sand^akbep, 
finit par cette disposition : «Les desoendans de mes 
filles ne devront point recevoir des places de begkr- 
begs, mais simplement de riches sandjaks. » Mo* 

1 LonsdmUon de l'Empire ouommt It P> 99* * 
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lioiiaMdTOttiak prévwirpsr 

raient menacer l'empire, si les descendans de sultanes 
mariées à des vizirs parveoaieiit à u&e flm hatitadi-' 
gnilé que celle de sandjakbe^. Cependant cette loi 
ae s'appliqua qu'aux peUi&râls des suUanes« puiaqu'oa 
condamne leurs fik à mort dès leur mmanœ, en ne 
leur nouant point le cordon ombilical. Le silence gardé 
par le KanoomMuné sur le meurtre des no we anx nés 
encore en pleine vigueur aujourd iiui chez les Otto- 
mms, prouve qu'il était depuis leno^-temps passé en 
usage, ou qu il était implicitement compris dans le titre 
de la loi sur le fratricide. Ainsi k l^alité dnmenr^ 
consacrée non seulement pour les frères du sultan 
mais encore pour ses neveux et ses pelils-fils. Les 

Arabes, avant ^lohammed le-Prophéte. avaient la cou- 
tume de noyer leurs filles inomédialemail après leur 
naissance, et un des plus grands mérites de Moham- 
med, aux yeux de l'humanité, est d'avw aboli cet usage 
atroce par une prescriptiop du Coran. Gomment anraft- 
il pu prévoir que des princes, coulesseut^ de sa loi et 
s'arrogeant, outre le titre âepmeetks fidUes, odui de 
khalifes, feraient légitimer 1 assassinat par les organes 
mêmes de la religion, et que ces abominables fetwan 
des légistes s appuieraient sur une sentence du Coran ^, 
qui défend expressément demettreànmrt Tinnooeqt, 
mais qui, interprétée dans son sens le plus étendu, 
sanctionne à b vérité toute eqiàoe de nMortre ? 



» Mouradjea d'ülisson, Tll, p. 3i5. 

> EUfiimi êschedd mm el kaU , le désordre ett plus pernicieux que ie 
iiHîtu*tre. t 
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Les quatre colonnes dk l'^mpiui:. — Nous allons 
laainlftnant wslyser en détail le» divmes paitki de 
la constitution ottomane. Le nombre sacré de quatre, 
comme nous l'avons d^ remarqué, sert de bsm à la 
^Mtkm loârarclnqiie. Quatre eoImnflB supportent la 
tente; quaireangessoat, d'après le Coran» les soutieDa 
datrtee; quatre Tenta règneat dans les qoatre pointa 
principaux des régions de l'air ; les quatre maîtres les 
plus eélttres de h Tie oontmiplathre qui ooeiisieiit 
âemellement; sont appelés, par le soû, les quatre 
pieuas (ewtad), et le PKiphéte eiA, sur le modèle des 
* quatre évangélistes , quatre disciples qui furent les 
quatre premieni khalifes de l'islamisme. C'est.d'après 

€c nombre que Mohammed II établit les qualic co- 
kmnes de l'empire (erkiani dewiet) dans les per- 
sonnes des TRÎrs , des kadiadoers , des defterdars et 
des niscbandjis, qui scmi mmA les colonnes du diwan 
oo conseO-d'État , et qu'on appelle les démons [v] . 
parce qu ils doivoit avoir la prudence et l'activité des 
génies infemamc. 

Lies vizias. — Les premières colonnes de rempire 
sont les vizirSi c*e8t*à-<lîre ks portefaix ^ ainsi appelés, 
parce que sur eux repose le poids des a£&ires publi- 
ques. Bans Torigine il n'y en avait qu'on seul; leur 
nombre s'éleva par la suite à deux et à trds, et Mo- 
hammed le porta à quatre. Le grand-vizir jouit parmi 
eux (1 une autorité supérieure et sans cüiilrOle. C'est 
le représentant du sultan , le chef suprême de toutes 
les branches d'administration , le centre du gouver- 
nement, le levier par qui tout se meut. De tout temp» 
T. ni. 20 



. ij . ..cd by Google 



en Orient, le pouvoir du prince , qui est l'ombre de 
Dim sur la um, fol eiercé par rmtennédiaire du 
premier vizir : c'est ainsi que le6 époques les plus re- 
' cidécs de l'hiiNni« orientale nous monlrenl le eâàbre 
vizir Piran Ff cïsé dans le Touran, DjamcLsb, le 
contamporain de Zerdouasht (Zorantre) dans Tlraii, 
Bîzurd/imïhr, vizir de Nouschirwan-le-Juste, Joseph 
à la cour de Pharaon, Daniel ä celle de Souza, Auqf \ 
grand-Yiiir <fe Salomon, comme les rcp r ë a c ntana aa* 
prèa des peuples, des princes retranchés dans l'dsi* 
vêlé royale et leur inaccessible majesté ^ fl eat fort rare 
que cette haute dignité se soit perpétuée par succession 
dans mie même famille, comme dans odDes des Bar- 
m^bides sous le khalifat , des Nizanioul-Mulks sous 
la dynastie des Sddjoukidea , et des Djenderelis ches 
les Ottomans. Le grand-vizirat fut héréditaire dans 
cette deniiä« fiuniUe depms Afomvd 1" jusqu'à Mo- 
hammed II, qui, par l'exécution de Khalii, anéantit à 
jamais la puissance ifes I>|enderelis et régna dès km 
seul et sans partage. Lorsqu'une année après il nomma 
un autre grand-vizir, il ne lui laissa que le coounan- 
dement de l'armée, et présida lai*nifinie le ^Bwan» 
6ous le grand-vizirat de Keduk Ahmed^Pascha, con- 
quérant de Kafla, de la Karamanie et d*Otranto, une 
circonstance particulière amena le rélaUissement des 
andeos privilèges de cette charge. Un joûr, un Tur<- 
coman entra tout déguenillé dans la salle du diwaii, 

« HiMn dêt nun, d« JUMndeair, fils de MbUmiid; ert cfttflUeDt 
MiTrtge f|iii oontioit Ik tie de plos de deux cenb vinit ae tnwte dm me 
eoHeciÎMi. 
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et d wMp d i choiB k dMdede graniar de n natioii : 

Ki Quel eit donc celui de vous qui est Theureux em- 
pefeiir ' ? n. A ces mots, MchBouiied fat transporté 
de colère, et le grand- vizir saisit cette occasion pour 
représenter au Boitaii, qu'afin de ne pas expoier dofé- 
navant sa personne sacrée à Tinjure d'être ainsi mécon- 
nue^ il serait mieux d'abandonner aux viiirs les af- 
faires du diwan. Mohammed se rendit à ces raisons, 
et depuis lors Tadministration tout entière fut exclu--' 
fflvenient entre les mains des ynms, et surtout du 
i;rand- vizir. Pendant quatre jours consécutifs, le sa« 
medi, le dimanche, lelundfietlemardi, le grand-visr 
se rendait au sersü, précédé par les vizirs, les kadias- 
lurs, les defterdaia et les nischan^ps. A la porte de 
la saUe du diwan, les premiers arrivés s'arrêtaient en 
croisant les mains sor leur poitrine et les cachant soi'* 
gneusement dans leurs manches le grand -vizir, 
^aris avoir traversé la double haie des m em br e s dn 
conseil, qu'il saluait et qui lui rendaient son salut, 
entrait duis la salle, où ceux*ü le suivaient deux à 
deux, de sorte que les premiers arrivés devant la porte 
fifanchissaient les derniers le seuü du diwau K Ijegrand- 
vizir prenait place sur le scrfa qui lui était destiné , ayant 
à sa droite les vizirs et ks kadkiekers, à sa gauche ka 

* Solakzadé, f. 64, nous (rauMHet ce dialt cte : Dal.vatfu khonher kan- 
kunuz dotir, au lieu de: Dcsvletlu khour.kiar kanßhutmz äour. 

a Comme CL'la se pratiquait di-jà du temps de Xénophon. Voyez IJist. 
grme,, LU, i. I oir iUmaw- itk t«Î< xofm xdc« x*^t^> ^ XàMpboii iJoulB 
wmitUijgÊKf^^ dm naiw mibm éu» ôm wumAnn» rien 

i ÂIL 
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dcfterdars et les nischandjis. Devant lui se tenaient de- 
bout ks maîtres des requêtes (teskere^ii) chargés de 
l'exposition des aAnrea; leras-effieiidi, ou secrétiire- 
d iltal, éuût aux (ùeds du sofa; le grai^d-chambeUatt 
(kapidjiler-kiayiri) et le grand-maréchal (tadnoascb^ 
bascbi) de la cour assistaient au conseil et le rendaient 
encore plus imposant et plus solennel par leur suite de 
diambdlaiis et de tschaouschs subalternes. Le tscba- 
onsdibasGhi était diargé de mimtfnir Tordre» et était 
appelé pour cette raison le beg du diwan. 

Les vizirs cnA pour insignes trois queues de che* 
val , les beglerbegâ deux , et les sandjakbegs une 
sente. Aux vixirs senk appartient le privilège dusaiu 
de bénédiction (alkisch) [vi], qui a remplacé le salut 
byzantin : de nombreuses années/ Ils portent deskaf- 
tan8 de velours avec des boutons et des liserés d'or; 
Vlttver ces kaftans sont fourrés de peaux de zibeline ' . 
Les revemis des vizirs n'étaient dans Torigine que de 
œnt mille aspres ; plus tard, ils fur»t élevés à deux 
cent mille; mais les fiefs dont ils étaient pourvus leur 
rapportaient en outre le quintuple et le sextuple de 
cette somme. Dix prérogatives inhérentes au grand- 
vizirat mettent une distance immense entre cette di- 
gnité et les vizirats ordinaires. Ces prérogatives du 
grand-vizir consistent : 1 ° à avoir la garde du sceau 
^ impérial , dont on scdle les portes du trésor et de la 
chancellerie les jours de divv an ; â"" à pouvoir convo- 
quer^ quand U le juge nécessaire, un diwan particulier 
Taprés-midi, dans son propre palais, qui s'appelle la 

I AU. 
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Haute-Forte ; 3"* k être accompagné du maréchal de 
la cour et des tschaoutchs toutes les fins qu'A va de 
chez lui au serai ou du serai' chez lui; 4° à avoir tous 
les inerareiUB la viske des fcadiaskers et des 
coiffés dcä turbans officiels, avec lesquels ils se rendent 
àlacour; S"" à reoevcnr loas les IuimUs en plein di^^ 
les hommages des fonctiounaires de Tétrier impérial; 

à être suivi chaque vendredi, en allant à la nMXH 
quée, du corlége solennel des iscliaousclis (messagers 
d'État), des tsdaschn^ires (écuyers-tranduais) et 
des mouteferrikas (fourriers de la cour), tous avec 
leurs bonnets d'ordonnance; l"* k recevoir toutes les 
semafnes la visite de Faga des jamMÔpes, qui ne va 
qu'une fois par mois chez les autres vizirs; 8^ à ins« 
pecter la viDe, suivi du juge de Coostantlnople , de 
l'aga des janissaires, du préfet des marchés (mouhte- 
sib) et du préfet delà ville (soubaschi); 9^ à recevoir 
les hommages hebdomadaires des dignitaires de la loi 
et des sandjakbegs en turban et en habits de cour, 
tandis qu'ils ne vout chez les autres vizirs que fort 
rminent et avec leurs vétemens ordinaires; 10^ enfin, 
à recevoir aux deux fêtes de Beïram les félicitations 
solennelles des vizvs, des defterdars, des begs, des 
oulémas et des généraux de Farmée 

Lbs KAnusKsas* — hd» secondes colonnes de rem- 
pire et du diwan sont les kadiaskers ou juges d*ar- 
mée. Depuis la fondation de l'empire jusqu'à la lin du 
règne de Mohannned, un seid juge d*«miée avait été 

» Voj€£ Ciinsuiiuiou de l'Empii'e otlon.an, H, p. 83. 
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chaîné de la haute juridictioii des affiadres Utigiemea 

dam les provinces d'Europe et d'Âsie. Mais la der- 
nière année da règne de Mobammed amena la diviskm 
de cette charge. Mesiii-Paächa fut, comme nous l'a- 
vons vu plus haut, destitué de son vùirat après le 
si^e de Rhodes; sa place fut donnée à Tancien juge 
d'année Magnesia-Tscheldnsi, qui eul pour successeur 
dans la sienne le molla Kaslellaiii. Le grand- vizir Mo- 
hammed-Pascha Karamani, sous lecpiel fut organisé 
en grande partie le nouveau code ottoman, et quié^ 
r^anemi personnel de Kastellaui, représenta au sultan 
qu*U devrait y avoir deux juges d'année : Tun pour 
les affaires d'Europe, Taittre pour celles d'Asie Sa 
proposition fut agréée , et Hac^-Hasaïuadé fioC en con- 
séquence nommé juge d'armée concurremment avec 
Kastellani et eut pour département l'Ânatolie. Après 
les dignités de juge d aimée, ks [dus Imutes étaient 
celles de précepteur du sultan et des princes (khocfa), 
et de mouiti, ou premier interprète de la loi jugeant 
en deniier ^ressort. Ce ne fut que plus tard, sous le 
règne de Soulcïman-le-Législateur, que la charge de 
mouftt devint la première de toutes les fonctions judi- 
ciaires. On appelle moufti (ceka doni la semence esi 
décisive et sans (fpeiy^ tout légiste qui, consulté dttia 
des cas douteux, rend une sentence que le juge (khadi) 
met ensuite à exécution [vu]. C'est de ces mouitis que 
Mohammed obtint les deux ftoneux fbtviw dont Tun 
autorisa le meurtre du roi de Bosnie, malgré la pro- 
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messe qu'on lui avait ùiÊe éb lui laisser la vie sauve, et 
ckmt r«utre coDMcra la légalâé du fhytridd^ 
avènement de souverain. La dignité de premier moufti 
fut conférée, ajurés la prise de Congtantinoptet au ji^ 
de la nouvdie capitale Djelalzadé Kizrbeg Tsdielebi ; 
par la guite elle tomba ea partage, au juge d'Andriua* 
pie, Abdoidkérim, et enfin i on moodmrli on reolear 
duœ baute école, Ali-al-Arabi. Mak les mouitis 
n*a¥aMiit pas encore l'inflnoice qu'ils eurent plus lard, 
ei ne s'étaient pas encore élevés, daua la hiérarchie ju- 
diâaire, an premier rang que conservaient caicore les 
kadiaskers d'Europe et d'Asie, et après cm le khocya 
dn sollan et le juge de Gonslantinopie. Les revenus des 
kadiaskers étaient calculés à raison de cinq cents aspres 
par jonr, mais les éfMMM les faôssien^ 

de cette somme. Ces digniîaires avaient à cette époque 

le droit d'être admis les jours de diwan 4 Taudieace 
du sultan immédiatement après les vizirs; ils teimient 
loiis les après-midis, les mardis et mescredis eiLceptés« 
on diwan particulier dans leur propre demeore [yiu] , 

et y recevai^t les juges et ks recteurs des collèges. 
liBS kadiaskers nommaient, diacun dans son départe* 
mfiyot, tous les khadis et tous lesmouderrisde l 'empire, 
àl'eioeplion des khadis et des mouderris de Gonalan-- 
tinople, de Brousa et d'Âudiiuople, ajant un revenu 
quotidien fixé, pour les premiers à oent cinquante 

aspres, el à quarante pour les seconds. Le grand-vizir 

s*en était réservé knominatioDL 

LîTs DEFTERDARs. — IjCs Ottomans, poursuivant leur 
métaphore gouvernementale, fooX des defterdars ou 
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teneurs de Uçres au ministère des finances, la troMème 
cxdoDDe de Tempire. Que le mot difi^ (registre dei 
impôts) ait passé des Grecs » aux l^rses ou des Perses 
aux Grecs, c'est ce qu'il est di£tîcûe de décider; car, 
diaprés les lustorieiis orientain, le de/ter, ainsi que le 
irésor (khaziué étaient des institutions des anciens 
F^r8es.Mteie aprtela chute desKhosroês, et sonsh di^- 
mination des khalifes, on continua d'employer pour 
les registres des impôts la langiie persane en Férse, ^ 
la langue grecque en Syrie et en Egypte , jusqu'à ce 
que le khalife Abdonl-Melek y eûA sabstiloé l'arabe. 
Sous les Scldjoukides, du temps desquels la plupart des 
teneurs de Hyres étaient persans, fut adoptée de noor 
veau la langue persane, comme le fut, souâ les suc- 
cesseurs de Djei^^-Khan, la langue otugonre par les 
Turcs, €t en Egypte la langue kophte par les Koplrtes. 
liiH'sque, sous le règne de Keikhosrew Grbayassed- 
din n, Kartonan, fondateur de la dynastie dn même 
nom, ât mettre à mort les mëlleurs teneurs de livres 
persans, il introduisit dans les registres on changement 
consistant à les écrire moitié eu persan moitié en turc; 
et c'est ce système qu'on suit encore aujourd'hui chet 
les Ottomans [ix]. Du leiiips de Mohammed il, il n'y 
avait qu'im seid defterdar (plus tard il y en eot qua- 
tre); on rappelait defterdar de Roumilie, et il lui était 
adjoint un idde pour les provinces d*Âsie. lies vingt- 
sept chambres acluelles , entre lesquelles est répartie 
radministration des finances, sont de création réceme. 

■ Alf Oifs, 

• r<«. 
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Les defterdars étaient admis tous les mardis, avec les 
yfUatêt à Twidieiice du foUan; ouais ik ne pouvaiou 
faire que les rapports revus et cxMüe&tis psor le grand- 

Im uneKAimm. Les inadiindjis. ou wméukm 
pour le chiffre du sultan , com[^^ le quatrième 
appd d0 rédifice poHciqae dea Ottomiis; 9s étaient 
dans 1 origine, à proprment parler, secrétaires-d'étati 
et, coBMWt tek, nimbres do diwan. Le refeHwd-koal- 
tab, ou chef des écrivains, ne siégeait pas encore au 
Gonadl; ce ne fat que long^temps après qu'il |Mrit le 
pas sur les nischandjis ; la dignité de ces derniers est 
flina actioorâdle aar ki aflUrea, et n'est guère fto 

qu un liü'C honorifique. Le nischandji était d'abord 
dans Vohûgrtîon d'apposer Im-mème le ioughra, ou 
diiffre du sultan , à la tète des fermans et des di- 
plâmes; ce août ses secrétaires qui sont aujourd'kui 
chargés de ce soin. Cette Ibnnalité , qui s'applique éga- 
lement à toutes les pièces d'État sortant du calûnet dn 
aoltni, s'appelle ië^^iâ, c'est-à-dire sanction, cl ftit 
primitivement remplie, sous les khalifes, par les vizirs, 
et pIoB lard par le aecrétaire^d'état, qui fut noBoané, 
par cette raison, secrétaire'd'état expédînont taire*. 
Ckxrfbiuiément ans preiniérea dispositions da kanoon 
ottoman, il était chargé de la i évision et de la sanction 
dea projeta d'ordoonnoe et de diplâmes présentés 
par le reis; aujourd'hui, au contraire, il y fait seule- 
ment apposer le diîSre dn sultan , après que Teiami- 

■ AU. 

* Dhwmmi tm^kU, dans Uni Khaledoun, $ 34. 
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naieiir des écrits d'État (aMmiiMyif), le grand^iéfé- 
rendiire (bogliU^) et le giwd-cbaaoflliar (nb)» y 
ont miâ leur vûa (sakh) 

Lb8 AGAS nTÉuiras. — De la htole Porte àn 

graiid-vizir, nous passons à celle de 1 aga des janis- 
aavBBy ifoif réoni an antra flgsa* ou géBénms da 

lai-mée, forme la dasse des agas extérieurs en op- 
iwiaitinii arw i^Hft dfw iiwy mtAifÊn ^ , attachés ftiRlii- 

sivement à la cour du sultan. Le pi einier des agas ex- 

lériean est Taga des janiasairea, qjak dam rorigine 

n'avait qu'un traitement de cinq cents aspres par jour; 
mais une source particulière derevemia, sous le nom 
à'€irgent itorge [x] , augmentait annndlement ces ap- 
poîntemens de soixante mille auprès* £n sa «pialiié de 
dief du poinroir eiécitfif . Taga des janisaaires teit 
sous les ordres du grand-viar, ounme ije juge de 
Coostantinople sous eaux dn juge d'année da Ben* 
milie; il passait ordinair^ent de cette place à celle de 
beglerbegdeBoiniiilie m de kapian^paaeha; mail ai 
sa gestion n'avait pas obtenu toute lapprohation da 
sultan, il était noninié aawyakheg de Kartnoiim« de 
même qu un vizir à moitié disgracié descendait au titre 
de sanijakbeg de GrfdlîpoU et d'ann^ 
des janissaires adressait directement au grand-vizir, 
ou même au sultan, ses rajyorts sm* les drconstanc^os 
qui troublaient la paix publique; mais il ne ponvrit, 
non plus que les autres agas, pfäeYer lea amendes , 



« Constitution de l* Empire ottoman, il, p. ti3. 
» y^ghayani biroun. 
i J^haj'ani enderoun. 
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que le préfet de police avait »eiil le droit de percevoii^ 
Dam ka «ttribntioni de Tagt, était la ooUatioii dea 
places du corps des janissaires, sauf celle de secré- 
faire, qui était à la nomiiiation do grand-viiir €ft que 
Ton doniuiit généralement à un homme étranger à 
cette inatitiition, afin de pontiîr ainai contrôler laa 
actes administratifs de Taga. Soua Mohanuned U, le 
nomlnre des jamssairea énît encore le mAnw qoe cdni 
qui avait été adopté peu après leur création ». La dis^ 
dpiine do corpa avait été miae aona la protection da 
. bâton, auquel étaient soumis sans distinction soldats et 
ofËâera; dang une expédition en Karanuoiie, Mo- 
hammed fit donner la bastonnade à tous les officier» 
dea r^punena rebelles Noua avons déjà parlé de Tin- 
finlerie régulière dea ambs, dont le nombre ordi-- 
naire était de trente mille llonunes^ des moselUmem, 
ds^yitfûi et dea woinaks; parmi les chefSi de oea di-- 
verses troupes, Taga des azabs est le seul dont parle 
lldiloire de cette époque ^. La cralcvie r ég M Ûèr e ae 
composait des sipatiis et des silihdars, entre lesquels 
on partageait d'ordinaire à Taile droite et à Taile gMh 
che les quatre escadrons des coffoliers soldés et des 
étroHgers.lMm généraux comman^t ces troopea 
formaient le corps des agas de cavalerie; ils avaient 
une paie de cent asfarea par jour, à laquelle il £ntf 

t Ali. 

• MmmUuL d'OliaoB, UI, p. 355. 
t Slm, f. 3t. 

4 C%^eotidlyl., 1, V, p. 7a, eii. de Bàlc Atapides subuno duce collccti 
stipendia Jaciunt, 
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ajouter im fq^plément de seiie àdixHieptiiiiUeatprai 
â'argenid'erge; le dnffrelold de ces divers corps 
lom d.atteiiidre, sous le conquérant , celui auquel ils 
forent portés par h nile. Le» ofMiibet les sSibdBrs ne 
comptaient qu'environ deux mille hommes; le» quatre 
escadrom seidenieiit iniUe chscim, de sorle que toute 
la cavalerie régulière ne s'élevait pas au-delà de huit 
mille hcmiiies [xi]. En ni^^ 
ftirt ntMnbreujL ; cependant leur chef n*^ point com- 
pris pund ks ettérieiirs on générsn de l'année 
régulière. De ce nombre sont encoi c le lopdjibaschi, 
général de Tartillfirie, le (^ébedfibafchî, général mu- 
nitionnaire, le toparabadjibaschi, général du train, et le 
mêhierbaschi, quartto*maltre général. Outre ces douze 
généraux, on compte encore, parmi les agas eité<* 
rieurs, les douze officiers de l'étrier impérial, qui 
avaient le privilège de mardber k côté dn dievàl du 
sultan. Ces ofiiciers (teneurs d'étrier) étaient le prince 
deFélendard on porle-élendard du sultan (nnriae^ 
les quatre premiers chambellans (kapi^jibasdû), les 
deux écuyers (mirakhor) , le premier éciqm*4nin-- 
chant (tschasehnéghirbaschi), les quatre luaities de la 
vénerie, c'est-à-dire les deux daéè des fianoonniere^ 
le grand-veneur de la chasse au vautour et celui de 
h diasse à réporvier [xu]. 

Les AGAS iNTJÎiuiiLRs. — Lcs agas intérieurs sont, 
coomie les autres d^oitaires de TÉlat, partagés eu 
quatre classes bien distinctes. Le chef des agas inté» 



» Idris, f. 3i , fait mouler Ictir nombre ordinaire à quarante mî!Ie Loni- 
la^i c« (|ui » accorUtt ealièreuHuil avec les a«sei*(ioiu des historkns lu>agr«)ift. 
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rieurs était le kapou-aga, ou aga de la Sublime-Forte, 
gooycnieiir iiipérioar de la cour* Céteit un eiiiiiK|ii6 

blanc, sous les ordres duquel trente à quarante eu- 
naqœ», appelés kcfcmf^Uani (officiara de la Pocto), 
étaient chargés de la surveillance des pages. Quatre 
kaDonoffhlaDa éH^ifflfif fttt ay^^ g au aarvice oantoiuiel dn 

K O » 

gouverneur en chef, saTOnr t le m^fit€A^öghhmi\ officier 
de la clef; le peschkar-oghlam, oiâcier de la serviette; 
le seheriei-^ghlam , officier des aofbeta, et tAnki^ 
oghiam, offîder du lavoir. Le kapou-aga accompagnait 
le sahan partout, excepté dana ses chaiM el aes pro- 
menades sur l'eau loin du serai, dont la garde, en ce 
caa, loi étik €Oi^iée. Le iecond des agaa inlàrieim 
le Xxésoriet (^kheizinedarbaschi)^ eunuque blanc comme 
le préoédenli et comiiift lui atlacfaé à la peraonne du 
sultan. Dans les occasions solennelles, ce second aga 
présentait au souveraîii le turbaii d'État, et étendait 

devant lui, dans la mosquée, le tapis sur lequel il de- 
vait faire sa prière, après s'être jeté à plusieurs re- 
prises à terre, afin de s'assurer, au péril de sa vie, si 
le soln âait pas empoisoimé« 11 avait sous ses ordres 
tons ka employés dn trésor impérial, qui recevaient 
de lui leurs appointemens [xm]. Lie troisièaie desa§^ 
knérienra était le surintendant des offices cm grand* 
sommelier (Julai djihasclù ) , Les devoirs de sa charge 
élaîeiil de nHorcher devant dbaque plat qu^on ap}xir- 
tait au sultan, de servir lui-même à table, de prépa- 
rer les ancreriea, les confitures et les sorbets, et d'y 
gpùter le premier, afin d'éloigner tout soupçon d em* 
poiaqnnénienl. Enfin le quatrième des agas intàieurs 
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étak Taga du serai ou intendant du château, qui était 
dmrgé de la garde el de l*eiilreliai da palaia. Lea 
ayancemeos suivaient cette gradation : on passait de la 
place d'intendant du ditkteni à celle de grand-acpH 
mdBer, de celle-ci à celle de grand-trésorier, et de 
eelte dennèfe à œiie de gouvcneor de k cour; dans 

« 

ces cas de mutations, la charge vacante de l'intendant 
mrenait an chef des sarveUlans des pages (kapon* 

oghlan kiayasi). I^a disgrâce du gouverneur de la cour, 
loncpi'dle impUqnait son éloignaneni du serai, était 
d'ordinaire tempérée par la collation d'un gouverne- 
ment de beglerbeg. lia principale aâËaire du gouver- 
neor et des quarante eunuques blancs qui! avait sous 
ses cadres, était la garde des tras chambres de pages, 
dont la première, et la ptaa retirée, s'appelait Mar*» 
soda, la seconde, et la plus grande, bouyoukoda, la 
troisièaiet et la plus petite, îotasekauiada. Le chef 
de le chambre intérieure, le kliassodabaschi, dont les 
fonctions oonsistaient à habiller et déshabiller le sul- 
tan, devait à la nature de sa charge, qui le mettait en 
rapport immédiat avec le sonv e t ain » d'être ccmsîdéré 
comme l'égal du gouverneur de la cour, bien qu'il 
fût sous sa dépendance. A la iéte de trois antres agis» 
fl formait avec eux une seconde classe d*agas inté- 
rieurs; ces quatre dignitaires, attadiés au service per* 
sonnol du sultan, étaient : le khassodalaschi, ou pre- 
mier chambellan ; lesihhdar, ou porte^épée; le tschok* 
adar, ou premier valet de chambre, chargé de porter 
dans les oérémonies le manteau du sultan; et le ri- 
Idabdar, ou teneur d'étrier, qui l'aidait à monter à 
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cheval Les pages de la chambre intérieure étaient 
dicus paiiid oeox de k g;ramle chamhre« et ceux de 
la grande chambre parmi ceux de la petUe. Les muets 
€l to OHDi, ks cfaanteuri et les nuiaîciene, étaient dis- 
tribués dans les rangs des pages. Outre leur solde ré- 
gnUèie, tOQft les agM intérieun feoevaieot une sorte de 
gratification annuelle, designée sous le nom d^arf^ent 
de lurbaii et de ceinture^ analogue à ïargem d'orge 
dei ign eitërieors , parce que les turbans cl les cein- 
tures étaient aussi nécessaires aux premim pour les 
eërénmieBdekoDiir, que Forge aux seconds pour k 
uourhturede leurs chevaux. Le kbassodabaschi recevait 

é 

par m dnq bafaito qn'an^t portés k sritan hd-méme. 

Une double garde est organisée au serai ; celle des 
portes et des com est confiée eux portiers (kapidji); 
celle des jardins et des barques, aux jardiniers (bc^- 
tvidji). Les officiers des portkrs (kapdp-bosehi) cor- 
respondent à peu près à nos chambellans; leur chef 
est le itpù^deriki^Wh c'eil-èr-dire le grand-cbaDibd- 
laii, dont le service tout extérieur ne doit pas être con • 
fondu avec cdui du gntnd-trésort^ de Fint^ieur. Le 
kapidjilerkiayasi et le tschaouschbasdii (grand-maré- 
4Jial de la cour) marchent à k tête des corps de I Ltat 
ks jours de dmai^ et d*audkiice, en faisant résonner 
sur k terre leurs bâtons garnis d'argent. Le bostan- 

t Outre ces quatre charges det appariemeus ialérietin, il j «vait «noore 
efllict 4'^0ioifM Aias$r9ielit,d$im€hf, äm^ frhtt, 4» h»9ir, «t, diPi warn 
catégorie inifirieuie» ceDas de hUmchU$m»t, de haMer, de dttumr d§ uM^ 
â^éeuyer-trémehmnt , de coupeur étomi^et, ele, Vojes CoMlfMwM U admi^ 

nUtraiion de l'Empire ottoman, U, f. i5. 
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djibaschi a sous sa dépendance les nombreux employés 
des jardins, qui les cidtiveiil et k» gardent tout à la 
fds, et qui en outre sont chargés de réquipement des 
galbes et des barques impériales. hèJiarem eatlare- 
trmte des fanines, qui ont pour soripeill^ 
ques noirs , dont le chef, le ààiaragasi, c'est-à-dire 
Vaga de$ >SUsf , a souvent mie inflapnoe pins pm asaate 
que celle des agas extérieurs et des agas de Tétrier [xiv]. 

TeUe était, m temps de Mohammed roiguunt- 
lion de Farmée, de la justice, de la cour, du trésor 
et de k oapitaK L^admimstratiûn des pKmnœs était 
confiée aux begs et aux beglerbegs ; ils sont ks chefs 
natords de cette classe de feudataires que les danses 

de leurs fiefs obligent au service de la cavalerie en 
temps de guerre, et ils les réumasent sous leurs ban- 
nières (sandjak). L*empire ottoman comptait alors, en 
£uropei trente-six de ces saw^ks, composés chacun 
d'envvon qnatre eente cayaKers [xv]. In force totale 
de rarmée^ en cavalerie ^ en infanterie régulières, s'é- 
levait à pins de cent mille hiHnmes; les rereons ordi- 

r 

naires de 1 £tat à plus de deux millions de ducats [xvi]. 
Dans cette évaloalkm sont compris seulement les im- 
pôts, les taxes, les douanes, les droits, les tributs et les 
mines. 

Chain£ ii£s oclkmas. — U nous reste encore à par- 
ler dn corps enseignant, c'est-à-dke des oulànas 
ou légistes. Tout à la fois théologiens et juriscon- 
sultes, ils oœqpwt eixoluâvement les places de pro- 
fesseurs et de juges, qui conduisent par gradation aux 
plus hautes dignités de la Id, à celles déjuges d'armée 
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f* demoulttk Ccrt ime gnve erreur de ne considérer 
les oulémas que comme théologie oa prêtres. Os 
SûDt en effet Ihéologieiis, parce que dans Tislamisme 
tout principe de droit repose en définitive sur la sdenœ 
de la loi 00 da Conm, base première de la jurispru* 
dence ottomane ; mab ils ne sont rien moins que prê- 
tres dan» le sens que noi» donnons à ce mot Cepen- 
dant, et dans le sens le plus étendu, on peut regarder 
comme une Imncbe du corps desodémas, cdoides 
eodésiailîques qui comprend les imams, ou prieurs 
des mosquée , les scheWu, oa prédicateurs, et sous 
leqod 00 peut ranger les mouezzins ou crieui s de la 
priä«, les khatibs ou ceux qui prient le vendredi pour 
la personne da souverain régnant, les kdims ou sa- 
cristains, et enfin tous les mcHues; mais il n'» est pas 
moins pvfkilemeitt distinct du corps enseignant pro- 
prement dit, qui ne se compose que des professeurs et 
des juges, par cda seul que les^nistres du culte n'ont 
aucuns droits aux places rétribuées de la législature 
BiBO qa'Oarkbin d^ étaUi des mouderris ou 
professeurs dans la première médrésé fondée j)ar lui 
^018 Tempire ottoman . et que Bayezid-Yildirim eAt 
réglé les revenus des juges, cependant rorganisation 
des oulémas ne date que du régne de Mohammed H; 
c'est lui qui fixa Tordre hiérarchique des juges et des 
professeurs» et le mode d'avancem^t dans ces deux 
farandbfls4'iriarini6tration, qui du reste sont intime- 
ment liées entre dies« La dergé, en tant qu'il ne ocmi- 

« M<MiradJfli-4'01uMm, U HT, ae pwt,, éd. p. 45$, CstuOMUm 
Âilmmistmiiom ie tEmpire oOotMtn, U, p, 39a. 

T. nu ai 
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prend que les deaiervam doi mcMqnéeB, le» prêtres* 

l^crieurs de la prière, les imams et les prédicateurs, 
ne jouît peut-être nulle part de moins d'influence 
qu*en Tnrqcrie; les jurisconsultes au contraire n'ont 
dans aucun autre royaume, la Chine exceptée, plus de 
considération, et n'exercent plus de pouvoir dans les 
affisures politiques» Los derwiachs et les scfaeàkhs, dont 
il a déjà été question sous le règne d'Ourkhan , forment 
le corps intermédiaire entre les ministres du culte et 
les oidémas ; mak ils ne peuvent aspirer anx places de 
professeurs et déjuges, qui ouvrent la carrière des 
plus hautes dignités de la lot, s'ils n'ont passé préala- 
blement par tous les grades du corps enseignant. Cette 
gradation successive ét régulière des emplois de l'um- 
çersité turque , qui lie le plus haut fonctionnaire au 
dernier de ses subordonnés, forme ce qa*on appelle 
la chaîne des oulémas, et fut établie pour la pre- 
mière fois dans l'empire ottoman par Mohammed U; 
clic diffère du reste essentiellement de la chaîne des 
schäkhs [xvn]» Comme la chaîne des oulémas par- 
court et embrasse fonte l'administration ottomane, et 
qu'elle seule retient encore ks parties de l'édifice qin 
menacent mine depuis long-temfB, il n'est pas sans 
importance, pour la connaissance des bases sur les- 
quelles repose Tempire, et l'appréciatioii du mérite de 
Mohanuned comme législateur, de donner l'intelli- 
gence exacte de son* organisation. D'aiUears qudqoes 
mots faciliteront la compréhension des passages de 
cette histoire, oà il sera question de la chaîne des ou- 
lémas et des divers anneaux qui la composent. 
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Dfij> MCOL£S ET DE i. iNSTfiCCTlON. — lüom aVOQS 

vtt que Mahwimed ii, vmMkÊm u ai , après la pm 

de Cooâtaaûiiople, li anâloi iiia huit des principales 
édkw €B jnoBQoéWt el tas dûift chacmio d'une liaiil5 
école (médrésé). à Tentretien de laquelle il assigna les 
reveno» de l'églM mteie oà eUe étaii fondée^ Lors- 
que j>Ius taid il fît élever la mosqiiéo qui porte son 
uoai) il y éteUk huk luédiésés^ qui, étiut iâties sur 
rempIaoemeDl de la mosquée, reçurent le nom des 
kuä Âauies écoks du champ; les appoiiUemens des > 
iHMMiderrô ou proféseeiin y 

qu on avait affieaés jusqu'alors aux autres collèges, 
L'oi^iiiiHitioii des dhrenes bnndwi ds Temeigii^ 
meut et de la hiérarchie des oulémas est Touvrage du 
ffmd-vÜBT Mtfaioioud4P)asdMi, oïdt lUTint liii«*iiiéme. 

^^^^^^^"TB^^ T ^^^^^^^^^^ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ ^^^^^^^P ^^^^ ^^^^^T'^^^^^^M^^^ J y ^i^^^^^ — ^^^^^^^r^^ ^^^^^r ^^^^^^p^^v^^^^^^r^v w 

s'occupa avec le plus grand soin de cette institirtion. 
I« étndiu» furent appelés lAoUit , c'cst-4-dire les 

passionnés (pour 1 étude), et plus communément souk^ 
ié$^ COL les ^i^ßmmh^ parce qu'ils farftbkut de Ta- 
mour de la science ; ils étaient nourris et logés dans 
dn édifiées particanlim eooti^ aux hnt écoles et 
appelés tetimmé [xviii]. Leurs études se font avec 
offdre et méthode» et eaikuraisent dix cours diffiérens 
sous la déiominatioii d'An, q«s ireat dire scicnoe, sa* 
voir : la grammaire, ilm-ssarf ; la syntaxe» ilm-nabw; 
k'Iogique, ilm-msiitik; b métaphysique, ilm-kélam; 
la philologie, iim-edab; la scieuce des tropes, ilm- 
bedä; la sdenee du style, ibn-masni; la rtaélorique, 
iim-beyau; la géométrie» ilm-heuuesé, ^l'astronomie, 
Om-IflTet [xix]. Gem qui oot acquis cet ensemble de 

ai*- . 
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comanawirrn reçoifOUle titre de ibmùckmmid (éooik 

de science), et iiistruiseot en cette qualité, ou comme 
tépèûlm sn (monid), le» Jemm étodiaiift. Les dunsch^ 
mends, ou éludians sortant des classes supérieures, de- 
viennent profiemuro des éoolee inférieures on ànami, 
et. dans ce cas, ils n*ont pas besoin de plus hautes 
études; maig ils résignent par cela môme toirt drcHt aux 
{rfâces plus élerées de monderris et de molk. L'éH- 
gibililé à ces fonctions a ponr conditions indispensa- 
bles la ecieiioe da drcrit et k prise des dÎTers degrés 
des oulémas. Les candidats s'appellent mouiazims; les 
mcmdeiTis ont un fevenu de vingt à soixante aspree 
par jour ; suivant la proporticHi de leurs appointe- 
mens, on les nomme les les trente^ les quarante^ 
les cinquante et les soixante. Les professeurs allachés 
ans boit oolUges de k mosquée de Mohammed II, 
bien qu*ils reçoivent cinquante aspres par jour, sont 
appelée les hm» et leurs écoles sont citées ordinaire- 
ment, dans l'histoire de l'empire, sous le litre pompeux 
des imii paradis de$ mêmes. Mohammed II fcmda 
encore deux autres médrésés , celles des mosquées 
d'£youb et d' Aya^Sopliia « avec des revenus de cia-^ 
quante aspres par Jonr pOQT les professeiirs de k pre- 
mière, et de soixante pour ceux de la seconde. U fut 
établi des distinctions honoriflqaes Mtre les hanta 

M. 

mouderris dont les appointemens étaient égaux; on 
les divisa en eœténesn et en msérieur$; les vdci, sui- 
vant l'échelle liiérarchique , en partant du dernier 
d^é pour arriver au premi^ : )m 0ßiineur$, lea 

intérieurs, les huù et les soixarue au sommet [xxj. \Jd 
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rang et les appointemeas des professeurs étaient eu 
]kropQKtioii de l'importance du cours qa'Ui tu mi a i L 

Ainsi les ^ingt expliquent et commentent un ouvrage 
dogroatiquet iretue eimiguM la rhétorique* ka 
quanmieXe droit civil, les cinquanie les traditions du 
f ro|ybètfi« et lea smasanie Texégàae du Coran. Outre 
lea lurtiûm plua élevéea de la rhétorique 
physique, dont on apprend ies élémena dana lea daasea 
infiirieiireaf lea hamt^a efarirea du profeaaotal enaei- 
gnent lea quatre branches de la sdence législative, 
la dogmatique , le droit» lea traditkma ondes et la loi 
écrite [}Lxi]. Le moulamn qui pendant sept années a 
aoivi oea diffiérena eom et a paaaé à aoii aivantage 
l'examen sévère qui les termine, a seul droù aux char* 
geaaopérieiirea de niooderria et déjugea; certeaplacea 

deâ juges inférieurs ou des naïbs, leurs subälituts, dont 

lei hoDorrirea aont de TiDgi-ciiiq aaptea par jouTt 

n'exigent que les éludes des danischmends. Le plus 
heol grade dea mouderria est celui de makhre^moUa 
(moUa en survivance). Le titre de molla n'appartient 
q[u'aui; jugea du i^remier rang, qui forment la |ne^ 
fldUre des chiq classes du corps dea ODlémea , lea* 
qneUea aont ^ore partagées en six subdivisions [xui]. 

Tooaeea aoina du légidaleor à orpmiaer lea éeoleaet 
à ouvrir aux professeurs la carrière des premières di- 
gnûés de la loi, atteatent les progrèa dea adeiioea et l'éM 
üorissaot des savans sous le règne de Mohammed 11. 
JD «mit liMnème reçu une éducatkm diatinguée, et 
.sea lettres et ses poésies lui valurent Thonneur d'être 
iiwnpié au noinbi« dea poMaa otlo^ 
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régne, la chaiige de précepteiv du sultan (kho^^ 
è&mÈ hin des lectnm non Mdeiiient aux prhioeg, 

mais au sultan lui-même, devint un ])osie fixe affecté 

MX praniendiginlairaft 

savans les plus distingués d'alon se succédèrent dans 
eeile fonction, depa» h jeaanm de Mohammed H 
jusqpi^à la fin de son règne, aUachés tant à sa pet sonne 
qa^à oeUe deaon héritier pféflon^itif Bayeaud [mu]. 
De ce nombre furent lemolla Kourani, le moUa Sirek, 
ki satana Kbo<ya»dé et KhatflMadé, tt le malfaé* 
maticien Mirem Tschelebi. Un autre mathématicien 
et astronomie^ AXkoimchdj^, aooompagna Mohaimned 
dans ses expéditions et écrivit . pendant la campagne 
d'Ouzoun - Hasan f un traité d'astrononûe intitulé; 
F^hiyé, e W4É"dire livre ék la eimquéiê. Gel oayrage 
marque encoi'e aujourd'hui les limites auxqudles se 
sont arrttésles progrès de Taslroiiomie dhei les Ot* 
tomaps, depuis Mohammed II. Avant de monter sur 
le trône, Mohammed était en oorresp(»idaiiee avec les 
princes les plus éclairés de son époque, sous la pro- 
iMlioa desquels florissaiat les lettres et les sa^rans* 
C'est ainsi qu'il fut en rapport avec le petit-lBls et 
rarriére--petit-^s de Hmoar, avec Ikssankor, ftnère 
d'Ouloubeg, et son fils Abdoullalif , que TEurope con- 
naît par ses tables astronomîqiieS) avec mihansdwh, 
prince de la dvnastie du Mouton-Noir, et Schirwan- 
scbah, souverain de Schirwan. Quelques-unes des 
lettres de la OM&etàm de$ éerûw d'Éua de Féridom 
sont peut -être de la main du prince çttoman lui- 
même; ntwBonmca fondés à former cell e eoqleaMTO 
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parce que toutes l€s lettres de victoire, par lesquellei 
il notifia dm» bsnte les ocnquéles de Gooslairtiiiopie, 
de la Morcc, de Kaffa et la défaite d'Ouzoun-Hasan, 
M tebrii de Pme, aa aaten d*£g]rpte, au |HÎnces 

deKastcmouni cl de la Crimée, au schérif de la Mec- 
que et au MoveraÎQ de riodostan, pon^t chacune 
dans ime épigraphe le nom de son auteur , comme 
par exemple celui du moUa Kouram ou du moUa Ké- 
Cétofl deux eavaiia qui rivaUMdent, à cette épo- 
que, dans 1 art de la rédaction dfie lettres, avec leur 
cim â mÊpU Êtm, Kbodjaïdjihan , le modMe et le déses- 
poir des auteurs épistolaires persans, et vizir de Mo- 
hammed-SeèHh Befamen de Tlnde [xm]. 

JMon seulement les légistes, mais aussi des pascfaas 
etduYiân, s'appliquèrent avec amour à l'étude sous 
Mohammed n, et doimèrent la preuve éclatante , par 
leora o uvi age a et leurs actions, que la science relève 
encore le mérite du guerrier et de Thomme d'Etat, et 
qoe dana les hauts fooctiomiattes elle est on gage de 
prospérité pour les empires. Outre le ^raiid -vizir 
Mahmond*ftisdia, an mérile duquel nous avons déjà 
rendu justice , cinq vizirs et un autre grand -vîrir se 
diitiiiguèreiitdans les sciences, savoir; Sinan-Paecha, 
deux paschas du nom d* Ahmed, Takoub- Pascha, 
méseri-Pascha et le grand- vizir, K aramani -Moham- 
mBd-FHMdia. Sinan-PBmha, fils de IQzrbeg, profeasaft 
dans sa jeunesse un tel scepticisme, que son père lui 
envoyann jouràlatétennvaae de cuivre, parce qu'il 
doutait que du cuivre fût réellement du cuivre; il 
a'adonna plus tard aux mathénuttiqiies et devint pré- 
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eepteur du prinoe «t viair. Par la rate* Sitm-Fmdm 

fut disgracié et condamné par le sultan à recevoir tous 

les jours un nombre détenniiié de ooupi defaàton mjm 

prétexte de le guérir de la folie ; enfin le corps des 
oulémas étant intervenu an sa faveur, il fui da nou- 
veau employé à Siwrilussar et à Andrinc^ile m quaHié 
de mouderrû; il est connu par des ouvrages sur l'as- 
troDonûe, la métdphysû]iie, Téthlque, et pardealé* 
gendes [uv]. Âhmed-Pascha et Yakoub-Pascha, fils 

paraiiMürtt 
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ime Sinan du grand-^moila Kb 

avoir dû leur titre de pa^cha, moins à leur propre mé- 
rite qu'à celui de leur père et de leur ikére Ahmed- 
Pascha, fils de Wélieddin» d abord précepteur des 
princes , puis vizirt fui le premier poète Ijrriqoa des 
Ottomans, jusqu'à ce qu'il eût été surpassé par Nedjati, 
comme celui-ci le fut plus lard par Baki [uvi]. I>iè- 
zeri-Kasiai-Pascha rivalisa , sous le nom de Saü (le 
Pur), avec lés ghaz^es d'Ahmed-Ptelia^ Le denner 
grand -vizir de Mohammed II, Mohammed -Pascha 
Karamani, étant encore simple nischandji à la Porte du 
sultan, se mit en tdie estime auprès du sultan par les 
lettres pleines de verve écrites d'après ses ordres au 
schah de Perse, qu*ü fut élevé à la dinnîté de grand- 
vizir. Il est connu comme poète sous le nom de son 
emploi (Nischani); il fut le prédéceneor des savana 
secrétaii^s-d'Etat, sous. lesquels trois historiens reçi^ 
rent, suivant rimportanoe de leurs ouvrages, \\ 



imii 



» Schakaïnkounn;' ;nuniyé. \aküub-Fascha écrivit tiij* couimeuiaires sur 
le Wtka^fH et le Mewakif. 

* AU, SeiMiuAk, öwdeddki. 
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dîitiMiilb de grand, édwojm d de pedt Niidiiiidyi. 

Des sept vizka lettrés [xjlyu] du conquérant, quatre 
élrient podtoi, et pinm m se firiine«t raoerqua' les 
deux plus grands vizirs de son règne, Mahmoud- 
Fwcfaa, anqMi Tempire eil redevable de le régoh- 
risalioii hiérarchique des oulémas, et Mohammed- 
lùurifiwni^i^oggMaiieteiir derednépistnitioii intérieare' 
de 1 ElaL Le second fils de Mohanuned II, le prince 
^îem, m ùmm en Knrope eoue le nom de Ziiiin, 
cultiva également avec succès la poésie, el se montra 
si giwd protecteur des sciences el des arts, que les 
premières places dans son gouvernement et à sa coor 
étaiaot occupées par des po^es, parmi lesquels nous 
dlMPOM Seadi loii nisehandji, Haider^ SehabUH ses 
defterdars. Mohammed 11 éoivit ses poésies êom le 
noai d'./AMii« (le eeeoivable), et jualiBa oe ti^ 
nombreux secours <pi'il accorda indistiDcteiiieiit aux 
poète s natiowao el étrangem« Trente penoî eux joals« 
saieut d une pension viagère ; et il envoyait mille du^ 
en» per an à Uiodiajkljihan « le premier écrîvaitt de 
sou époque dans Tlnde, et au mollaDjami, le dernier 
grand poéie de la Perse [xiTin]« 

Âinsi favorisée, la poésie ottomane dut prendre un 
looraiiaeaieDt rapide ; à Broosa < s'éleva nne pléiade 
de poètes lyriques, ainsi quà Kastemouni qui vil 

» Hanri, Resnii, Ddii, Sanii, Alewi, Kitabi , Mihrl, dons \cs F/eurs 
^oûi^ues de Latiiî, d'AsduL-EiMa» de ILiiialis&dé, et» d'après eux, dans 
Ali. 

« Senayi, Djaoïi, Daïi, Schéri, Httvdi» Toortlé A Kteàs. ii<iy Myi^ 
des Poëm tmK$9 par Latîfi, p. 144 «t uS* 

. ij . ..cd by Google 
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même une femme poëte , Scioeb ' . Mais parmi lü 
trente poétas pentioiiKiéa pur BiûhamoBd , U eil à 
croire que pas un ne se serait élevé à la réputation 
qu'il a acquise, aang Tinflueiioe qu'eiercèrant ior eux 

les grands poètes de la Perse et de Tschagataï , leurs 
conteniporainft , teb que IJjîaim et Mir*AtiBcliir. A 
l'exemple de Scheïkhi. qui, sous Mourad l**, avait 
suivi, dans la oûmpoeiliou de aon poème de Khosrm 
€i Schàin, Nizami , le célèbre poète épique des Fenan», 
Jiamdif le poète épique des Ottomans , l'auteur de 
YouiGuf et Soubsikha, et de LéUa et Mai^mnm [nn], 
imita le Persan Ijîami qui avait tnké ce même sujet 
dans son épopée des d^q et des Sept. Ahmed-BMfaa, 
le premier poëte lyhque des Ottomans . ne parvint 
enSan à la hauteur de talent à laqueUe tt s'est ëefé, 
qu après s élre inspiré d^ ghaj&èles de Mir-AUscfaôr 
I>jemati iniiia le poenie roinanliqne de ee même lii^ 

Alischir : Houimï et Ihumayoun, en en conservant le 
titre ^ Scbebdi voulut, à Timitatioii de Krdawai« trai- 
ter rhistoire ottomane en épopée . mais il fut inter- 
rompu par la mort après avoir fiait quatre mille dis* 
tiques^; le scheîkh Grukcheni, qui suivit les traces dn 
Mesiw^^t de Jjyeladeddin Eoumi [ux], eu écrivit sur 
le même sujet qasniiile mille. Enfin le puele myüiqDe 
Alehi, dont le tombeau, à Yenidjé-Wardar, est en- 
core de nos jours un lieu de pèlerinage très<>firéquenté, 

i JlDfryAlt PUm imw, tn Ju H l w i de Clnbcrt, p. t9»« 

• niéL, p. 74. Voyei wm les Jnéoloifim d*AMî, Sdii, d'Aidiik- 

llasau et de Kiualizadé. 

3 A«chik.-Uusati , Ali. — 4 ibid. 
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ikhara, et avoir vécu loog-taiiipft daus la société 
do célilM poile pemn SJiini , enridiit «ifMirie de 

plusieurs ouvrages mystiques en vers et en prose[3uuuJ« 
Mohammed ie|Atti«kd«» la toq 
tout des poètes persans [xjjlu] ; bien qu'il punit quel* 
qnefoia leim débeudies par le prieoD et le 



ment de sa cour, il usait habituellement envers eux 
dekplllflg;mndeilldalg6Doe^ A Teiemptoikieallui« 
«es vizirs, tels que Mahmoud et Mohammed-Kara- 
meoi» Ahmed-PdMshe et lùnm-Ftaclii, s' eDiour èrent 

de poètes, et ks admirent dans leur société intime 

F)réa de flàblinle légialee InUèrenl de (^oire et de le* 

lens avec les trente pocLes pensionnés par Mohammed. 
Noue devons diiHi^uer entre toui le moUa Kouraui* 
qm fut le précepteur du sultan, lorsque celui-ci n'éteit 
encore que gouverneur de Magnésie. Moliauuued U 
étant encore fort jeune ae reAMit obathiéimiit à lire 
le Coran ; son père , Mourad II , envoya Kourani à 
Magnésie, et en lui mettant un bHon entre les nninSf 
il l'autorisa à s'en servir pour l'éducation du phnca 
Kborani, d'un caractère inflexible et pen ca u rtiaan, 
intbrma Mohammed des instructions qu i! avait reçues. 
Cdm-dt pour toute répcmae, hiirit au nea, maie il 
fit sur-le-champ Texpérience de la fermeté de son 
précepteur, qui commença Teiécation des ordres de 

Mourad en lui donnant un coup de bâton. INlohammed, 
apria son avéneouait au trône, voulut récompenser 



> LMifi, I. e. , p. aSS. • tM, . p. t33. 
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ion ancieii précoplBar «n IlmregligMifit delà dlgnllé dé 

vizir; mais Kourani refuna. jDevenu juge d'armée et di- 
ff«ct»iir dm flMidalmis pieoM , le savant légiste prft 
avec son élève des liberlés telles qu'aucun vizir n'osait 
ie les permettre; Ü ne leprogleriiait paskterre en pa- 
raissant devant le sultan, mais il lui donnait simplement 
la main comme à son égal, en loi disant: Je te sahie. 
Mécontent de la cour, Kourani partit pour l'Egypte, où 
Ufiit reçu avec les plus grands honnenrs par le sidtaa 
Kaïtbai ; puis il revint en Asie, où il mourut environné 
de la considération qoe hn avaient attirée sa sd^ce 
et son caractère indépendant [xxxni]. Le molla Khos- 
rew, Grec de naîscanoe, qui fut son rival, ne le lui 
cédait en rien en science , en fierté de caractère , en 
hcHineurs ; et ses deux ouvrages intitulés ies Cheveux 
éu/nmt et ks Perles sont deux ouvrages fondamm« 
taux de la jurisprudence ottomane. IQiosrew, après 
anroir été juge de Gonitantinople et de ses faubourgs, 
fut élevé à la dignité de moufti qu'il garda pendant 
lieiBS ans. Tontes les fois qn'il entrait à Aya-Sophiat 
la foule se rangeait avec respect, en lui faisant un che- 
mitt libre an ndUeo d'elle juaqn'an maltre^Lutel ; pins 
d'une fois le sultan, voyant ces marques de considé- 
ration dn peuple, dit à m soHe : « C'est ïJSbou-Hanjfë 
ûç notre époque. » Dans les téieuionies d'une fête 
•de la Orconcttfton , Mohaouned ayant mis l^ouram 
à sa droite et Khosrew à sa gauche, ce dernier s'en 
^offîansa et se retira aussitèl à Brousa, où il fit <;c»istruire 
un collège dans lequel il professa lui-même [xDiv]. 
Kbo^iaafiadé et Khatibzadé, c'est-à-dire le fils du]Uio4ja 
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(un iié|;6diiil de Broon) d le fib du prieur paUic 

se rendirent céiàbreft , noB-seuleineiU par leurs ou- 
vn^ [xixv], niMi enoore per kin eoDtt^^ 

en présence du sultm snr des matières de controverse. 
Tout deux jurent proiéweiiii de MiihMimed ^ m 
milieu de ses conquêtes, sut toujours trouver le temps 
de fi*iiistFiiire avec eux; il ee repoMÎk voionliBrs des 
batailles qu'il livreît ptr les combats plus pisiblcs des 
^vau6, « QgeA-tu discuter avec moi? » demanda un 
jourl^folMmBmed à Khod^ndé. «Gomme ton profes- 
sear« je i oae, » répondit celui-ci. Le sultan, irrité de 
celte réponie, le destitua sur-le^ciMnfnp ; cependant H 
le reçut peu après en grâce Kliatibzadé soutint plu- 
aeurs thèses célèbres, une entre antres contre le lé- 
giste Àlaeddin Arabi; ce dernier fut deux fois élevé à 
la dignité de moofti , qui à œite époque n*élait pas 
encore le plus haut pouvoir législatif de l'Stat. Bîra 
qu'il SQÜ compté avec Ifan-Magnena an nombre des 
pUis, grands oulénias de Mohammed, Arabi ne laissa 
qu'un seul ouvrage après lui; msis il est juste de dire 
qu'en revanche il laissa qualre- vingt-dix-neuf enfans. 
L'ambition d'Ibn-Magnesia ne lui permit pas d'écrire; 
tous ses efforts tendaient à un seul but . celui d être 
vûDr Les successeurs d'Ibn-Magnesia dans la dignité 
de juge d'armée furent le savant Kastellani et Hadji- 
Uasanzadé [xxxvi] , entre le&quek furent partagées , 
comme nous l'avons déjà dit , les deux jnridictîona 

> Schakaïky AU, Scadeddio. Le moila Ali-Arabi mourul ca 901 (x4g5). 
S'abUs chronologiques d'Iladji-Khalfa. 



554 uiSTauc 

d'Europe et d*Asie jusqu'alor» réunat \ Un tts et 

un pelit-fils du grand i eiiari se luontrèrent, par leur» 
écrilBf dignfli de leur oripoe [nzvtt]. Hadjp-Befaft 
appelle l'attention, non seulement conune grammai- 
fMD et piediCMeitf » dmm encore comme pere de 

grand-vizir Mohammed -Karamani, dont le nom de 
poêle est ^iii6beiû^, Non» ayou d^ eu oocanon de 
pnrler du savant vizir Sinan-Pascha , ainsi que du 
roi de Bosnie, Moussenifiek« Les derniers 
sept noms de là Hste desooiénes qui ont âlnrtré le rè* 
goa de Mohammed U, sont ceux d'autant de méde- 
dus. Quatre d'entre em MaA Persans ; les trois 
aigres Paient Turc% Arabe ^ et Juif^ Ce demi^, 
di^ iniresä de la dignité de dtfterdar avant d'Évoir 
atijuré sa religion, fut élevé à la dignité de viiir peu de 
temps après sa conversion à Tislannsnie. Son expé* 
rience et sa science en médecine, supérieui es à celles 
de ses confrères, eussent, probablement prokHigé les 
jours du sultan, si Mohanuued-Karamani n eût per- 
suadé à oeini-d de suivre ooncurranrunent les près* 
criptions du médecin persan Lari ^. Koutbeddin, éga- 
lement onginaire de P^rse, présida le premier le 

1 ouvrages de Kastellani , mort ea 901 (1495), sout des glosi^ 
marginales sur )c5 Dogmes de j^cseü et les Sept /ormes du Mewakif, 

• Hadji-Baba écrint sor le Kafijd et le Missbah; il est l'auteur de 
l'J^H&ml, d'autres o«vra^ gwmmMtteiaK tst dSm Co mmu in ««r h 
^flftemiiTitf a« Teltem. SdûkaikottB-iilMatjé, SsMdhi, àâk. 

S AUonndjisadé on Koyonmdjiiidé, c'est-è-dife hßU dt Vorfipr*. 

4 Hekim-Arab. 

5 Hekim-Yakoiib. 
C Scliakajk et Ali. 
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considérables de den ndle aspres par nm, qu'il 
dépensait avec ses esclaves de 1 ua et Tautre sexe 
SchoiiiifBllahdeScUrvwi s'toqnt k fannreiliiiioedn 
sultan par des commentaires du Corwà et ses œuvres 
hMorkiiies [xxxnn], aiiisi qu AtaUahpareesconiMis* 
sagces mathématiques ^. Le Persan Âlikouschdji. gou- 
vemeor dn iNcince Bqrend, Mûrem-TscheMEii, elKe- 
rasiiian , glossateur d'Alikou2icii(Jji , se distinguèrent 
égaknwnt dens les sdenoes exactes [ma]. Enfin 
IIou$em-Tel)i izi gagna les bonnes grâces de Mo- 
hammed à la fois per ses manières nobles et par sota 
savoir [xl]. 

Lns scuBUis* — Panni les #<^^^W oui aocomna* 

gnèrent le conquérant dans ses expéditions , et qui 
afiin wri i ^ 1 Vnthousiafimft de ses troupes en leur ejL- 
l^iquant les versets da Coran ou les traditions du 
Prophète, il faut remarquer Äkschemseddin (h soieä 
blanc dê la foi) , qui découvrit le tombean d'Eyonb 
au siège de Constantinople , et que nous connaissons 
déjà poor avoir inlei|wélé le songe de Mobsmmad 
avant la bataille de Terdjan [xu] ; il nous reste à le 
oonnaitre sons le point éd vue de médecin, de nuH 
sicien et d'auteur [xlii]. Äkschemseddin initk à la 
phüosopbie mystique, qu'il avait apprise à Oiman<\jifc 
du grand-sclieïkh Beïrami, et à Halep du scheïkii 
Seïneddin-Hafi (tons deux fondstears de Tordre de 
derwischs qui porte leur nom) , ses quali e disciples 

i Schakaïk et Ali. 

s il |Miblia dM T^ks asiroHomiquÊ» et im TrtUté mr Us Pindâ, 
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et Mi sept fili. Ces deniMs portneoft ta» le ii^ 

Mohammed ; le plus jeune est connu pour avoir com- 
poié k poème ffMBnitiqiie de l^oim 
sous le pseudonyme de GUuxidi. Akschemseddin fit sept 
tam lev€yyagedekMecqae;pttbfleeieliraèKoliiik 
où son tombeau ne cesse d'attirer un grand nombre 
depäeriiii» Il avait pour lÎTal le aobeildiEboiil-WefiEi, 
en honneur duquel le conquérant fit construire une 
mosquée; U est eité dans Thistoire ottomaoe par ses 
connaissances en poésie et en musique, et par sa 
fierté de caraOère dcmt il donna la preuve, e& inter- 
disant ou sultan de venir troubler sa refraite ' , Le scheïk 
Hadji*Khaiifé, philosophe mystique, fit un traité sur la 
fférûMB et la famse résignation * du imwuhnan aux 
volontés divines. Nous avons déjà parlé, à i occasion 
des poètes, d*Aldii et de Gnlsebeni. Nous devons 
enfin mentionner le scheïkh des derwischs Khalweds, 
Hadji-Tschdebi, qui détermina Tordre de sncceasion 
au trône après la mort de Mohammed IL G^ntraire- 
nMot au grand-vinr Mobamined-KaraiDam , le seul 
vfaâr favorable au prince Djeni , HaiJji-Tschelebi se 
prononça en ftiveur de Bayeaid et lui assura les suf- 
frages de ses adhérens les derwischs et les scheikhs 
de Karaniame; la question, agitée entre les partis des 
deux pu issan s compatriotes , fut résolue à l'avantage 
d'Haclii-TscheldÂ; le sch^ remporta sur le viar ^ 

I Scbakaïk, Ali, Seadeddin et EuUi. 

* Jfjßbri motduAkak (la réêignmU»» ^vériiuhle), el DjêM mokOUé {U 
3 SeliaUk, ScsdtdiHii, AH« 



LiVß£ XIX 



BayejJd arrive à CoDslauti]io|ile , H prend possession du trône maii^ 1« 
«fforli de MB firère JD||«n, qui eM fotûk d» tm m £0|ile. 1^ 
reniot en Asie* nUnme la guerre, est débit, te rtfngie à Rhodce, d'où 
il est emnené prisonoicr eo Franœ, et meurt i Naples empoisoimé^ 



Le grand- vizir Mohammed-Nischani eolrqprit de 
cacher b mort de MobaBuned II à ràrmée et à la 
capitale, ju^qu a 1 an ivée du succeâseuur légitime ; ten* 
tatîve téméraire dont la oon-réossite pouvait coûter 
l'empire à Thérilier présomptif, et que Kiâchaui paya 
M-méme de sa vie. Par ses ordres, on condoiât ä 
Coiibtantinoplc le corps du souveraiii , dans un char 
comreii, entouré des gardes ordinaires, comme si Je 
sultan eût été prendre les bains dans la capitale pour 
se rétablir de sa maladie. En même temps il enToya 
le chambellan KekUk ' Monstafe (la perdrix), avec des 
instructions secrètes , au fils ainé du sultan,. Ik^ead» 
alm gonyemear à Amassia ; mais tandis qu'A fristài 
cette démarche offidelle, il dépêchait un agent confi- 

t Ncsdurt et Seededdtn. AU le nemme Icstek MoiiUafa (Moustafa la 
T. m. -22 
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dentiel an prince Djem, en Karammie, chns l'intention 
de préparer à celui-d les voie» du trône aux dépens 
de ton frëreainé. Le grand-vinr alla ploa loin ; entraîné 
par son affection pour l>jein , il tit fermer le port de 
Constantinople, ainâ qoe tons cens dea cdlea d*Aae oà 
ipait r armée , et mit le séquestre sur tous les bâti- 
afin d'empêché tonte oomniunicaiion entre Tar- 
mée et la capitale. ac^jernoghlans» ou recrues des 
janMHDreaY reçurent i orare oe cfumor Longianpnopie , 
80U8 prétexte de réparation au pont établi sur la i 
irière qui arrose la plaine des Él^hans [i]. dans le 
voisinage du camp impérial. Ce furent ces recrues qui 
éventèrent le secret de la mort' du sultan, et qm en 
répandirent la nouvelle dans Tarmée rassemblée en 
A^. AuBÎtût les jâmssaires s'assemblent et se consti- 
tuent en pleine révolte ; ils s'emparent de quelques 
faîteaux à Tancre devant Pendik, abordent à Scutaii, 
et se rendent à Constanlinople, où ils pillent les mai- 
sons des juifs et des riches habitans; après tous ces 
ravages, ils mettent à mort le grand-vizir. Telle fut la 
fin de Mohammed de Karamanie; il marqua de son 
sang mm rcnuie oA beaucoup de ses successeurs de- 
vaient le suivre. Dans ce moment critique, le conseil 
reoolt le gouvernement à Isbak-Pasdia, que Moham - 
med avait appelé de Selefké afin de lui confier peu- 
dttil son absence le gouvernement de Conatantinople; 
Ishak-Pascha, revêtu par les vizirs d une autorité ab- 
sc4ne, létablil Tordre an moins provisoirement, grâce 
à la fermeté qu'il déploya dans cette circonstance. La 
févolle était d'autant plus dangereusCi qn'fl y avait au 
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wmi dem petits«fils du conquérant, Korkoud, tilâ de 
SayoflMl, el OgooiUian, fil* de 
étaient deux sortes d'ôtages qui garantissaient à Mo- 
faMmBcd II la fidélité de m propres fils:KcNrkowl 
sortait à peine de Tenfance ; Ogouzkhan était encore 
en bée âge, car Djem lin-méiiie oomplail à peine m 

irîngt-dcimènie anucc. L armée se prononça d'autant 
plw faakment en ùmm de Bayesnd, que le grand- 
vizir Mohammed-Karamani avait de tout temps favo- 
riaé Bjiem, soa &ére> En congecpienoB, Korkoud fiH 
proclmé, le 5 rdmol-ewwel 886 (4 mai 1481), 
lieiitj^attil--général de l'empire pour tool le temps de 
rabecme de Bayend [ii]. 

lie messager qui devait porter à Djem la nouvelle de 
la mofi dn ntoD fat arvèléetiids à mort par Sinan^ 
Pasdba» gouverneur d'Ânatolie , dont les intérêts se 
trowment liés à ceox de Bayezid par scm mariage avec 
la sœur de ce prince ' . Le courrier ej^pédié à Bayezid 
arrivai Âmaana [m] après avoir p a rc ou r u en hmt jours 
une distance de cent soixante lieues. Le lendemain de 
rMTivée de Kddik-Monslafii ' (dimandie 1 3 rebmii- 
ewwel 886), Bayeâd parût pour Constantinople, ac- 
compapiédeqiialre nulle cavaliers; il entra à Safari 
neuf jours après. Le canal du Bosphore étail couvert 
d'oie foule de navires dans lesquds tes gmds du 

• SeaMdia, p. 4S3, UZ, dans ie ntiiuMrit de It Bibllotbèqve I. ta R. 
A Vianiii ist« 

• Sudgddin Mt ipie Bayetid mmwSHmt lonte <{ue trtns joa» apiè* Ttr- 

n\ée de Keklik-Moustafa ; mais cette a<(sertioii ne s'accoi-de pas avec Im - 
méede Bayezùi à ScuUri, le 21 li liioul-ewwel 8äÖ (au mai 1481). 
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royaomeel W chfifii de rarmée Teméeiit offirir lem 

Jiommages au nouveau sultan. Cependant des barques 
remplies de janiflsaires s'avancèrent des deux côléa 
de la galère impériale; on entendit des voix tumul- 
liaeiiaes demander à Bayezid Téloigneaient de Mou»- 
tafa- Pascha, fils d'Hanmbeg. Ishakbe^, craigiiant 
que MoustaÊi ne lui enlevât la dignité de grand-viâr 
qu*il ambkkHUudt, avait dérigné son rival am janis« 
ssûres comme étant opposé à ce que leur solde fût 
«ngmentée. Bayeml intimidé accorda aux jamssaim 
toutes leurs demandes avant même de descendre à 
terre; il rmvojm en Asie son viar Monstab, espé- 
rant par cette concesâioii rétablir Tordre parmi les 
troqpes flialicmnéas près de Gehissé. Après œs disposi- 
tions, se couvrant Ici tète d'un turban noir, et revê- 
lant des babîts de laine de mteie ooolear, il fit mm 
entrée dans la capitale. Lorsqu li se présenta à la 
porte du serai, les janissaires, rangés en ordre de ba- 
taille, lui firent remettre, par leurs officiers, une sup- 
plique dans laquelle ils s'excusaient d avoir mis à mort 
le grand \ izir et d'avoir pillé la ville ; néanmoins ils ré- 
clamaient une augmentation de solde, sinon à titre de 
paie régulière, du moins comme don extraordinaire. 
Bayeaid accorda tûuL Ce fut là le second exemple de 
présens d'avènement accordée anx jamssaires; cefidt, 
qui paraissait devoir n'être qu accidentel, prit, à dater 
du régne de Bayezid, une forme Régulière et se re- 
nouvela au commencement de chaque règne jusqu'en 
1774; les sommes affectées à cetiisage figurent dans 
le£> dépenses de TÉtat et siu* le livre des revenus des 
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janissaires \ Mohammed II avail introduit le premier 
cetta coatame, qui devint plus onéreuse de règne en 
règne ; et quoique ce don n atteignit jamais les sonomes 
énormes qui forent accordées aux légions romaines 
dans ces occasions, il était pourtant assez considérable 
pour puiser les finance» de Tempire; mais tr<MS cents 
ans après l'introduction de cet abus , le sultan Ab- 
doulhamid l'abolit lout-à*fait pendant la guerre de 
iUMie [rv]. l^yezîd agit avec les janissaires comme 
Oaudius avec les gardes [prétoriennes^ en souscrivant 
à looleB leors vdonlfe^, il signa la preuve irréeu- 
saUe de sa Êdbleâse, et consaora en quelque sorte 
le privilège que s'arrogèrmt les janiflsrires d'influen- 
cer le choix des souverains ; cette funeste condes- 
cendance encouragea cette iière soldatesque à tout 
faire pour accroître ses revenus à chaque nouveau rè- 
gne. Le lendemaitt de l'entrée de Bajecid à Gonstan- 
tinople (21 mai \ 481), eurent lieu les cérànonies fu- 
nénirea, qne présida le adieïidi Àboahran. Bajresid 
lui-même voulut portar, avec les émirs et les vizirs, le 
eorcndl de son père; il le conduisit ainsi jusqu'au 
mausolée conslruit derrière la mosquée élevée par 
Afehammed n. Une distribution de riches aumônes 
termina la cérémonie, et toute la cour quittant le deuû 
râit o&ir ses hommages au sultan, danslefdussomp- 
tnem costume. Ishak-Pàscha fut nommé grand-viiir; 
Moustafa-Pascfaa , que le sultan avait envoyé^en Asie 
pendhnt le trajet qn'9 fit de Scutari àConi^tmopIe, 



^ MouraJjeaHl'Olissou, VU, p. iia, m-S. 
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fut promu à ki char^ de ^iw, Ttctnie pftr k dMi- 

tutiou du juge d'armée àlagneBia-TscheleU La Id 
d'Etat, proundgiiée parMûhainnied qui ori k amai t 
1 exécution des frèrea du souveram régnant . ne put 
trouver aon applicaiioii à rafiréne^ de Baye»d.Iia 
nouveau sultan n'avait qu'un seul &à:e, Il^îeai, qui 
étiil loin de la capitale et panuMÜ disposé non aei»- 
lement à défendre sa vie, mais encore à lui disputer 
letrûoe. La fin trbgique du prince , plus oomn 
en Europe sous le nom de Zizim, suffirait seule à lui 
attirer notre intérêt^ qoî lui est acquis du reale par 
son talent d'écrivain et de poète ^. Ce prince ébat 
habile à tons les esèrcioes du corps et coiodlaît dans 
la lutte; mais il s était laissé entraîner par les dé- 
Hees d'une vie voluptueuse, qui aouvent dégâDéiait 

en débauches [v]. Il était entouré, dans sa résidence 

en Karamauie, d'une troupe de jeunes garçcafis; 
pendant cette société lascive n'excluait pas les poètes, 
dont {duflîeuis ocoupäent de hat^emirfoisàaaooiar ; 
Haider, Tun d'eux, était son garde-des-sceaux, et un 
autre, Saadi^son defterdar. Â la nouvelle de k mort 
de flOB père et de TassasHM du grand-vizir, Sjem 
réunit ea toute bâte quelques troupes, avec les- 
quelles il naardtt sur &tinsa, dans Tinleniion de s^ 
parer avant tout de cette ancienne capitale de Temiure. 

^ aeAdeddin, III, p. 437. 

4*Alidi, de Sehi, de Bijan et de Iffaelifid». Soii DlwMn se troHW i la 
BibUetbèqiie royale de Bcrliii, dam la Cotteetkm des Méimueriu de Dieir 
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De 8on côté , Bayezid envoya une avant-garde de 
dem ttuHe janimairei sur la route de Modania . aoualaa 
ordres» de i>ou ancien gouverneur Ay as-Pascl*a ; lui- 
même ae fwdit à Scntttri poiir ^ fanamUer mm ar- 
mée. ÂyaS'Pascha fit halte près des eaux 
du fimbooig de Braam; Kadnk-Mamoidi» conunm- 

dant des U oupes de Djem, s'arrêta prés de la mosquée 
al du ^owfihfti^ de Yildirim-Bava&d. Lm dan dtaää 

entrèrent en pourpai ler avec les liabilans de la ville, 

afin d!obksok eiUrée dana aea mura; miia oau-HÀ aa 
rappelant les maux qu'avaient attirés sur eux les 
guerres de» fila de Bayeâd^Yildinm, el craignant da 
yoir 86 renouveler les scènes du dernier pillage de 
fionfitantinoplfi par les janiflsairftSi rfipouis^^rf nt la de* 
mande des deux partia; eependani 9a manifcflMnnt 
leur secrète opinion en fournissant des provisions et 
dea aecoora maoL troupes du ptinoe Djem. BientAl «i 
cooäbü s engagea sous les murs de ûrouâa; les jauis- 
flaires forent défaits et eurent un grand nombre des 
leurs faits pnsonnim» parmi lesquda Ayaa^FM^ 
IMn joom aprèa, 0^ étant armé au camp, la irille 
lui ouvrit ses portes. Sou premier soin fut de mettre 
en aùrelé les trésors dépoaéi dana le chfttmn. Se pro- 
clamant sultan de» Ottomans, Djem comment par 
etevcar les deux droits touvaraina« ceux de frapper 

monnaie à son coin el de faire dire la prière publique 
w aon nom. Pendant dix-huit jcmra, ce priqpe jooit 
tranquillement de cette ombre de domination ; mais 
faîentdt il apprit la marche de Bayezid , qui s'avançait 
à la tète de toute son armée. Avant de se porter à sa 
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rencontre, Djem députa 

mififiion d*«[igs^ le sultan à tennis^ le diffi&reiid à 
ramîable, en lui propoMnIde garder h Bom wd vml lê 
des provinces d'Europe et de lui abaad<Mmer celle des 
provinces d'Asie. Celle anAissade se oompoeak des 
moUas Âyas et Hamdi-Tschelebi, ainsi que de la vieille 
satané ftelc^onkliatoan, fille de Moimmned tante 
de Mohanuned-le Conquérant, et grande -tante des 
deu riviQx. SeUyoïddiatoini ehercfan à émouvoir les 
sentimens fraternels de Bayezid en faveur de I>j^; 
mais Beyeâd se eomenia de loi citer ce proverbe 

arabe : // n'y a pas de parenté entre les rois \ Puis il 

oontipu sa marche sur &tKisa, comptant mofa» en- 
core sur le nombre de ses troupes que sur une trahison 
dans l'armée de son fràre; car/ dans ime lettre 
Tojrie secrètement k Yakoub, fils d'Aschtm, grand- 
diambellan de Djem, Teuipereiir lui avait promis le 
gouvemement d^Anatolie avec im Irrileaient de cent 
mille aspres, pourvu qu'il empêchât le prince de faire 
sa leiraile en KîarainBnie, 6lqa*il lui pe r sua dt l de rât'* 
tendre dans la plaine de Yeniscbehr ^. Yakoub avait 
élé séduil par ces {»t)|xisitioos^ et ante sa 
à Djem la résolulion de ue pas reculer. Pour comble de 
malheur, ^jern divisa son armée en deux eorps : le 
premier fut envoyé vers Nicée, sous les ordres de 
Keduk-Massonh ; le prinoe prit en personne le corn» 
mandejj^ent du second , et se replia sur Yenischehr. 

• D'après Ncachn» ce ooiudl fat donné par leUgisto Hasao/Tjdielébi, leib« 
C 2 39 . Seadeddîn et Solakudé reproduiseot la Tenioii dldrû et de Netchrû 
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Gqpeiidam priiice Âbdc^^ fil» ainé doBayesid« 
qui, sous Mohammed, étah gouverneur de Ma^ésie, 
mil opéré k jon^ioii de ses troupes avec celles de 
son père. AbdouIIah s'était d'abord dirigé sar Brousa, 
en apprenant la marche de Dj/em ccmtre celle ville; 
mais après «mir reçu k noimllede h délMe d'Ayat- 
Pascba, il s'était rabattu sur Balikesri, et gagnant les 
oôtea dek Fropootide, il s'élail einlian|Dé povr Gal«- 
lipoii, d'où il s'était r^ulu, par Constantiuople et 
SciilAri, à Nicomédie aaptèa de son p^ 

Keduk-Nassouh, qui avait dressé son camp sous 
les mufs de Nîeée auprès de Tobélîsqiie, se ntini 
dans le pas d*Azwad, dès qu ii aperçut Tavant-garde 
de Sinan-Paseba , beglsrbeg d'Anatolk; rarmée da 
beglerbeg s'engagea dans le défilé, battit les tioupes 
deKeduk-Naflsottli etkspoatsmvit josqpii'à Yeniseiidv 
Bayczid arriva en personne le même jour à Nicée, 
passa la nuit dans les gorges d'Azwad, et parut le ns- 
tin devant Yenischehr. Ce fut là qu'il reçut les hom- 
. mages de Keduk Ahmed-Pascha, le conquérant de 
Kaffa et d'Otranto . récenGument arrivé de son expédition 
en Itatie. Ahmed-Pascha, par ses aswiranr^^ de ser* 
vice, sot regagner les bonnes grâces de Bayezid. qu'il 
s'était aliénées avant Tavènement au trône du jeune 
eonvwdn. L'acoessioa 'd'un tel homme, ainsi que h 
désertion d'une partie de Tarnte de Cjem, furent 
d*mi henran: augure pour IHssoe du combat, qui se 
, livra dans la plaine de Yenischehr, au nord de la ri- 
vière qui l'arrose (96 raUoul-aidnr ë86 — 80 juin 

> SMMdb, m, 43S. 
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1481) [vi]. Uüfeaile deraiméa de Djem «väld^b 

éprouvé des pertes sensibles par l'attaque de la cava^ 
kffîe d'Asie, kmqm Yafcoiib» YOiiiaiil fftgotst le gou- 
vernement quon lui avait pronns, demanda au 
prince la porauMoii de se porter evec k meUkore 

partie des troupes contre Bayezid, pour eaipécher le 

reste de rarmée ottoinaiie de passer te fleuYe. Déa 

qu'il eut obtenu le consentement de Djeni. il fit mine 
de marcher sur Ba)^ezidt à qiû il livra le corps qu'il 
commandait, et par suite le gain de h bataille; die 
avait duré depuis te matia jusqu'à midi, ei, loraqu'eUe 
eut été décidée, on vit accourir tes jaris soifes d^Ayas* 
Pmûasàf que Keduk - Massouh avait £adt prisooaim 
à Bronea el qm vraaknt d'être délivrât La déroula 
fut générale parmi les Turcomans, les Karamans, 
les Torghonds et les Warsaka, dont se compoarit te 
reste de 1 armée de D^ïsl prétendant lui-même 
s'cniiiit en telle biyte, qu'il arriva k aw même an 
pas d'Ermeni, situé à deux journées de marche de 
Yemsehehr. H s'arrte à Ouyoudjik pour bander une 
blessure qu'il avait reçue à la cuisse d'un coup de pied 
de cheval pendent sa fuite; tt marcha toute k nuit 
et arriva le lendemain matiu à £Idscbehr. iSou seule- 
ment il avait perdu tooa ses bagagm dans te combat, 

mais encore il avait été dépouillé, par les Turcomans 
du déhlé d'Ermeni, des effets qu'il avait pu sauver; 
tellement que son chancelier, Sinanb^, dut lui prê- 
ter sou siurtout ' pour le défendre de ihumiditë de k 
nnit. Une semaine après, Djem arriva àKoQkli, où U 

1 Keptnek en bogue tiir4]iii!. 
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(df 8e repoia trois joui»; pnifl 8 m pcrlktirec ia mère «I 

a» son harem pour la Syrie et FEgypte (1" djeinazioul- 

^"i eiwwd — juin). Au numt Boulgar ^ 8 ftil jomt par de» 

1 1 f uy ai db qui élaieiit restée en arrière eï qui , sous le xx>m- 

m mandemfnt d'Oayombcf , ravageoîeiil alors le pays; 

ïi ce ne fut qu avec beaucoup de peine et par des paroles 
k flsiteiMes qu'il parvint à finve ctmet leurs brigaii- 

i dages. Le gouverneur de Tarsus et le prince turcoman 

^ des JEUoiaans reçurent le prinoe fugäif aim 

i tion. Les beglerbegs égyptiens, gouverneurs de Haleb 
I et de Dainas, n'oBinmt rien pour lui fiâre oublier ses 
j malheurs; à Dauias, il fut logé , avec les trois cenls 
f personne^ de sa sinte» au palais Âblak. Âprés y avoir 
I s^umé pendant sept semsines , il visila JérosaleRif 
^ passant par Hebron et Giasa, il arriva au Caire, où 

toute la cour vint à sa rencontre ; Djem descendit au 
palais du diwidar (gnuid-vizir) des sultans tscherkesses. 
Le jour suivant, il.fnt conduit en ^nnde cérémonie au 
palais du sultan Kaïtbai, qui Taccueillit comme un fils^ 
l'embrassa, lui serra affiactueusement les msins, le con- 
sola et lui assigna pour demeure un de ses palais ' . 

Après la hataille de Yenischehr , Bayeiid s'éUat mis 
à suivre les traces de son frère. Arrivé au défilé d'&- 
nM»i, les Turcomans de la contrée se |wésentèr«t de- 
vant lui et lui demandèrent de les aüranehir des taxes 
el des impôts pour les réocmipenscar d'avoir as»ailli le 
prince Djem, quand il avait passé de nuit dans leur 
pays, de Tavoir presque fait prisonnier et d'avoir fûlé 

» 

• Seideddio, UI, L 440. 
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sa suite. Le gultan fia%iiit d'approuver leur conduite , 



J 




feL 


m 



l^oi le pour rece\oii la récompense qu'ils méritaient. 
Un grand nooibre, attM par l'espoir 

genta; mais tous ceux qui vinrent furent saisis et mis en 
crûix. Bayezid suivil en cela r«xempie de Mouza, fils de 
Bayeakl V\ qui avait flrit subir aux meortriers de son 
frère Soukiman un semblable supplice. « Telle est, 
dit-il, la rfoompense des esclaves qui, sans y être appe- 
Mi, s'iaunifoent dans les affiâres des sultans; tout ce 
ijn'ilaonlà firire, c'est de salir patiemment le jou qu* on 
toir impose Quand deux héritiers d'un royaume se 
dtapotent h eonronne , m étranger ne mmk avoir le 
droit de se mêler du diiléreud; comment donc cette mi- 
sérable oanailie a«t-dle osé lever la main coi^ une 
tête sublime? » Parvenu à Kouiah, Bayezid s'arrêta 
dans la plaine de nUbat, et, après avoir diargé Keduk 
Ahmed-Pascha de p(»ii'suivre le prince et investi son 
fib AbdonUah du gouvernement de Karairame, iL 

regagna Conslantiiiople par la i oule d'Ilghoun. 

En aMiroGhanl de Broua, les janissaires deman- 
dèrent le pillage de la ville, sous prétexte que les 
habitans avaient fermé leurs portes k leurs frä*es 
d'armes , et secouru contre Ayas-Pbscha Tarmée de 
Dj/em, hd sultan ayant refusé, tout le camp se révolta. 
«Vainans gnerriers, Vlisaît Bayerid, fintes-moi don de 
celte viile^D Mais toute parole fut vaine; il ne put ré- 

ff JnlMm hizim okm salknmt famé muiA oimtnß rièàâî MmI rMe^ 

1er in idkhal dur. Seadcddiu, III , f. 44 1- Solakzacîé. 

a Meschri, i. aSy. ^cadcddm, iU, 44i> ÖoUkzadc, IdrU. 
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tablir Tordre qu*eii rachrtant la irfflean prix de nulle 

aspres qui furent comptés à chaque lionime« 

Keduk Ahmed-Pascha arriva à£re^ sana aroir pu 
^tt^ndre le priuce DjenL Là il reçut l'<M*dre de ra- 
mener Tannée en lauaant qoÊtae drapeaux au prince 
AjbdouUah, et de revenii' a CuubLaiitiuople poui- re- 
prendre sa plaoe de vinr duos le diwan. Ähmed** 
Fiascbai homme fier et entêté , et se prévaiaut autant 
de scm ancienne dignité de grand-nar que de ses oon-> 
quêtes sous Mohammed II, s allk a (ie nouveau la dis- 
grâce de Bayezid, et fut enfermé dana la chambre des 
gardiens du serai', d'où on ne sort ordinairement que 
pour mardier à la mort. Cependant Bayezid , flédâ 
par les prières du grand-vizir Ishak-Pascha, et sentant 
qu'il avait besoin dubraa de iLeduk pour la pacification 
de la Karamanie, le reçitf de nouveau en grâce. Karim- 
beg, dénier rejeton de la famille de Karamm, après 
avoir battu, dans la plaine de Perwanë, Teunuqne 
AU-Pascha, beglerbeg de Kan^manie et conseiller du 
prince Abdoullah, venait de mettre le aiége devant Ko- 
uiah Keduk, qui n'avait été arrêté que sur les sug- 
gestions du visir MoustaÊi-Pascha, et qui aavait bien 
n'avoir été élargi que parce qu il était nécessaire, ne 
voulut entrer en campagne qu'après avoir ticé. une 
éclatante vengeance de son ennemi. Appuyé par les ja- 
nissaires, U demanda et obtint Tarrestation de Mous- 
taia-Pasdia; puis, laissant son fils en gage de fidélité à 
la Porte du sultan, il partit pour TÂsie à la tète de deux 

« Se«deddiD, Solakudé, Idris. 
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nulle janibödii es, de quatre mille azabs, et des trouj>es 
de sa maiaoïi. A k iionvdle de iOD^ipr^^ 
avait levé le siège dcKoniuli, cL s'était réfugié dans la 
Cilicie-Pétrée« Abmed-Pascba ayant ojpéré sa jooctkn 
avec les troupes ottomanes stationnées en Karamanie, 
poursuivit le ^ftigitit jusqu'à âele&é ' ; mais le manque 
de {m>Ti8kms le força de se séparer de Teunuque Ali- 
Pascha, qu'il envoya àMout Kasimbeg, déjà en pleine 
retraile sur Tarsous, instruk de cène droonstance, re- 
tourna sur ses pas pour attaquer Ali-Pasdia, Celui-ci 
qui s^aUendait à œHe manoeuvre eut le temps de de- 
mander des secours à Ahmed. Kasimbeg, incapaUe 
de résifllereai forces léonies de Tennemi, sed^gea 
néanmoins de la posiliou difficile dans laquelle il s'était 
enbarrasié» en hussant pendant la nuk les feusaUumés 
dans son camp, pour mieux dissimuler sa retraite, 
et fl reprit kraule de Tarsoiis.AI]med-BttM3ba, qui le 
poursuivit iuuiilement jusqu'à la rivière de Teké sur 
les coofiM de la Syrie et de la Karamanie, se tourna 
ensuite contre le château d'Ilmas qu'il rasa et dont 
il dislriboale jMitin entre ses soldats. Dans Tintervalle, 

Ali-Pasdia ayant ravitaillé la forteresse de Selefké, 

Ahmed se retira dans ses quartiers d'hiver à Lar^ada, 

pour y attendre le printemps ^. 

Hjl&ttkf réfugié à la cour du sultan d'JËgypie» profita 



t Csrnnmis do BwulDfft, p. it3 et ftt4* 

» ati Jemfcrt , ai te IljikMwmma M Jo—mI la pirftko iHaii ; ce cM« 

leen est litoé probebleMeiit rar le rivière Ltmat (Labnut). Beenim, p. »45. 

% SeiiMdiii, III, f. 433. Idris, f. iaa-ia3. Solakzadé, f. 67. Le 
^oUtlteiel'lewai ikh f f, 107, 
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de œ Npot forcé pour fiÉretm pèlerin^ ain aaintes 
ailles de la Mecque et de Medice \ Il séjourna près 
de qmtaee mois au Caire, pois partit pour h Mecque 

(â8 schewal 666 —SO décembre U8 1 ) , d*où U se ren- 
dit, de« mois après, m tombean du PropbèleàMé- 
dine. A son retour au Caire (22 silhidjé 886 — 1 1 février 
4489), ttftiliollidlé&han^denovveButefl^ 
armes, non seulement par Kasimb^, mm encore par 
phurieuTB grands féodat^lres ottomans, entre antres^ 
pnr Mahmoud, sandjakbeg d'Angora. (|ui du temps de 
Mohamniedll avait ocoopé la place d!9ffL des jaaüaai- 
res ; tous lui représentèrent le moment actuel comme 
fiivoraUe pofur reoompiértr ThäiHge de son père. 
Séduit par leurs promesses , Djem quitta le Caire et 
ttrriva six semaines iqprès k Hakb (il rebioiil-ewwel 
887 — 6 mai 1 48§), Il y trouva Mahmoadbeg et 
d'autres transfuges qui avaient déserté le service du 
«rilan et les cpnrtierB d'Mver d'Afamed-Fascha. Ba^ 
aid, en ap{»enant cette fâcheuse nouvelle, ordonna 
à Aluned , è qol il attribmit celte défectk» d'ime pa^ 
de soa armée , d'envoyer le prince Abdoullah à Ka- 
ndriasar « et de venir en penrnme^i la reneontre de 
son seigneur et maitre. Le sultan partit lui-même pour 
TÂsie, et planta ses étendards dans la pkône d' Aidas, 
où devaient se rassembler les divers corps de son 
armée. Cependant Djem ârit arrivé en Cilîcie; dans 

1 Le prince Djein et une litte de Mokanned I , veuve de Mahmoud , fik 
ây gMed>viiir Unehiei-PeMb», sont lei Mok meeiiirei de le âuniUe inijié* 
rille de l^miuèe qn lient fiît le pélotege de le Meeqeeû Vejee Mon- 
fed|ie-d*01uMii> m, p. e5S. 
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son entrenie a^ec Kamnbe^ à Adma / il s'enga^^ea par 
mmkOàt à le remeUi^e sur le trône de mm pèreiel à lui 
rendre lei prorâioes que Mohanmied R hd «mi en- 
levées, sif par sou concours , il parvenait à conquérir 
sor 8on Mre la ioaveraiiielé db Tempira Lea den 
princes ayant réuni leurs forces se portèrent sur £re- 
gli; de là, Dj/em eipéda son chambellan flinanheg à 
Aluned - Pasclia avec des oûrt^ de paiiL , moins dans 
re^iérance de le gagner à aa oauae^ que dans rîDiaii- 
tion de lui inspirer une fause sécurité, car Mahmoudlx^ 
le traosfiige suivait le négociateur de près avec un 
coipsdecavalericjpour surprendre Ahmed et le prince 
AbdouUah^ Ahoied , oonfonuément aux ordras du 
sultan, venait de quiüer Lai enda et a\ait établi son 
àKonîah, d'où il devait ccmduîre le jeune pcince 
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tscbémen, les corps d'armée de Mohammed, général 
de la cavalerie de Djem, et d*Almied-FB6clia eu vin- 
rent aux mains, mais sans résultats décisif» de part ni 
d*autre. Après cet migagement, Ahmed poursuivit sa 
marche rétrograde et rencontra à Seidie-Ghazi les trou- 
pes du sultan. Gqiendant Sj^em et Kasimbsg étaient 
arrivés devant Koniah qu'ils investirent aussitôt de 
tous les côtés (18 rchîonl-akhir — 6 juin 1483); mais 
la vaillaule défense d'Âli-Fascha a^aut oté aux assié* 
geans Te^KHr d'emporter la ville d^asiaut , Mab* 
moudbeg demanda à Djem la permission de pousser 
jusqu'à Angora avec miUe cherau, pour j prendre 

« Scndcaâûi, m, p. 446. Sakfcwdé, t 67. Neadtri, f. a49**l4rii* 

f. 193. 
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àes ïmams et ses eiifaus qu il y avail laissés. Arrivé à 
AngCM, fl ent la douleur d'apfnwdre qu'on kg avait 
conduits à Constantinople par ordre du sultan. Fu- 
iwu , U ae jeta lur Sookïnian-Pasclia , gouverneur 
d^Âmassia, qui se lendait au cauip de Bayezid. L'is- 
au0 du combat fut oaïUieureufie pour Mahmoud, dont 

la tète fut envoyée au sultan. Djem . dans l'espoir de 
aorprendre Soutränan^Paacha , fit pluäeura marches 
forcées et arriva, deux jours après la défeite de Mah- 
moudbegt à Ângora, oà il apprit seulement la nouvelle 
de rapproche de Bayeild. Son armée effrayée se db- 
persa , et faii^màme s'enfuît une seconde fois dans la 
Caiide-Fétrée. Tskender-Paseha, qui se mil k sa pour- 
aittte avec un ccnrps de cavalme d élite, s étant engagé 
la nuit danadesmarate,etayant ainsi laissé (miidre de 
Tavance à Djem , s'arrêta à Eregli , d'où il manda à 
Bajreâd la retndle de son frère dans les montagnes'. 
Bayezid envoya le S^banbaschi (lieutenant-général 
des jamssans) à fijîem, avec la demande d*un plé- 
nipotentiaire pour conclure entre eux un arrangement, 
amiable. Sjfem députa d'abord son chambdlan Sinan- 
beg , ensuite son defterdar Mohammedbes^ , chargés 
de négocia la paix, moyennttot la cession de certaines 
provinces d'Asie. Bayezid lui fit répondre par ses 
ambassadeurs Bakhgffhytïi^^^ng**?^ et Imon-ÂIi: «Que 
la fiancée de Temph« ne poovail être partagée entre 
deux rivaux t qu'il le priait de ne plus souilter les 



I Seadeddîn,!!!, 45. Sismondi dit jiar erreur: U i6 juin 148a, itvwn 
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irmoceut des Musulmans, et de jouir trauquiilemenC 
de aeft revon» à JéitMkm S » CeBpfopos^^ 
été rejeté^, Hersek Ahmed-Pascha entra en Glicie à 
la tâle da ta cavalerie antique. Sjyam, godwhcu de la 

nécessité de se ménager une retraite pendant cpïil était 
eooore tempe , conaiilta à cet effet Kaeiaib^ [vuj. 
Kasimb^ désapprouva son projet de chercher un re- 
luge m Perie ou eu AraUe, et lui oooiûiUa de fuir eu 
Enrope pour soulever, à Fesemple de Mooea, fik de 
Jiayezid les provioces européennes en sa ftveur. 
Dfeni se rendit à cet avk et envoya Soukumn, un de 
ies coolideiis. Frauc de naissance, auprès du grand- 
mailre de Rhodes, pour hà offirîr des préscu, et lui 
demander 1 hospitalité et les moyens de passer en 
JËnrope. 

L'ambassadeur de Djem fut admis à laudience so- 
lennelle du chapitre; kmqu'il se fat retiré «l'ol^et de 
sa mission fut discuté par rassemblée des chevaliers, 
et le résuUat de leur déUbérsIion fiât , qu'il était de 
la dignité et de la politique de l'Ordre d'accorder 
les demandes du prince musulman Pendant ces né- 
gociations . Djem . accompagné seulement de trente 
persoDues, était amvé au port deMourkous (Gûcycus), 
mxr les cAles de QHde, et s'était Jeté, en attendant la 
réponse de jRhodes , dans un navire karaman [vmj. 
Le jour suivant (3 djemsaioul-aUnr 887 ^ 90 jinlkt 
parurent k la hauteur d'Anamour (Anmio- 

I SeMtoddin, m, 446. D'«|»iè8 Gtoorûn : PoUkeiÊ» Bmgymtit aoo miüiM 
ftummêfmm^ FÊgimm npêH ê eiik mt pmm vigùui, ü mm rtgmißMm éÊget, 
* Scnalui coottitCu» : Mußtm taempimätm, mhnétm^JmméÊm, Cêmnuu 
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' riani) k hirque de ton miihniijfliu , qui vev^Êuà 

avec le sauf-conduit du graud-maître et une escadre 
coammDàéù pir le ^nd^^pnem de Gaitille, don Al- 
varez deZuniga, chargé de prendre Djein à sua Lord. 
Le prince ee oonsottA quelques inettne avec SouM^ 
JD&Q, à qui ]a déclaration du grand-nMftre ne parui 
pee oflHr des gftrenlies suffiMM»; il se décide néen- 

moins à uionter sur une des galères de l'Ordre, et 

idioida« fl|M^leobjoiiredetnivmée[a], àHhodei, 

où il fut reçu avec les plus grands honneurs. Ua 
pool de dîx4iittl pieds de long sur quatre de large, 
recouvert d*étoffes préciemes , fut jeté du rivage à la 
^ère, afin que le prîuce pul sortir du navire à die- 
vil; en arrivent à ferre^ il trouva les dbevdiere qni 
ratt^Mlaient sur le port pour lui servir d'escorte, 
lies rue* par l^qnelles passa le cortège étaient ornées 
de \»fm f de fleurs et de raiacaux de myrte ; les fe- 
nClres et ke faeleoiis lesplendinaieBt dse briileniai 
toilettes des dames , cpie la curioàiié avait attirées en 
ftniie; les Ion aica pUeiMt aoos le poids des specta- 
teurs. Des serviteurs et des aiusiciens ea habits de 

et cfaBBtant des hymnes firamcais, ouvraient la 

marche ; à leur suite venaient les jeunes gens hiéroso- 
lomytains en vâtmens de soie; puis enfin le prince/ 
ayant à sa ganche le grand-mattre, et derrière lui les 
membres du cluq^ätre. JUnrsqu'on fui arrive à la place 
de Saint-Etienne, le grand-mahre d'Anbosson salua 
Djem à la manière orientale, en metlaut trois fois l'in- 
dex sur la poitrine, lui tendit la main droite, s'entre- 
tint avec lui p^cidant la marche au moyen d un inter- 
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prèle , et l'acoonipagna jusqu'au paU» de ta tangue 

française, qui lui était destiné [xj. Alibeg, confident 
da prince* loi en?oyé afvec une gaièra aaor tas oôles 
de Cilicie, vers Kasimb^, pour en emmener le ba- 
gage de aoD mÊÊate, m fiBamie, acs enfinie et todfce m 

suite'. Pendant quelque temps, la chasse, les tournois, 
la muâque, ûccupèreni les loisirs du noble fugitif. 
Bientôt arrivèrent deux ambassades : Tune, du gou- 
verneur de Karamanie; l'autre, du vizir Ahmed-Fa- 
idia, amc une taure de eeM-d et ta profXNSlkm d'une 
paix durable, si l'Ordre voulait envoyer des ambasMi* 
deors pour h oondnre. Le grand -nnrifere €t le chi{Nlre 
prenant en considération, et les intérêts de l'Ordre, 
et les oevovs ne i noepnaiile, venecttissint a ameon 
que même en refusant l'extradition deDjem , qui leur 
sonnt sûrement demandée , sa vie smât toufoor» en 
danger à Rhodes par ta poignard ou le poison, i^so- 
hvent d'éloigner ta prince de Tita , et de renvoyer 
en France dans une de leurs commanderies*. Toute- 
fois ta grand-makre, dans réventuaUlé de Tavènenient 
de Djem , signa avec lui un traité par lequel celui- 
d s'engageait à ouvrir aux flottes de l'Ordre loua les 
ports de l'empire ottoman ; à rendre, chaque année, 
àta liberté trois cents chrétiens sans rançon, età payer 
cent cinquante niflfo dticals pour couviir les dépenses 
faites à son occasion ^ Le d&nmr jour d'août 

• SeaMdin,m>l 446. 

* Cacnnb «t Vcrtot, 1. VH. 

3 « Cff acte, ngné de sa propremain, se garde «ncore dims Itt minvesde 

IMalte j il est daté du > Uit mots de ifgielt de l'aiiii^ de l'iMgirc 887, ce t^û 
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DJcm, suivi de trente serviteurs et de plusieurs Turc s 
rachetés dß lesclavage, «embarqua mut ud uavire com- 
mindé ptr le chevafiar de BlaiidiefiM 
maître, a kva Taïu^re k 1 seplembre [u]. Le m£i^ 
jouTt lee ehevalianiGiiy deMont, Ammd el Dopret. 
amtossadeurs de l'Ordre, partireot pour la cour de 
Beyeaid; ilaftonoiil leçna a^eo dMnctkMi, etentrèrciit 
immédiatement en pourparlers avec les plénipoten- 
tMÎresdeBa^md, le viar Afamed-FaselHi, et MeA- 
Pascha , qui avait fait le si^e de Rhodes. Peu s en 
fidiol qa» lea négocialioiis ne fimimt gonum e a dés le 
commencement , Ahmed-Paächa ayant demandé un 
tribut el l'eitndiliûn de Dîsm ; rfaomieor de TOrdre 

ne permettait pas de traiter sur ces bases, (jui furent re- 

jelées. MaisMeflib-Paicfaa ayant fini diserver à Keduk* 
Ahmed que le sultan voulait la paix avec TOrdre à tout 
prix, le bettiqneux vizir se retira en Iniawint à son 
eoilègiie ph» pacifique le soin de terminer les négo- 
ciatioQS. Voici sur quelles conditions fut assis le traité ; 
paax mxt terre et sur mer, Hberlé du commerce pour 
lesdeux psolks; enoutre, les deux États s'obligeaient 
à ee rendre nratneUemeiit leurs eschm fugitifs, s'ils 
n'avaient pas changé de religion, et à se les payer v ingt^ 
denx dncM dans le ces eontfsire; le ehilean de Saint- 
Pi^re à Halicarnasse devait être un asile inviolable 
pour les rtf ugiés, et la paix dorer jnsqn'à la mort du 
sultan [xii]. Les ambassadeurs retournèrent à Rhodes 
cntMé» de riches préaens et aocompi^pés d'un 

• 

reficnttidoii notre manière de compter, tu 9t wài de t*ao de grâce 148^* » 
Terlof, I. VU, H y a ü erreur: le 5 red|eb est le ao et iKni p«& le 3i aoAl. 
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Tiyfétnrc^ oelent03rémiidiita^fegi«iid--nAlM^ 

traité secret cooceruant la persoiuie de Djem, par le^ 
quel le tollaii Réengagea à payertom kg ans, m inoi» 
d'août f quarante-ciuq mille ducats pour la détention 
de mi frère dam tme des poaseaaimii de rOnlre[xin}. 

Euli e le départ de Djem pour la France et sa mort 
noknlaeii Italie, s'éooiilèrcnt.dii; années, qu'il pasaa 
dans une captivité plus ou moins étroite, au pouvcar 
des chevaBerB, dn roi da Fmce et du pvpe. La des- 
tinée de ce prince , par l'influence qu'elle exerça sur 
les événeinem du légm de Bayond, sur la poi^^ 
plusieurs princes d'Europe, et par la compassion qui 
s'attache natureUement au malheur, mérite de nous 
fixer un instant fsirl* Aptés iiouf jours de tnnmée, 
la galère sur laquelle était monté Djem, ayant les vents 
eontndrtt, dut reiftcber à Slmldio (Kos); üy amü 
un mois que Blanchefort était sorti du port de Rhodes 
(9oQtotm148i<^18siMban867). lara|0^dionia 
à oVIessine , où il s'arrêta pour refaire l'équipage. De 
«mvean en nier, Dim ne pouvait se lasser d'admm 



pendant le jour les jets d'eau lancés par les dauphins, 
et, peadam la naît, le magnifique gpeelade des érup- 
tions de TEtna. Un soir, le prince étant à souper, on 
eut l'imprudence d'allumer sur le tillac une mnltilixie 

de lampes qui attirèrent un fin voilier napolitain; 

Dlîem, s'il avait été aperçu, serait probaUemrat tombé 
entre les mains du roi de Maples . qui désirait beau- 
coup ravoir en son pouvoir ; tous les princes d ü^urope 
d'ailleurs étaient jaloux d'une si ridie capture. Blan- 
chefort Qt rentrer Djem et toute sa suite dau^ i i^Ué^ 
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rkur de k galère, et cootmitt aimi sûQ clieimn sous le 
paviUoii de TOrdre, mm être doviirtage inquiété, ni 
par ce navire, ni par dix-sept autres, qu'il rencontra 
le kndeinm nntin ior les oôles de 1« PéiiUie. Depini 
cette alerte, 00 évita soigneusement d allumer des 
lunpeeflor le peut da veiesem*. Après un trajet de 
six semaines , la galère mtm dans le port de Nice. 
Bîsnqae^jemsepiûlàpiroûarirles beaux 
de cette ville, il ne laissa pas de manifester bientôt le 
désir de conttmier son ynrpgb vers la Hoomilie, od 

l'appelait son ambition. Le capitaine et les che^ aliers 
lui ot^ectèrent, qu'étant wat le terriloire frau$ais, son 
départ ne pouvait avoir lieu sans le consentement du 
TQÎ, et rengagèrent à envoyer à la cour une personne 
de sa suile accompagnée d'un membre de TOidre , 
lui affirmant que son messager pourrait être de retour 
M bout de doine jouri. En c o naé qoci ice, Dfèm fit 
partir pour Paris Khatibzadé Naââouh - Tschelebi , 
ifoi^ aprts dem joamées de inarrihet fat airété et 
gardé à vue. Quatre mois se passèrent à attendre le 
relonr de Naasouh, pendant kMfiieie Hfem ae livra i 
son penchant pour la poésie, et composa, entre autres 
dioaea, on distique sor Nice, qoi fat wui immorta* 

lisée dans les annales ottomanes , comme la seule des 
viUea chrétiennes chantée par on poète turc, et surtout 
par un prince poêle [xv]. 

L'unique événement qui rompit r uniformité de la vie 
deDjem, pendant cette longue aHentede quatre mois, 
jfut le danger que courut saa confident Souleunan î 



t Scadeddio, Iii, 44^* SoUkiadé, 
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SookuAD aoim^ Im Otknn 

regardent comme une faute pardomoiable , mais qui , 
efafli lei chevaliers, devail tee pum de mort Ce ne 

fut qu'avec beaucoup de peine que Djem parvint à le 

aoustraire à ia juatioe du psy^^t ae réservanl le diok, 
disait-il, de le punir lui-même ; en effet, il l'enferma 
danaaoatréior, maiail ne tarda paaà lui |Kiocttrer ka 
rooyenide 8*eiifuir à Rome sous un déguiseuMMl fipan- 

a exercer aearava* 
gesèNioeeldaiiaieieiiiriroiia, fbimlàrOrdr^iiii 
prétexte plausible pour conduire Djem dans l'intérieur 
du pays (27 aOhidjé 867 --5léirrier1iS3) '.dieintii 
iaisant , le prince rencontra son ambassadeur , Nas- 
iOidi-Tachdebî, et fut dirigé parS«nrt-Jeni**de-Maii- 
rienne * sur Qiambéry dont le gouverneur, le duc 
de Savoie^, âaitalUâweiiiieTiritoàatNioiideleroi 
de France. Quelques jours après , Djem continua sa route 
ven RouflgUkm ^ qié poiiédaît mie comiiMUiderie 

rOrdre. De là, Djem envoya deux de ses fidèles begs, 
Mouatafa et Ahmed, dégniaéi m Rnngüs, aoeompe- 

gnés de quelques hommes d'exécution, vers le roi de 
Ifengrie , pour éclairer la iouIb qu'il devait prasidre 
dans la fuite qu'il méditait, et voir si elle présentait la 
sécurité convenable; mais il parait qu'elle n'était rîeo 
moine que sAoe, car on n'entendit jamais parier dea 



t LainVed'^^lmAlrdeSfliMdtnpiffaitéfMfidlei. 

a Oaiiä SeadeddiUy ^an'Djowan, 

3 Djemeri. 

4 Saoudjé J^oukasi, 
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envoyés de Ojem, Tous les paysans des environs de 
RouiriUoii a ce o u r urw t roir le prince , file da cou-- 
quérant de CoostaiiUnople. Le duc de Savde, beau 
jeune homme de qualme ane, pama, à mm Moor à 
Cbambéry , par Roussillon ; Djem , charmé de sa 
beeulé, loi fit |»réieDt d*mie arme de Demm incraitée 
d*or. Le duc promit de flaire tout ce qui dépendrait de 
Im po V le dttfier des amiiie dai cbevatea. Qi^^ 
jours après, Djem s'embarqua sur llsère ' , puis sur le 
Bliôiie(iM c||cin«ifMil iifiwffl— a7jaBi)poariereiidre 
au Puy*. Ce fut là qu'il apprit qu'Houseïnbeg, ambassa- 
deur de Ikyevdt qui avait d'abord été ea miiaioa à 
Rhodes , venait d'arriver à Chambéry, d*où il derait 
partir pour la ooiir de France. JVUs le roi étant meurt 
(30 aoAt 1 483)^ avant Farrivée de rambasmdenr torot 
les chevaliers saisir eut cette occasion de séparer le mal - 
heinox jninoe de ses s^^kears , se fbndant sur ce que 
cette mesure de précaution était nécessitée par les trou- 
Uesqmneamnquenient pasd'éelater dansferoyamne. 
Huit cents cuirassiers eulourèrenl la suite de Djem, et 
m fmmenàrept vingt-neuf penonnest dont ils firent 
rim eiitaire. Les représentations de Djem furent v aines, 
ainsi qw sa danande de voir 1 arohmsadeof de son 
frère ; il lui fut répondu diplomatiquement que cette 
eonduîte àaon épvdétait le moyen le ph» sâr de failer 
la réalisation de ses projets , que d'ailleurs toutes les 
personnes de sa suite semi^ oonvenahiement tnd* 

t GnmutUé, 

* Pùiiyat, d'après Seadedditi, III, f. 449 < dans le Delfinat (Dw^hiné), 
3 âeadieddiu met par erreur le 18 redjeb (32 auûl;. 
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fées; ellii fegmiicti tlPUcopdutofl à AigiM-Motfes 

et de là à Nice» où elles s*eiiibttrquèrait^ pour Khodes 
avec VambaaMdear Howrâibeg (fin iwmbhi 88S — 
fin d'octobre 1483); Msmk dies ne toudièreut 1 lie 
qii*après une longue el pénible t i avcr s ép de troii moiSy 
au milieu de l'hiver (â9 silhidjé — â8 janvier) *. 

Honaembeg, qui haänmeaopenmnit avait abofdé 
à Rhodes (mai 1 483), pour payer ia pension de Djem , 
avait été chargé à aon départ de Conatantinnpie de 
remettre à TOrdre et au grand-maitre , comme une 
pfeiive de Tamitié toute partbuliéffe du aoltm, uae 

petite boîle de bois de exprès en^ ûloppéc dans un 

drap de soie, et oontenant, suivanl lui, la main droite 
de saint Jean-Baptiste. Cette main et la tète du saint 
avaient été apportées à Constantinople, où elles furent 
vénérées pendant cinq siècles dans le monastère Pe- 
treion ; lors de la prise de la ville, elles furent transpor- 
tées, avec la lance, Téponge et la oonroime d'épines, 
dans le trésor du suUan. Du serai , la main miracu- 
leuse passa à Rhodes, oùeUe fot déposée solondle^ 
ment dans la chapelle de Téghse de Saint- Jean, et ü- 
vrée à la vénération des fidèles [xvi]. Hjjem, séparé 
de sa suite [xvu], resta encore quelques mois au Puy , 
puisil fut transféré dans un chàleau aitnésor un rocher, 
et de là à Sassenage, où son amour pour la belle Phi- 
lipiùne Hélène et sa oorrespondanee avec elle ^[»por- 
tèrent une distraction à l'ennui de sa captivité [xvui}. 
Quelques mois s'étant écoulés, le prince fut dirigé sur 

• Seadeddin, HI, t 4^0. 1 thiâ. 
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Bourgoeuf , ua des domaines et le lieu de nmaance de 
Fîflnre d'Aobumi; S^folalbeg, un dm comfagiiow 
d'infortune qu'on avait laissés au prince, dut rester à 
Boorgneof, pour oäme de iMtariie. Cjem oonHnini m 
route par Monthuel et Älorestel, et arriva enfin au châ- 
tera-foit du wmgum de Bocaimn, situé «r le lM>rd 
de la mer, qui lui servit de prison pendant deux ans. 
Ne pouvaoi fim wémUiBt à mie ii longue réduricm et 
sortoat au manque de société, il mit tout en œuvre 
pour tromper la Mirveillauce de s6i gardiens; il ea- 
Toya le aofi Housembeg , déguisé en Français , au 
prince de üourbon , auprès duspiel ce fidèle fiera* 
teor nëgode « Tain pendant troia ana. Lorsque E^'el- 
albeg, qail avait laissé à Bourgueut* % l eut re- 
joint, il recommença avec loi ses plana d'évadkm; 
il croyait d aulanl plus aux heureux résultats de sa 
fotte, qn'il mvait que le roi de France, le roi de Hon- 
grie, le pape et le roi de Napleä négociaient sa déli- 
vrance avec d'Aobnsaon, afin de le mettre, oomme 
prétendant, à la tète de l'expédition qu*ils méditaient 
contre Bayead. La politique aatodense de d'Anbusson 
déjoua cependant ces projets et prolongea la captivité 
da prinoe, malgré les eflbrts contraires des souveraine 
intéressés à sa libci le. Outre la pension payée par 
JQayezid, le grand-mattre sut encore eitorqim* vingt 
mille ducats à la mère et à Tépousc de Djem qui étrxient 
toq)Ours retirées en £^pte, sous préteaOe de oouvrir 
ka frms néeesrités par le prodMân départ du prince. 
Â en crcnre les historiens ottomans, d'Âubusson se 

1 Seadeddiii, 111, f. 4ât>. Solakxadé, le Aohkbcfci-iewMrikIu 
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Mrait MTvit dam oBtle négocMon afon que dans 

beaucoup d autres, de blancs-seings qu'il s'était pix>- 
cnfëi en oommqfMmt le garde-^tenHaceaux du prinoe« 
et qu'il remplissait comme il le jugeait con\ enable. 
C'ait aimi qu'il «ndl adressé aux fouverains d'Enrope 
de fausses lettres de Djem, pour leur prouver que le 
prince -n'était pas priaonniar, nab qn'il restait de n 
pleine volonté dans les possessions des chevaliers. 

Bien que cette £risificatioii de lettres s'aooorde avec 
la politique du Icinps et les projets ténébreux du grand - 
maître, cepmdant on ne peut nriaoandïlein^ sup- 
poser qu'aucun des rois qui se disputèrent la possession 
de JU^em ait pu se tromper sur sa captivité. PaMlant 
que d'Aid^usson était en négociation avec le pape et le 
roi de Naples pour la liberté du prince, ces deux sou- 
verains se dérairirent ; et le s^our de Djem en France 
fut par là prolongé de trcMs ans. Les chevaliers le con- 
duisirent dans une tour fortifiée qu'ils avaient ftit éle- 
ver pour lui \ et haute de sept étages : au premier, au- 
deasua de la cave étaient les cuisines; an second, les 
chanü^res des domestiques; au troisième et au qua- 
trième, les appartemena du prince, et au deux dernier» 
ceux des chevaliers ses gardiens [xix]. Mais cette cap- 
tivité devint de plua en plus insupportable ponr Djem, 
qui pensa sérieusement à s'évader. Peu de temps au- 
paravant, le grand-matire Im avait envoyé Sinanbeg 
et Ayasbeg, jusqu'alors retenus prisonniers à Rhodes 
ainsi que le reste de sa suite, avec des lettres d excuse 

> D'apvb Seadeddin, la groite Mir» 
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^ et ranwiranop qu'il serait âous peu mis en liberté ; màê 
f Mto praoMne n» leeemf pat d'aécntim, Djemet 
I ses conipagnons d iiiiorlune complotèrent leur fuite. 
( li'ame da l'Mtreprîw Ait Hotfinhfg, qoe Bqmid 
^ avait de nouveau acorédité auprès de la cour de France, 

•TW la laiMon dcmmdcr Tettrad^^ 
I ffi mise en liberté, àu lieu d or et de pierres précieuses, 

r amhn M Miw ir ajiporta poor ppé ag ni dm nëqam, qé, 

tkpuis la j)rise de Ck)nstantinople, avaient été conser- 
véei dm te trégor du «iltaa. Maift Ifia GrecA, en ki^ 
dant l'Europe de fausses reliques, n'avaient pas peu 
4M>niiihn^ à fe>ir ft coDOBVoir dtt df H it ft i sur Ftullifiiili» 
cMde Ofllka des' Tora« Cfanrhi VŒ ne Toolot seule- 
montpasvoir Fambassadeur ' , et dmimam négodatemis 
du pape et de l'Ordre h pf miisifan dB oonUreDfaii 
en. Italie, en disant qu il se r^ouissait des avantages 

du phnœ turc pour le bien de la chrétienté, il stipula 
€n outre qu'une garde de clDqmle chevaBete fran- 
çais veillerait à la sûreté du royal captif, et que 
dana le cas oè le pape le livraraft sans son eomenle" 
ment a une autre puissance, il lui paierait en retour 
dix miDe dncels [n]. La mir de Rome accorda à 
l 'Ordre des franchises et des privilèges iniportans [xxi] 
en 1^1^^ffl*wff({ffffiHffff^ de la pnnnofi de qoarante-dnq 

mille ducats , qu'il avait jusque-là reçue du sultan ; 

d'Auboüon vit aes services réeempenséi par le cfaa- 
■ 

-OonolRes, mm umêt m I« roi et nm t^r pa rin obMttir. » V^rtol, 

K VU. 
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pqwdecanfari^qmalkBtindàhtttBda jj et 

du grand-maltre', mais bien à celle du morne rusé 
et do poétique peu ecxopiilein. 

Ainsi, après sept ans de caplivilé, Wjem passa du 
pouvoir de l'Ordre à œhii da pipe, te 9 ncmiiiliie 

1488 (5 silliidjé 893). il quitta sa tour pour aller par 

MmeiUeà Toulon, oàû s^embarqua avec m toile m 

deux galères de Rhodes. Vingt jours après, le prince 
aborda à Qvita-Vecchia, et se reudil au cbàteau de 
FnmeewcoGbo, fils dlnnocenl Vin, poor j oilieiidre 
le jour de son entrée sol^nelle à Rome, qui eut lieu 
le 1 3 tnm 1 489 (1 0 refciou]-«wwri 894). La suite de 
Djem ouvrit la marche ; la garde à pied et à cheval du 
pape^ ses page», oen des ffwdinein et de ta noblesw 
romaine étaient au second rang. Le vicomte de Mon- 
Iheil, frère du gmd-ineltre, r enO Mi ué pour sa vail- 
lante conduite au siège de IVhudes, était à cheval à côté 
deGbOt le fils do pape. Pois venait £{jem, moulé sor 
un coursier richement eniiarnaché, et suivi du prieur 
d'Auvergne, et des chevalîem français qui Iqi servaieiit 
de i^ardc. Le grand-chambellan du pape, les prélats et 
les cardinaux £ennaient le ooiiége. Djem fut établi an 
Vatican et présenté le lendemain à Innocent VHI, parle 
grand-prieur d'Auvergne et Tambassadeur de France. 
Malgré toutes les înstsnoes do makre des cérémo- 
nies, le fier Ottoman refusa d oter son turban et de 
fléchir genoox ; sans se découvrir et sans e*iiidiner, 

» « Le ( ha}ua(i de caidina!, dignité à la Tenté caiiucnte, mais après tout 
peil convenable a un bommii de guerre, eCsurUwl dam la personBB d un 
fiouv«nufi. « Vertot. 1. c. 



Digitized by Googlc 



D£ L'ËMPi&E OÏTOMAN. 367 

Ü alla droit au Irûiie du pape ei l'einbrtara w Tépaide 

ainsi que les cardinaux ' . Puis, en tenneB brefs et pleins 
d'une noble fierté» ü se recommanda à la (uxitectioa 
dlmiooent, et lui demanih uii entrelien pattieaKer 
Innocent le lui accorda. Alora le psince lui dit ses 
aouffranoea pendant «ept ans de cafrtmié, sa dure lé- 
paration de sa mère, de sa femme et de ses eufans» 
aon déflr de ks revoir et de partir poor l'Egypte. Le 
pape fut lui-même ému jusqu'aux larmes en voyant 
couler les pleura de rinfertuné Bjeak au louveoir 
de ses maux. ]Mais il lui représenta que sou voyage 
m Egypte ne pouvait pour le moment s'accorder 
avec sou projet de conquérir le trône de sou père, 
qod le roi de Hongrie demandait sa présence sur les 

frontières de la Roumilie, et qu'avant tout il dcAait 

peitter à embrasser la foi dn^tienne. répondit 

avec raison que par là il justifierait la sentence de mort 
portée contre lui par les légistes musuinaans, et qu'il 
n'aljurerait sa reUgion ni pour la possession de Fem^ 
pire ottoman» m pour la souveraineté du monde an- 
tier. Innocent n^insista point, et le congédia avec des 
paroles de consolation. 

A celte époque, se trouvait à Rome un ambassadeur 
du sultan d*iEgypte , qui . lors de l'arrivée de Djem, 
étsit alléà sa rencontre, s'était prosterné trois fois de* 
vaut lui en touchant la terre de son front, et avait 

« Diana ü Stefano lafessura, p. xai5, H Dietrium Burehardi apud 

liatnalduin JnnnL ecclcs. , i4^9; Bosiu ei Caoursiti; e(, d'après eux.y 
Yertùl, vu, et Sismondi, XI, p. 3s^« 
a Seadeddio, lU, f. 47 
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baisé le pied de son cheval Djem apprit de lui com- 
ment le gnnd-niitfe. aoai prétale d'équiper les ga- 
1ères Décessairoià sou passage, avait extorqué vingt 
miUe ducats m sohaii d'Ègypbb. L'cDV<>yé égyptien 
demanda le rembourscmetit de cette somme aux che- 
valiers de Bliodes. Mais le pape et rambessadeor de 
Bayezid, Moustafa, qui était également à Rome, s'in- 
terpoeèreot» et TQntae fat teno qoHle poor cinq niile 

ducats une fois payés \ L*ambassadeur oltoman avait 
pour mission officieUe d'offrir au chef de rSgiise 
chrétienne Téponge qui , imbibée de Tmaigre, avait 
désaltéré le Christ, et la lance qui lui avait percé le 
cAté * mais fl devait négocia soeiMeiiieut la féehnioii 
de Djeai dans les £tats du pape, moyennant une pen- 
sion annuelle de quarante mille ducats ' , chiffre an- 
quel die avait été ûxée précédemment. Pour s'épar- 
gner cette dépense, et se débarrasser du pensioiinaire 
et de son hôte, Bayezid aurait, ditHXi, envoyé des 
assassins diargés de tuer Djem et le pape ; du moins 
Christophe Macrino del Castagne , mis à la question, 
aToua avoir eu le projet de ce double meurtre , àTins- 
tigation du suUan ^. Au départ de Tambassadeur turc , 
Djem, accaUé par le souTenir^de ses maux , luironit 
une lettre pour son frère, dans laquelle il lui donnait les 
assurances d'une entière soumission et d'une invkdable 

* Diario A Siêjmto infignum, p. im5; du» Sîimoiidi, XI, p« St8« 
> Seadeddis, m, p. 471. 

t Haiiwld., Jnnal,, 1491. BcMliitdeCniee, I, ch. ix; et, d'après lai, 
Daru, Histoire de Venise, III, p. 146. 

4 Jnnal, eccles. , 1400. Diario di Stefano InfeSSttTü; et» d'après Ce 
dernier, Sismondi, XI, p. 33, et Roscoé, Léon 11, 1. XL,, 
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naéiiio*.TKNiiiiiiMii8paMniit| pfl wo ip t ic p qi i wiw 
la prince vécut à la oûiir dlnnocent Lor» de la ma- 
ladie qd cnndiiyt ce pape ao tombeaii, Sjem Cot 

étroitement gardé dam le cfaàleau Saint-Àiige ; mai» 
aprèa rélacdon du noiivmi pontife, Alnmidra Bor- 
gia^ il revint au Vatican [xxu], Borg^a fut le seul pape 
qne&vcvjfauii ambiBiadwir aa wltan dea OttonaBOi ; 

il fit proposer à Bayezid ou la continuation de la dé- 
lanlktt de «on fràie, iMjren^^ 

par an, ou sa mort pour trois cent mille une fois 

l^éa'; l'envajfé daikMgiaéteiU wmmajti^deacért" 
monies, George Bocciardo. Le sultan conçut une telle 
hardiftiie de» aaiuranre» d'amitié du p^ie^ qu'il lui de- 
manda pour vm évAqne le dhapean de earttial [xxiii]. 

Peudanl que l'ambassadeur de Borne n^pdait à 
Ciomartliüople la captif ilé on le meurtre de D|enit 
Charies YIII pén^ait en Italie à la tète d'une année 
jbanQriae (18 sepleaihpa ii94) ; rarrivée de k pre- 
mière réponse de Baj^ezid aux propositions d' Alexaa- 
dvB comddaairec rarrivée du roi devant Aiti^. Le der- 
nier jour de cette même année i 489, qui vit Florence 
ebaifer le» Biédida eiPite ieoooer le joi;^ de la do- 
mination florentine, les Français entrèrent dans Rome, 
le roi il leur lâle. Le pape s'était réfugié dan» le châ- 
teau Saint-Ânge, en Wimmant JJyemavec lui ^ Onze 



« Seadeddin, III, f. 472. 

« Voyez la Correspoudunce d' Jlcxandre VI et de Bajeztd; däik^ Koscoë, 
A. et dam 1« cinquième volume à$r Fundgruben (Mines), p. liS, 
iKNivé à B«MdifMi par fidia et mwfè au 8ecrét«ir«4'ÉUl dm Fnnoh. 
1 Si m oa di <t GukciM^iiiii, et SnKieiMitt. m, 473. 
T. tu. a4 
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jours après son entrée à Rome, Charles VIII arrête 
8vec Aksandre VI les bms é\m trtilé de paix; mie 
des principales conditions fut la remise ^tre ses mains 
do prinoê ottomaft« dont il yonhat se Mfvii* oonmie 
d*un instrument, pour eflêctuer ses projets ultérieivs 
de eonquête Dana Tcntretieii qa*eiirait eoaeiBlde 
Charles. Bor^^ia ctDjem. le pape donna pour la pre- 
mière fois à ce denûer le titre de prince, eo loi de- 
mandant s'il voulait suivre le roi de France, qui dé- 
sirait l'avoir près de loi. « Je ne suis pas traité en 
pffinoe, répondit Dfem * fl fanpoile donc pen qm le 
roi m enunène, ou que je reste encore ici en captivité. 
— A Dien ne plaiie, §*<cria le pape, talerdk per eatle 
réponse de Djem, qu'on vous regarde comme un 
prisonnier ; vnns éles tons deux prinœsf et je ne sab 
ici que voire interprète » TVois jours aprte dans 
nnesecxiinde entrevue, le pape remit DfM anroi^qol 
le confia à la garde de son ^raiid-maréchal. Le len- 
demain, Djem, accompagné du fik de Borgpa, partit 
de Rome , et arriva à Velletri , où il séjourna cinq 
jours; il fot témoin, en route, des scènes sanglâmes 
de IMkHitefortino él de M<mie--ta^43iovianiii fnrv], 
el entra avec Tarmée française à Naples le fé- 
vrier 1495. Opendant le GMoûis Bocciaidi^ eecoai- 



I sismondi et Guicciardini. 

• Seadeddiii, d'apics Paolo Gievio, dit que Dfem intiat k méa «I FépMie 
dtti^,€t|irifttepfpedifoi«Hiaiiiknd«ri mpn/MSm» 
i êmà$ÊÊu donne h date ét flcttMuiwd -w nwil (17 Juffiir), oHii 

Ckaiiei Vm quitta déjà Bodm k «3 Jl&vtar. 
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pagné d'un ambassadeur de Bayeaôd, était arhvé à 
Andtaie; «lis Jon do Rmète, piéfial de Sfnigaglift, 

qui avait pris le parti du cardinal Julien, plus tard 

IMipe wam le nom de JuUbiiII, a'cooiimdft leonp«^ 

souues et du moutant de deux ans de pension, envoyé 
pv Bqrttid è Borgift. L imha—dimr turc «'»Ml 

chez François de Gonzague, marquis de Mautoue, 
qoi, étmt wion m, rébâam d'amitîé «rac la Porten 

lui facilita son retour à Constantinople ». 

lktt|;tt ayanl aùiBi perdu kft quatre-^ 
ctÊÊ échiiB et Te^irâ* d'en reœroir d'autres à Tavenir , 
saiiit avec avidité le seul moyeu qui lui restât de satifr* 
âm iaeiipidM, en Trwwiwf la mort de Djemà Baya- 
zid. Les historiens italiens et turcs s accordent à dire 
qn'im poi«n Jtoot ronriiMit ee figmceao tombeau ;ib 
ne diffèrent que sur la mamère dont il lui fut admi-- 
WÊÊté^SiénmAhMpgeaàâm^ jC^jern fiil empoiacMuié ao 
moyen d'une poudre blanche qu on mêla au sucre, 
qa'il pnnait d'ordinaire; c'eal a?ec oeue poudra que 
Borgia se débarrassait de ses cardinaux et qu'il s cm- 
^ pwsonnft enfin lui-mâme [uv]. Les histoneus turcs 
«n^x)niraire prétendent qu'mi ratonr empmonné lui 
inocula le poison par une petite coupure ils a|H 
paikot Mooaiafc k bartner de Djern, renégat grec 
qui, alors acheté par le pape, sut depuis faire valdr 
son adkm auprès de Bayeaid , au point de monter 
de dig^uité en dignité jusqu'à celle de grand -vizir. 

♦ 

• Hî , m, L 494» Wi* l •1^ ÊokkMMéép U MMimêkêKwm- 

riik. AIL 

»4* 
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Lorsque Djein ai riv a à Napies, il élait si fai- 
ble, qu'il ne pal ni lire m canpttndie me kitre 
que sa mère lui avait écrite d Egypte. Ou dit que sa 
dereière prière Ail ; «O omw Diea ! fi les eoncnue de 
la foi veulent se servir de moi pour exécuter des pro- 
jets permci^ix contre ks confeaieurs de l'isbunsme, 
ne me laisse pas viftedmiitage, nMisenlèfetu plus 
tôt moaame vers loi« » Il expira dans la nuit du lundi 
m mardi, le U «nier 1495 (19 djeinnoifl-ekUr 
SOU)* Les cbambeJlans du prince, SiiiaDb£getI)|jelal* 
beg, hW^realeqMiifltioiieorpsetiiédiÉroiitiaspg^^ 
des morts; le roi de France, qui regretta sincèrement 
se fin maiheamiae, le fit mimumm ivee des épkm 
et déposer à Gaëte ' . Djelalbeg et Âyasbeg furent pré- 
posés à kgsfds da tanbeen, et Sinanbcf partit ions im 
déguisement pour aller annoncer à Bayezid le trépas 
desun fMre. Gbaries «aivoya la sucossriûn de riniur* 
tuné prince, par Khatibzadé-Nassouh, un de ses plus 
dévoués serviteurs, à sa mère en i^ypte; mais suit 
vent contraire, soft infidélité de Khatibzadé, le vais- 
seau, au lieu d'aborder à Alexandrie, jeta l'ancre dans 
le port de Constantinople. Bayesid rempHt r éllgiou s e 
ment le désir, qu'avait manifesté Ijem en mourant, de 
reposer en ferre musufanape Une amhe wade tnrqne 

t Les hisloneiis itaiiens donnent la date du a6, qui elait celle de Ten- 
lerrement de Djein. Voyez aussi, sur i-ein|w>M o i mg lp en i da piiiice, fioiooë, 
Ufm X, I. Apfemdût, XU. 

Ktettu L» donltt de toMti é nfan m mm k Giptn»* DsilH, Vami» 
4siM oa Naiplei, « été kfé par Ui UiloiiMr Hra. 
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^Iflt téduaar au foi Frédéfie d'Atagcm les reile§ du 

prince, qui furent transportés à Gallipoli. et de lù à 
Broueai pour y éire dépoiés öam k tombeau de M011- 
wmA n Telle ftit la fin du malheoren Djem, seeond 
filë de Mohamined II; il mourut dang la trenleHÛiiéme 
aimée de «on ftge^ apfèi tieman de capti^M, iFidnne 
des politiques turque et chrétienne coi\jurées ensemble 
à sa perte, de la perfidie de d'Aubosson, dea projets 
de conquête de Charles YIII, de ) avarice et de la 
croamé d Afeiandre YI. Une destinée ftlale le fit 
tomber entre les mains de ces tiois princes, tandis 
que les deux Ferdinand de Naples el d'Espagne, Ma- 
thias Corvin et la république de Venise, s'ils l'avaient 
eu en leur pouvoir, aur ai e nt été amenés, par leur in- 
térêt même, à le mettre en liberté, et T auraient aidé de 
toutes leurs forces à ccmquérir le trône de son pére 
Les malheurs de Djem ont laissé de touchans souve- 
nirs dans le pays des f'rancs, pour lesquels ce prince, 
né d'une mère sermnne, avait des sentimens plotdt 
de sympathie que de haine; ses œuvres poétiques ont 
éternisé sa mémoire dans sa patrie. De ses fidèles com- 
pagnons d'infortune, les plus célèbres sont Haider, 
eongarde-des-sceauz, et Saadi, son deftmlar, connus 
par leurs recueils de poésies lyriques. Saadi fit une 
fin tragique qui précéda de quelque temps celle de 
son maître. Envoyé de France par Djem avec des 
nûssicms secrètes auprès des grands de Tempire et des 

t SetdeddÎD, lU, f. 47^- Setakndé, NMktm mwmiikk, AU, «I la 

£10^1 aphie , par le rhéteur de Eiüush. 

a ÖuHnoodi, iX, p. 3a6, d'après ies Annal, «celés., 1481. Vcrtot, VII, 
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janissaires, il fut découvert à Aidin, et jeté à la mer 
avec ane pierre an COQ. par ordre do iiiUa0.Toigoiii» 
à la suite de Djtm peiiUaiil ses courses et sei séjours en 
Am, en Afi^ijoe al en Enropet fl reciidUîl tes po 
dont plusieurs, et surtout celle qu'il üt mt la finance, 
{oniaiaiit d'une hame lépvMkm [nn]. 
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NOTES ET ÉCLAIUCISSEMENS 

DU TROISIÈME TOLUBIE. 



uvRE xm. 

I. — Page 

Le troisième jour après la conquête correspond, suivaut 
DiicaSt au 5i mai; suivant Phranzes, au juin. Ducas 
piMeMMM mSmm le» é ^ ën m emqmaigMlèrmit lajimnaée 
du !«■ jWMf à teil oompte la quatrième; nuna FhnaiEM les 
rapporte avec détail dans le dernier chapitre du livre III. 

II« — Pagb 6. 

Spandngnio CantaeasciiiOi léolom da mo de Comtanti* 
nople, dit 4 oe sujet : « Quinti a eevti giomi Uaonaello ftaa 

» intendere, che tutti quelli, i quali havessero potulo pro- 
n Tare la lor nobilita e gentileasa di sangue , sarebbono 
» «tati Tie meglia proTÎati solto il stto gorerao che sotto 
» queUo de gP Imperadori Oristîani, afiermando eh* egli 
» non era cosa giusta. che le personne nate di nohil sangue 
M dovessero haver disagio et andare accettando per Bio* £ 
M coA alcuni di loro maie avedutti a'andarono a fer «cfÎTere 
» quel giorno, cV era dîsegnato a questo effetto, nel quai 
» si pensavano che si dovesse iar loro provigione, che fu il 
» di dî San Fietio. Qiûtî raimali per commiwonft di sultan 



Digitized by Google 



57a jNOTES 

a Maoniinto, a tiiiti lu tagliata la iestn.» (/ Conunentari di 
Theod, Spandugimo CmUacÊUcimo* Firenza, i55i, jp. Sj.) 
Spmduyno ajoute qai*ÛB éteiou moins à plaindre ^pie les 
Gi«e8 sorriTans, qui, soupçonnés comme lui dTètre amis des 
Turcs, iureiit du temps d'Adrien lY emprisonnés dans ions 
)et £tat$ ckréliena, el oondamnét à périr misérahiemgnu 

ni* Paob 9* 

Quoique Flio^talité aeoordée par la répnbliqiie aux 

chrétiens fugitifs eût déjà plus d'une fois attiré sur elle la 
colère des Ottomans , elle ne refusa point aux Grecs , dans 
cette nouTelle circonataiice, Tatile ^'üa Tinrent dierdier. 
S^il fiiut en croire Coleti, les ctlojena de Baguse reçurent 
à bras ouverts les Comnèues , les Lascaris , les Paléologues 
et les Cautacuzènes , et ils leur offrirent toua les secours 
poenUes. £ttfeA, €Mmm âBiFmrmm HnpiM (Màmire 
db le répÊéèiiipm do Raguse}^ p. 176. 

■ 

IV. — Page i3. 

Le document suivant, écrit eu langue grecque, et non 
paa en langue turquct et dont une copie se trouTC dans les • 
arduTes de la l^Iaieon 1. R. d'Autriche , parmi lea pièces 

d'Etat Venise, mérite, sons tous les rapports, d*èire re- 
pioduit ici. Noua citerons d'abord le tezie ; 

Tev fuy^v aftla n è i fMifiâM 'Afttipât S««]bAf M o vip y ^i «fW 

l-fxv'xi^riç {J-t oXAovç Toù; tölxouq tov, xai xùp Mavyouvj PatauÀ uÈ rj)\ovi 
)tî»p Ay)/Aif)Tp{oç p4 Tovç li|(xev$ toii, xoi AcicXo^afÇcaft, KotXdKcot, Ilot- 

* Ayoç 0 Xaaaf&ivt?; xott àvecpcpcv tîTî avôevTiaç ^ov to twj GAîtoi vocpOqroK 
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^ax-x cotç xat aTto Ta izaiO'.j. C7a;, jettû ta xt^xAia. «raç xjti a-jro ira^a aa^ 
irpxyfMt TtTioTo^ vo( pi<y< (jaç iyxiixto , a/M va vàç àvaicavaa» và qaôoi xaÀiov 

£n Yoici la traduction : 

( Le chifire du grand-seigneur et grand-ëmir sultan Mo- 
hnomied.) «A tmii les archontes de notre empire; d*abord & 

Parchonte Kyr Sphantzès, avec tous les siens; et à Kyr Ma- 
nuel Roui, arec toupies siens ; et à Laskaris Kjr Demetrius^ 
«fec tous les siens i et aux Diplobataéens % Kalekéens , Pa- 
gomënëens, Phrankopouléens, Sguromalëens ^ et Mayrapa- 
pas, et aux Philaiilhi optmeens, PcruLonlens, et à tous au- 
tres qui veulent reveair 1 Ma subliixifi personne tous salue ; 
la présente tous instruira que mon honoré aga Chasampeîs 
(Hasanbeg) est Tenu ici , et a exposé à ma grandeur que 
vous désirez revenir, et être les miens : c'est pourquoi il a 
demandé de ma graoe votre r^pel; ie vous envoie donc Tau« 
torisation que tous solUdiles « et |e tous jure par le gr«nd 
Prophète Mohammed, auquel les Musulmans ont Ibî, et par 
nos sept Corans % et par nos ceut vingt-quatre mille Pro* 



1 Les Batazcens ou Vataziens étaieut, suivant toute probahiHié, les des- 
mméum dt rempereur grec Yataièt, et les Diplobatxéens ceux qui en des- 
mmmm «mt dn cteè ptiMMi MMUmaii, Taj» ThéaiL ZjgSBMii, 
éms Gnuioi» Tmiw^CmtU^ p. 9t , 'oè il pirie ds ees ftaiiUsi de baala 
aaUens» ds |Meait «alNt ds tsn époque qa*i idi dwoMidM ds Bsièe» 
MoMdon, Notaras, Chrysoloras, Mamalèsy Lascaris, Eugenius, CanMi- 
lèiie, etc. 

> Maiwaynx n'eft aulre chose que ie mot arabe MiéUtfmJ, qui désigne \v 
Ganm; sisis oa ne isit pas s'il iiiii enteadia ptr eei lej^ Cortm tes sept 
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pbètes, et par l'épée qui me ceint le corps , et par l'ame de 
mm fèwm le domnuitBtir (Uotukwendkiar) que je ne toi» 
ÜBTtiMieinitort, si k W0a§^ m à tm entes, ni I Toe aflures r 

que je vous laisserai, au contraire, vivre en paix, de sorte 
que TOUS serez mieux que vous n'avez jamais été ; c'est dans 
cette intention que f ai lîgné cet ordre impérial qui m^ite 
toute confiance* A Gonitanttnople, le si6 décembre. » 

V. — Pâos 17. 

Trois cent mille aapret , d'après Neschri, aoo; ce qui 

ferait trente mille ducats, suivant Mouradjea d^Ohssori. «Le 
tribut de la Servie fut porté, en i4H» ^ tr^te mille du-» 
cats. » Toi. m, p* 438« 

VI. — Pagb 18. 

ïdris , f. 88. Hadikatoul wouzera, c'esl-à-dire le Jardin 
des vizirs, par Osmanzadë Eiendi. Mouradjea (UI, p« 556) 
âdinne erreur de plus de six mois, en disant que la place 
de grandp-Ttdr ne resta Tacante que pendant un intervalliS 
de huit mois. Hadjî-Khalfa, dans ses Tables chronologiques, 
place la construction du vieux serai en l'année 852, qui 
commença le 24 décembre i456. INeschri et Idris prétendent 
que les fendemens en furent jetés I l'époque où Mahmoud 
fut nommé grand- vizir; Ducas fait remonter la construction 
du serai à Tannée i454* Ce dernier auteur mérite plus de 
confiance, surtout si on l'oppose à Uadj^-lUialft, qui, par tme 
autre erreur, date la prise de Constantinople du i5 rdbionl- 
ewwel 867, c^est-à-dire du a5 mars au lieu du 29 mai. 

misâtes coimues, MMpt oiMiplaires de ce Uirt; noas croyons cependant 
qn'oa psrisit dis «pi tansolst. Das* k kitie qia SnniarBsa éemitaa 
Sraad-maitttt éa filiodss (Tcrlot, L TU), te aoHaa Jm pir tes ^pNM 
Mmusafia, e*flit-è-dir« par tes qMtre final «BM^éi én ëil, te talaMaqae» 

les Psaumes, 1 Évangile el le Coran. 
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Vn. — Page ig. 

L» ÉoumUie d'Hadji-lUialft, p. 144. Cette Tille se trouve 

également indiquée sous ce nom clans le Dictionnaire géo'^ 
graphique de La Martmièrei d'après Oteiius et Lewenkiau; 
mais «a TéritabLe position, que oet deux euteuvt kiieoni in* 
oertâne^ n^* été déteninëe que |ier le gëograpbe tare et» 
dessus désigné; elle a été souvent confondue avec une ville 
de la Bosnie, Novibazar* L'Ecuy, éditeur Isidore de Khios, 
▼a jmqtf à k frandre pour IXeefpRade e»ileiigrîe. 

VIII. — Page ao, 

Seadeddin, dans firatutlî, p. 175, Neeelurit £• 9ùt. 
Idrit, L 90» J2aoMMioiiMrar« L a64« TaUmcirwvologiipimM 
d'Hadji-Khalfa, à Tannée 869. Solakzadë, 92^ et Ali. Ce der- 
nier rapporte que Mobanuiied 0e rendit de Coostantiuopie 
dana letenriroiia de SsJ^Mfoe« «donuM 1*1! Tonleit te Umr 
aux plaisirs^ aaia dans le but aecret d^artèler par ee pvéaeMe 

toutes les violences qui auraient pu être cumniises sur les ha- 
bitans* Ali est encore le seul des Imtorieiks turcs qui nous 
apprenne que le deq^ de SerYk paya euaiilèt «prèa ie trî» 
but de trente ttiUedoeats, pour aauTer k leale de •eeEtata« 

IX. Pias 3i. 

Bolk dfindulgence , datëe d'Olen, dans Gatona, XIII , 

1078; elle n'a pas ])u être délivrée Je i 5 juillet , car le légat 
du pape se trouvait déjà au i5 juin avec l'armée sous les murs 
de Belgrade ^ et k jour suÎTant k ApttiUe chrétienae ccmh- 
battit Peacadre des Turca« Il y a dans cette date erreur de 
plus d'un mois : Catona, Engel et Pray nV ont pas pris 
garde. On pourrait crautant moins s'en rapporter, sur co 
pointf À roUTTage de Bemino, MmèÇÊiehistontèeâicià^ 
hanao operato i somnU pontifici nelle guerre contra i Turehi 
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(Roma ii)ôô)f que cel auteur place ea le sié^^ qui ftu 
seulement ou?eri eu i456. 

X« Paos 55. 

Lm lûilorieiie européens qui oDt 4éoHt k iié§e de Bd^^ 

sont : les Grecs Chalcondjle , Ducas et Phranzes , le Polo- 
nnis Dliigo&s, le Uou^otô Thurocz et PItaliea Piccolomim 
(jEoees 8jUiue)» "Voyes encore let Bsipfßort» d'Himjidet de 
Capi^iran, de TagUaootto, et de Nieoki de Fiife, reoneilHi 
l>ar Prav et Calona, et utilisés par En^el et Gebhardi. liunfi- 
Iii lis (|ui, dans son ouvrage« a suivi de préférence la yersion 
de Tburoes, offre comme ce derpier, des dates trè»-^quÎT<H 
quas ; ainsi il prëlend que le siëge ftit le^ le 6 ao4t , tandis 
que les Rapports d'Hiuiyade et de Capistran, écrits le \o\\t 
même de ia délivrance de Belgrade, sont datés du S2 juillet. 
Chaleondyle est prëcît jusqu'à l'endroit oà il retmoe la vie 
antérieure dé Gapistron ; mais il est dMeîle de eosieevotr oii 
il a pu trouver les détails suivans : « Boemos Pragam urb« m 
il magnam inbabitantes, qui colebant Afolisem, » p. 1 54 > et 
plus bas : « Boemos , qui ex sexta tidebantur infeeli » ul 
» i^poem oolerent, nec vellent iride recedere , et veram rcli- 
« gionem appreliendere, » p. 1 34- Les historiens ottomans qui 
ont décrit ce siège sont Idris, f. 91; Nescbri, f» aoif Seaded- 
dln, dansBratuttî, H) p- 1 74 ; ix^^dcit; Solak£adë,f. ga; 
Raouzatoul-ebrar, *>.64-7 ; Hadji-Khalfa , Tables chronolo» * 
giques; Z^'Â^aa/îu/Tuz^Loutli) iNischandji, Nok/iùeiet-tewarikh, 
Toursouabeg, Hesarfemii, Asehikpascbazadé (exemplaire de 
la Bibliothèque duYaticarn, p. 5^9). Loutfi f t Nisdmudfi di- 
sent simplement que Mohammc d, voyant rimpossibîlité de 
prendre la ville, s*cu était retourné. Uezarfenn rapporte que 
Fapprocbe de Tbiyer détenuma la retraite des Ottomans 1 
tandis qu'elle eut Heu Ter» le milieu du mois de juillets 
ToLàs les autres en jparient dans des termes plus ou moins 
ambigus. 
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XI. — P^GB 58. 

L*^iae i laquelle M ohcmmed II attaéhà Ali Et-Toun^ 

était celle du Pantocrator, célèbre dans Diisloire antérieure 
de Constantmople Y et transformée depuis la conquête en 
moeqaée «eus le nom de Sicek Djamw* Yojes Constantin» 
und der Botporas (Ctmstanänople et le Bos^hore)^ l, p. 57S. 
Quarante cellules du couvent lurent disposées pour le loge- 
«Mut des ëUftdiaaB ^ue JMUItfwmed lit souvent disserter de-^ 
^■•t lui , - et «i prënaee du frend^f iiir MebaraML Setirfak 
de rërnditieii cp^ib déployèrent ^ le sultan récompensa le 
recteur par le don d'une bourse de dix. miiie aspres et d'un 
vêtement d'honneur. D*iqpfèt set eedree, AU Ë»->Toasâ ei 
E.liodji»edé oomposérent ehecwi un tnôté sur Fencjclopé*> 
die philosophique, 7VÂ^/è^ de Ghastali, et reçurent dix mille 
d«pree en récompense de leurs travaux. Mais celui de üho- 
djesadé $sj$bbX obtenu la préfiSrenee, AH El-Toun qofiila par 
dépk Penupire ottonun et retourna en Fatae; m fiif U i|a*il 

ajouta des gloses aux. commentaires du Mewakif, (iu i\Ia- 
talii, du Telwih et du Kouschaf, quatre ouvrages estimés 
eor la métaphysique, la logique, les tradittona du Prophète 
et Fexégèae dû Coran. (Voye» TaacblMepriiadé^ Bw^^i aphie 
des sai^aiLs*^ 

XII. — Page 39. 

Khizrbeg ^talt déjà, sous le règne de Moumd II, un dea 
moudcrris les plus disiirit^ués. Immédiatement après la prise 
de Consta ntinople, MoUammed II lui conféra la dignité de 
premier juge. It mourut en 863 (i458), par conaéquentdeux 
ans après les fôtea de la Circoncision. On lui doit plusieurs 
ouvrages et en ouUe àcsKassides arabes, dont l'un© est sur- 
tout Cttlchre à cause dea additions que plusieuro lavans y ont 
tûlea aiMMeffirement, en auivani le AyÛMU originai* Au 
nombra de coa aafana^ on remarque Ali lliUtorien, qui pu^ 
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blia yart la fin du rè§Be de Moarad II k Biographie de 

Khizrheg. Dans cette biographie se trouvent reproduites les 
addition* ûâtes.à la Kmsnde de Jibiurbcf , par le mollah 
bhak, par Ben-]Nadjar, et par le poöle ümad-PlMdia* (AU» 
L'exemplaire d'Aschikpascbaxadë se troare à la Biblî»- 
tbiè^ue du Vatican» p. 53i2.) 

XIII. ^ Page 39. 

Cbalcondjie qui raconte avec détail les lêlea de la C m &êh 
ciakni, et Iw «xmîoea fffmaÊÊÛ^amqui eurent lien à eeiie 
nceaKon, nennne ilaluMMid-Paaelia, alers grand^^inr et he^ 

lerbegde liouuiilie: «Machumetcs, tilias Micbaelis, materna 
génère Tryballus, paterne Graecus. n ( Edit. de Bàle» p* i^)* 
nperle de la place Taetale (Tahuiiil-Salà), nom que perte 
enœre de no§ ^oura un det quartier« de Comtantineple ÇVoy. 
Constantinoplc et le Bosphore), Enfui il fait mention des dan- 
•eme de oerdes, T4|mmÇcv, mutilation du miA dfanèazan (<yui 
ferne son saku), mot dont on se sert moam m Turquie 
pour désigner les saltimbanques, 

Seadeddin , Tfescbrî , Idrîs , Solakzadë. Ici les historiens 
ottomans sont parfaitement d'accord avec Cbalcondyle, qui 
nous dit que les prisonniers lurent amenés à Soopt » et pré- 
sentés au sultan: « Rex profectus est In Scopiorum uribem »' 
» et ibi moratus est , ut audiret si quid novarum rermu insti- 
» tuèrent Paunones. — Commisso autem praîlio^ in iiigam versi 
» sunt» paucîs eo pnelio amissis ; quidam capti ad regem ab- 
» dueti sunt. » Ghalcondyl., X» édition de Bàle^ p. i44* 

XV. — Page 43. 

Chalcondyle , IX, p. i44« « Verum Tryballi conÛuebant 
» ad Maobumetis fratrem Mkhaelem» qui apndTryhalloram 
m prifidpem egerat. »Engel dente de ee ftH« mais A tort, car 
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il b'aosorde ayec ce qui a été dil, dans le livre VU de cette 
liittoiie, 4e l'origine de MaluiMnid ; « Materoo génère Try- 
ballus. » lyaiileurs, cette assertion se IrooYe confirmée par 
le témoignage des historiens ottomans les plus anciens, 
lietûbri et renrière petit-fiit d'A4cUkpaMhaiedé, eiiiwiiit 
letquek le gonremetir de SeoMdn éleit frève utérin de 
Malunoud. 

XVI« — Pam 4ti. 

Mûvxïm^ danft Chalcondjle. Mvxltwt Phranset. Seaded- 
dfaïf Netchri et Solakzadé, rappellent Mikhlû : Hocfalia ou 

Mochlion est la même que le bourg de Moukli, situe sur la 
route de Tripolitza h Manlioée. (Voyez Gell» Itineraiy qf 
the Morea, p. i4i)* « On the hilla bounding the plein aee 
7» the TÎllage of Moudili. » Bratutti, 1. II , p. 124 ^ en lail 
Mungella! l oarsounbeg le dcfterdar^ dani> ton Histoire de 
Mohammed II, f. ^5, cite comme ayant été pris lors de l'ex- 
pédition* de ee monarque dans le Pélopon^, lee oliâteaux 
quieuÎTent ; Sélémeng, Khoidoiiaiidj (CUumicza), Ghardik« 
Yildizhissar (château de l'étoile) y Toprakhissar (château de la 
terre)) et Mikhlö. 

X\ II. — Page Ü6. 

Cjhalcondyle) IX, p. 77. Il semblerait qu'Ali, pascha de 
Yaninai avait connaissance du naassacre de Gardika, et quUl a 
Totdn à aon tour rivaliaer de cruauté avec Malunoud, lors* 
qu'il ordonna le massacre des Scbypétars acrocéraunicns , 
dans le khan l'ilb^naî» près de Gardiki. (Voyez les détails du 
ce massacre dans Pon^eTille^ lU, p* 3^, etc.) 

XVm. — Page 56* 

PkranxeSy IV, ch. xyui, p. 90. « IjC grand-vizir Mahmoud 
iesn par sa mère du sang servien, et par son père du sang grec, 
T« m. a5 
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mit povr Mm lecbcl«eiTmAb<H|oviiMUi»al povr mur 
iitérine h lenw d» Bocbilki. 

XIX. — PiifiB 57. 

L'auteur d'un ouvrage publié en 18049 ^ Halle, et întîtiilé 
Mrieje eines Augenzengen der gHecfäschen Metmhuion (Let- 
tre! d*im ttfmoiii ocuUdre de 1« rérohnîcn greeqne de idai), 
le prince Gantecutèiie faeonte, p. 95, « qu'étant oeenpë à 

îîre les guerres du Péloponèse, ù L'arrivtîc àcs aiii])assadrur$ 
turcs , iL s'était arrêté dans sa lecture au passage qui trai- 
tait dek prise de MalTawa, par un Cantftougtnci en i^S»» 
Mais on ne trouve aucune trace de cette prétendne conquèle 
dans les historiens by7*antîns, circonstance d'autan i plus sin- 
gulière que Phranzes s'étend arec détail sur la prise de Mal* 
Taaia par Mohammed II9 et fur les institutiioDa pclitM|iiea dont 
it dota cette ville. 

LIVRE XIV. 

Voyes Seadeddin dans Bratutti, et Chaicondyle (L YIII9 
p. i36), qui s'accordent parfaitement i cet égard. Barletias 

écrit Isaac pour Isa ; mus par une étrange confusion des 
dates, la Cronica délie cosc del Scanderbeg présente tous 
ces éTénemena comme antérieurs à la prise de Constantin 
nople (1455), tandis que déjà au si^e de Bérat, ScanderBeg 
cite pour exemple le siège de Belgrade (i456), et qu'immé- 
diatement après il est question de la mort d'Alphonse roi de 
JNaples (27 juin 14^) * Barlct., £• 171. 

II« — Page 69* 
Les htstoriena turcs rapportent toua à une aeule et mime 
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année la con^éte de* Tilles d'AmaiSra , Sinope et Trébt* 
«onde. Ducas ne lait aucune mention de la première , et il 
monte l'oeeopation des deux autres, comme ayant eu Heu 
coup sur coup. Chalcondyle dîsfotfit Fcxpédilion des Otto- 
mans contre Amassra, d*avec celle qui leur ouTrit les portes 
de Sinope et de Trëbiaonde , et U place la premt^ en 
1461. Mais il se trompe évidemment, puisque c'est en i46i 
que Mohammed s'empara du Péloponèse. Les historiens 
turcs font à leur tour une autre erreur en reportant i l'année 
864 de l'hë^îre (i 4%) l^entrëe du sultan dans Sinope et Tré^ 
bizonde, car à l'cpoquo où iVnipereur de Trëbizonde fut 
sommée de se rendre^ Mabmoud-Pascba lui parla des revenus 
de jU TÜle^Aiuoa» qu'il disait aroir été assignés à rautrctifl» 
du despote Déoiteitis ^ frit ^/ai M lot aecompli que Teta b % 
iiu de l'année i4Öo. 

m. — Page n5. 

Chalcondyle, IX, p. i55, et 147, édit. de Bàle, et Du- 
cas , XLYy p. 192. Le premier détermine ainsi l'époque où 
cette ambassade arriTa: « Rex, cum eo tempore nuutiatiim 
esset quid in Asia moliretur Ghasanes Longus, paeem dare 
(Despotae Thoma?) band abniiit, ut possei liberius arma in- 
iérre Chasani ctlsmaiii Sinopes principi. — Eine ira exardens 
rex expeditionem adversum Thomam sumpsit, et bellum 
contra Chasanem rejecit in iuturam «stalem , et contra Pe^ 
loponesum accingebatur. » La campagne contre Thomas et 
DémétrittS s'ouvrit en 1460 , et ce dernier passage est une 
preuTe de plus qu'Amassra fut prise dans la même année qui 
vit succomber Sinope et Trapezoun, & moins qu*on ne Teuîlle 
admettre que Mobammed reçut le message dont il est ques- 
tiotti alors qu'il assiégeait Amassra, et qu'il abandonna cette 
ville pour passer dans le Péloponèse; mais cette supposition 
n'est pas fondée ; car les Turcs pénétrèrent en Morée dès 1« 
moi de mai, et y restèrent jusqu'à la ûn de Tannée. Pbran- 
M, lY, du xtif p. ëS. X 

a5* 
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iV. Pags 8^. 

idritfil io8« Ali« xt« wéeiu Pen importe 99m doaie de mt- 
▼oir it catchefii fe tnKtraia&t à Paile gaucba ou à Taile droite; 

mais comme ils occupaient de pcre en fils les plus hautes 
iligiûtés de Tempil e , ieur3 noms ne sont [xnut indiifëreos à 
oomialtre : c'était Ewreooêf Tourakhaiit Malkodj et Mikkal* 

V, — Paob 89. 

Engel, Geschichte der fValkichex {Histoire de F'alachie)^ 
se trompe quand il jjât questionner ce Yalaque par le sul- 
tan loî-inèBie* Son erreur proneut de oe q[tte Cbalcoadjie 
écrit Maehmneles pour Mathmoud ; cependant il le dittinf^e 

toujours du sultan , qu'il désigne par le titre de Rex. Ainsi 
il dit k l'occasion du siège de Lesbos ( X, p. 166) : « llcx. 
itaqoe bombardas aislena pergebat conailio Madiumetia. » 

En 819 (i4i6), d'après les Tables chronologiques d'Hadjî- 
Khalfa. Vojez Engel , Geschichte der TVallachey [Histoire 
de Faiachie) « p. i65* Cantemir , sur la foi des historiens 
ottomans, reporte bien i sa véritable date Porigtne du tribut 
imposé aux Valaques; mais il conrund les ëvénemens qui 
signalèrent les règnes de Pierre Raresch et de Pierre Aaron, 
et, trompé par là, place quatre-Tingts ans trop tard l'époque 
à laquelle les MoldsTcs payèrent pour la première fols un 
tribut à la Porte. Pierre Raresch vivait en i5i6, et déjà sous 
Pierre Aaron, en i456, les Moldaves étaient sujets à cette 
rederance. Yojez Engel , Geschickte der Moldau (Histoire 
de McUeme)^ d*apr^ Gromer. 

VIL — Pjge 97. 
On trouYe la preuve de cette politique siUTie par Floreace 
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à k BibUotbèqiie Magliabechiiiia » àm» le numiterit LX» 

classe .i j, de Cronache di Fircnzc del Dei, et que le comte 
JPampejo JLitta m'a communiqué ; « le gaieaz^e fioi entiae 
§iuBiero a Cp« ove fiirono cortetenutile ricemie dal Gras 
Signore, ed otlettii6fo da eSBO molle- graaie e prÎTilegi. I 
Fîorentîni che erano salle galeazze nianifestarono al Grau 
âignorc i preparativt de' Crlstiani oontro di lui, e €0BM 
amUl>e potiilo di&iidera dai loro aforn, e gli promiaevo 
di far il poMifaile per seio^ere la lega de' Cristiano, e ren- 
der inutili i ioro tentatiTÎ : a tauta iniquità li induase l'pdio, 
che porUTano ai Yenesiani , e la tperamuk di poter atii aolî 
esser padroni del commercio nei paeaî che il Toroo con- 
quistava. Il Graii Slgnore fece poi grandi prrpai ativi per la 
l^uerra coutro i Cristianî col consi^Lio e diseguo de' Fioren- 
tini, pudet meminiasel IlGran Signore nel 1461 fece graaie e 
prîvilegi ai Fiorentîni in prejudizîo de Yeneaiani, e nelle 
guerre dal 1462 al 1466 in tercetia ru uo fino le lettere de Ve- 
neziani, e le portarono ai Grau Öiguore, e deidero ad esao 
ccmaigli. » 

VIII. — Page 100. 

Chalcuiulvle, IX, p. 169. Ce qui est dit, dmis ce passafj;p, 
d'Ishâk, iiU d'Ewreuos, et du Iiis d'ishak, Isa, qui lui succéda 
dana le gouTemement de Scopi, ne laiiae aucun doute; mais 
cet anieur ne a*exprime point vfto la même darté sur les 
limites des proviûces de PIllyrie, de la B<Ksiiic et de la Ser- 
vie , appartenant à Sandel , Lnac et Paul* Aucun historien 
kongroia, lioaniaqne, ou eroate, ni Piray, ni Seiiîmek, ni 
Gebhardt , n'ont dooné à ne au|et des expKcaticms aatiifin* 
aantes« 

IX« — Page 101. 

On lit dans un ouvrage très-rare : liinerarium: Wegrais^ 
May si posisd^ajfft gen ConsUmtinopei %ue dem Türkin- 
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sckmK^yMtSolmuuh^ino2UUC{iS5i)^ le passage aniTant; 
« Am S«nb*t»9 daft 5 septembris r<m Gdosck über eiaa» 

hohen Berg bis zu des Kaysers Prutvk gekomea darumb also 
gcuaui das uugeikrlioh Yor LXXIV. Jarezi, so der türkisch 
%ej9ot TkmÊM ubeskgmmm bai, iacerawyfeumaTolkm 
dttâi pruiuMn^ und nit weiter kommen. Aber seine W«-» 
scha f^eii Glvtzschloss mit Hoercskrafi geschickt , und dvn 
ILiiuig , so (las bosnisch Kunigreicii g;ebept| der sich dann 
«ich îmSehiois Glati belagem Ims», ukenniadtfif Guro 
und CAinnoaAD eingemmunen^ mudunakimi ein Dorf Gsft- 
$uMu daselbsl beliben. » 

Ghalcondjle les appelle Stantis» Caraicos et Paulus. Sea« 
deddiQ dans Bratutd, IT, 22a, et Nesdiri, f. 2i5, n'en dési- 
gnent que deux sous k s noms de Kovacz et Paul Bakli. Schi- 
mek , p. i5i^ se trompe donc , lorsqu'il suppose que le Ca- 
raicos de Cbalcondyle n^est qu'une altération du mot turc 
Karagoei* Nous n'osons pas décider si le Paul Bakli des his- 
toriciis ottomans ëtait Paul Duschan (Schimek , p. 149)7 ou 
Paul de Tor {^id*^ p. i45), ou Paul Radasès. L'interprète 

|*rini de la déptttatkm de JuriscUlB à Souieimai^lieHGrand 
{iS5o)f Bernât Curipesoihits d^rembourf ^ a tu le tombetn 

de Paul Radasès à Eagitaa ou Tscheiebi-Bazar» et il en a co- 
pié l'épitapbe, dont voici la tradaotkm littérale : «Jioîy duo 
Paiilousm de jj^badanel» maître et sonreram de ce pays , je 
repose dans ce tombeau; l'empereur turc n*a pu me faire 
abandonner mes £tatS| ni par ses largesses» ni par ses me- 
naoaa, ni par ses aimea; fai encore moins aongé à aban- 
donner ma foi } austi Dieu m'a fidt remporter une vidom 
sur les Turcs. » 

XI. Page io4- 
Ue lait ne se ti^ouve > malgré «on importance ^ mentionné 
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dans aucun des historiens européens ; Chalcondyie seul pa« 
rait j faire allusion , lorsqu'il dit : « Tradunt i*egem propi* 
Bâtie uil6i€mettdinÉi lUirioinuii regem Persm praeceplori 
suo. »Ce tayant fameux, connu Tulgaîrcmcnl sous le nom 
de petii auteur^ s'appelait Molla Schc'ikh Ali, Ben Mecljt d- 
6m Mohaïamed , Ben Mohanmiedt Ben Meibud, Ben Mah- 
moiid, Ben Mohinautoed, Ben Mohannued, Ben Cl-Imam 

Fakkreddin Mohammed, Ben Schahroudi, EL-Brstami, TÀ- 
Harwi) £l«Rasi, Kasiddiki, £l-Faroukhi. Les cinq derniers 
imAiuMi indi^Mit que êet aSeitx habitaient originairement 
Baaiüii, quHI était në 4 Herct, dxns le KliofaMan, qu'il des- 
cendait de rimam Fakhreddiii, qu'il était dëcisif, ]»ai ce (|u'ii 
prononçait d'après le fctwa conuue Umar, et qu'il exécutait 
aveo le § laive* On lui doit les ouTrages suivans : en langue 
arabe, !<> TUb fét Mmkmottdiê (f^Utatk Blafamoud); n^ un 
commentaire sur ÏIrschad; 3** un autre sur le Missbah; 

aitr les règUn de la polémique i 5^ un com-i 
mmUmm le traité de syntÊm îmifuié : JUmtdab; 6* da* 
gloses au Telwih ; 70 un commentaire sur la Borda y pan^ 
gjrique en honneur de Mohammed ; 8° des gloses au Mo^ 
tmt>w(Uid*Avicemnmf ^ un emamenlaire sur la Hamide 
iUaA^éf f un autre eur le fViktiyviy Irabé de jurispr»* 
dence ; 1 1" un coDiuientaire sur le Hedayet ; ia<> un autr« 

leataire du Miftah 
an Muiaiü (oit» 
Trage de logique) ; i5o un commentaire anr un traité ém 
dogmatique (jOussoul de Bessoudi); 16° un autre sur le 
Kouscks^M ou ejLégèse duXorun. Ses ouvrages en lan|^ 
persane tont : 17« EtmatùidHMmk (lea luanièvea dm pro* 
nnlle»); id» Téh/etoul^SelmUn (le prëaeirt âux snhmis); 
19« Uadaïkoul-Imam liehUl ivfan (Jardins de la foi pour 
lea amateurs de la yérité); 20° un commentaire sur k Schern* 
siré (traté d'arithmétique)» Il émH né es do3 (i^m) «t 
mourut en 875 (4470). Vojes Seadeddin et k MmàMoÊ»*^ 
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XU. ^ PàM 104. 

Voici les paroles naives de Neschri : « Moussanifek Jhi^ 
n^qi^wenmhboisnUmm kiH kùjfirkri mUuimek ^ßummek^ 
her diàr deyäb kUidjin tsehikamtè ewwel gmtdu iMkaUU 
kirali depeledi ive hem ol iki kiaßrun dakhi kapoudjilcr 
ischadirinde kaidlcriti gœrdiler, » c*9êtrèfûiKe ; « Mouum^ 
mifigk donma Uftima^ et dkait : Ceti un» mrm uériioire 
de tuer de teU infidèlett il lera ton glaive ^ en firappa Itn-^ 
même le roi I et rabattit. Ou arrêta également le compte avec 
lat dtnx «utm infidèle» (iLoTaca 01 Paul), dans k taale d« 

Xin. — Paob 106. 

Neadiri^C »17. Béttfinini, IMoad.IV, c. p. 557, fini dr 
Zwoiûik Z oinichum y et de Srehernik S treverinchum . Du 
Mte^ ce qu'il rapporte de la retraile précipitée du roi s'ac- 
MPde btett av«c lea détail» que aioua trouTôna dans Hescliri 
gtSaadeddîn, reiatiTCflMitl l'Mieceasayé parPamëe diré^ 
tienne , et à Pimmense butin que firent les Ottomans : « iE- 
quam hie aliqui ulrique pri&ctpi ToluAt fuisse fortunam; 
quippe qu» vdbilî ad Jaytaat aolo adrentaotis Ciornid no- 
mine Matimethem maèhîoas «neas et impedimenta deserere; 
ita fiub Zoiniohi mœuibus ad Xurci famam Ungaros au tore 
Bnerieo torpea îaigKai CÊgesuire juMerit» p* i38. Matfaias 
dit daDt aa ktm au doge deTenlae: « Sed qoum notiasonae 
bîemis aspei itate discederc et trajecto arane Savo ad regnum 
redire cogeroaur. » Gatona, XY , 7 • Idris , Ali et Solakzadé 
paaient «oaa «lenee la priae de Yajae par lea Hongrois, et 
le s iège de Zwernik y ainsi que la fuite de Mathias. Eadji^ 
Khalfa, Tables cliroiiologicpies, place ces divers (^vénemensà 
l'année B701 dans les i < rmes qui suÎTeut : « Départ du con-- 

mäk, dêife^éês infidèles* n Or, comme Pennäß 870 de Phé- 
gire ne commence qu'au mois d^aout 1 465» la date désignée 
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par cet auteur m IrouTe pottérieure d'un an k Vépoqym ofc 
lea fittU doDt il est question ae sont passés. 

XiV. — Pagb na. 

Cbalcondyle le nomme Jesu AUnmis fiUum* Jesu est la 
traduction du mot Isa, Albane» n*est autre chose qu'une 
mutilation du mot Ewrenos, et le titre de filins signifie qu'il 
était de la &mille d*£wrenos. 

XY* — Page 117. 

Mfîi, Ail et .Solatimié. »SendedJin fappwte que w la fia 

de la guerre «n t r e pr iee par Mohammed oontre Tempereur 
deTrapezoun, Sizilahmed refusa les o^resd'Ouzoïiu- Hasan; 
SMÛa les histerieni pfféeités , partîenlièreBient Solakiadë, al^ 
fifMttt «a ooBlratre que Kinlahmed ae réâigîa auprèa d*Ou«* 

zoun-Hasan, et qu'a ceUe lioin elle le sultan envoya son frère 
Ismail à Philippopoiis. Celte dernière Yersîon s'accorde avec 
ke rtfoit» de Du4Wi et de Cbaleond^e. 

Gomparea les cartes de d^AnviQe, Kennet, Macd. Kinneîr, 

et l'Atlas, pl. YII; Mannert rcmar([iie cependant fjue la 

ville d'Akschehr ne pouvait pas être Fancicnne Tbjmbrium* 

La route qui allait d* Apamea (Afioun*llissar) à la mer, ne 

«conduisait pas àXoniah, mais à Side, par le Taurus* Voyez 

Jahrbücher der Litteratur, t. XIV, p. 6a et 63. 

i 

XYIL — Page ia3. 

S'ü eel mi qne Mohanaed^cririt alors à Seanderbe^ aa 
letire ne dut eertea pas reasgmhler à eelle qufoQ trouve citée 

dans Barlelîus , f . 199, et qui est, comme tous les discours 
de son héros, de l'invention de cet historien. Il ne taut pas 
aîottler plua de loi aux lettiea publiées dans le siccle suivant 
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0l attniwiées à MobâmoM^ : « Lettere dei gmn MahumeU» 
mpemdorede Tut^; fiéam meUa^toigBiffKmedm M* 

(louico Dol^e Moreme con lettere di Palaridey Tiranno delli 
yigrigeniuu, Vinegia, i5ö5. » Une de ces lettre est adressée 
à 1a reine des Amasonei ; dans une autre aux habitans de 
Delplics , le aultan parle de Foraele d'Apollon, et d'Esculape 

père de la médecine ; « Inventore délia mediciuu I » 

XYIII. Pags i!ft5. 

et Achrida Bulgariae archiepiscopatiis , ut iioscunt omnes 
SebastûCMlor eo provehitur, dein Deabolîm OM^vet, quae se 
dadîi emi unifciit mgiwiM|aBffltitire|;iene PwMpa» Maiçiiiiîa^- 
Soscus, Moliscus.M ( Acropolita , 92. ) Prespa eat la Feraepé 
d'aujourd'hui ( Uadji^lLLutlta , Description de la Maumilie, 
p. i4i)* P^lagoaie eomprind le diaferkt de Caafeoria (ebef-* 
lieu de raaeienne Pélagonie), acturiieicpt ILetri^ (De»^ 

criplion de la RuwnilLc ^ p. 97.) Soscus et Moliscus parais- 
sent être les villages de Na^iidj et BiiiâcUtié {Iùid*f p. 9^)« 
Deabolia a'appelle ToU Monastir, et porte encore sur quel- 
ques cartes le nom de Beloglta Xfdem, p. 96). Gantaeus^ 
dit: « Albani qui habitant -Aç AiaSoisr,, tV; !io>wv£ia;, et juxta 
Achridem. Imperator Achrida diseedens reiicia Custoria in 
Pelagoniam Yenit,» 55. Les reehercbes auxquelles a'eat lifré 
Ducange dans ses notes sur PouTrage de Nicepbore Grego* 
ras, pour savoir si Achris n'était pas la même ville que Be- 
derina ou Tauresium, et pour déterminer remplaoemeat 
de Justîniana Prima, sont derenues iMtîles; car il est bien 
ar^rë que l'Achrida des anciens porte aujourd'hui le nom 
d'Okhrida, et Justîniana celui de Küstendil. Mannert, Vlly 
p. loS, prétend qu'il n'a trouvé sulle part la preuve -de 
rexistence de Knetendil, citée par dPA&nlle; il e*ett atntt 
assuré en ouvrant la Description de la RoumUie, par Hâdji<* 
übalfik^p.S^. 
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— Pagë i5o. 

Cette incursion a été omise par rbistorien de la Styrie, 
JuUus Caesar; mais eU^^eât mentioimëe par Dreschslcr^ Diu* 
goM «I fionfinina« Le ]ic«oii6r kpim «n i4^« «£odem tam* 
pore nniiti ChriatitiMMnim in Styrk et aKqua parle Gemunm 
a i urcU capti et abiiucti sunt. » On lit dans Dlugoss, 1. XIII, 
€aL 4^4 : « Turoorum ingeiis exercitus terrai Haafnporcni 
et SljftTonim taTadens uaqtte «d Gili» ra^kmenii Groetittrui<* 
situm eorum non impedientibus nec Hiing. rege Mathia, de- 
populatiU eât> <^icc imperaior li'redericus, cujus regiones nun 
gaa ax'parte TAHabutf aUqaam oppondbet re«îsteiiti«Bi; ex 
(foù frcttm est) ut prope yigmti millîa aniinanm de Chrk- 

tianiâ barbaries aut trucidavit, aul in miserabilem serviluleiu 

«acuità tradiixit* » Yoyes encore üonimiuft , Dec* I¥, L %f 

XX« ~ Pags i35. 

Le comle Daru doute , mais à lort^ que Mobammed ait ja- 
mais employé ce genre d'exécution \ il lut appli<^ué aux. corn- 
mandans de Leonlari et de Calavrîta, à trois cents pirates et 
â cinq cents Albanais. Si Sanuto n'en dit rien, il est cité par 
d'autres historiens de Venise, et entre autres p^tr l'auteur 
anonyme (autore incerto) délia presa diNe^^oponta ^uant 
atix historiens turcs, jamais Os ne font mention des supplices 
infligés soit aux criminels, soit aux innocens» 

XXI« — Pagb i55* 

Cet éféneausnt a, suivant toute prdM>iUté, donnë lieu à 
k ftbie d'Irène, tant répétée par les Itisloriens d*Earope« 

Mais de pareils contes ne méritent aucune confiance, et on 
ne comprend pas que le dernier éditeur de Léonard de 
ILhios, l'abbé d'fie^, ait pu à ce anjet invo^er le témoin 
gnage 9um, MMmlEsie tel que Bundelli. 
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Motianinii, né m 14^9 (B55 d» l'Uégife)) entnil, en 1470^ 

clans la quaraite^eaxièaie «ailée son âge, et dans la TÎn^ 
tième de son règne. jMous lerous remarquer ici que pour ce 
règne I nom âTom adenlé êiumit Thégire dq^ui» Tan 35S 
jusqu'en 875« Le» Instorieiia ottoman» placent la cimquète 
de Négrepont en i46B (875 de Phëgîre); les bistoriens vé- 
niliensy et d'après eux Laugier et Daru, eu 1470 ; et Fauteur 1 
anonyii» dtUapmadiNe^vpoms^ en 1471» Cette conyiète 
eat ciitfe par Neacbrt oomme im des iaîli d^amee les plut 
brülans de l'histoire ottomane. Vo\cz en outre Scatleddia 
dans firatutti , II, p. 244» Idris, f. 1299 Solakzadé, f. 57; 
Àlkf XXII« réeil éa règne de Mohananed; le N^k k e teê 
tôwmikk; le EamuuaouUekmr,» les TiMes ^ktomoio g k/m e» 

d'Hadji-Kalfa , à Tannée 875; Loulfi-Pascha , p. Üi, elle 
Djüumnuma , p. 687. Les documens qui se trouvent dans 
leê sept Tolumea in-Mio de la coUeeim des traitds de ¥e- 
nise (LiM dei pauC)^ jettent quelque lumière sur Pfaistoire 
de Nëgrepont depuis la conquête de Constantinopie par les 
Latins , jusqu'à l'occupation de l'ile d'£ubëe par Moliam- 
med IL Elle fut en premier Heu gouremée par Bayin Car- 
cerîo , ou , comme l'appellent ces documens , Rauanus de 
Carceribus* Le diplôme qui lui en confirma la possession 
est de la main du doge Zlani^ et datée du mois de mars 1209; 
Hayin se reconnut vassal de la république dans un éorît 
signé par lui, au mois de février 1210 [Libri deipatti, II, 
f. 21 1 et 2 12). IL s'y exprime ainsi : ce Jltsolvam omni anno in 
ifesto Sancti Michaelis mense septembris nontüs Testrisv quid 
ad hiBC apparerunt ibt, vel nunlio iperperoram ( ^a y iw iy v ^ 
le ducat de Djzaucc) aiireurum reete ponderis duo miiliu el 
oeatum, et un um p.iamihitn pro yoIms Iionorabiiem a uro 
♦^f^p ft iifMiftfc pennmn •K mi'^ ad ornptum altaris eccdesiM 
Beati Martü. 8i rero nuntius iln non iaTenifetnr pro ▼eins 
hoc habens in commissione , mittam in Vençtiam^ qua: sunt 
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(Ucta in eo periculo ad ÜBSUutt üeati Andreae Apostoli, et 
Ù perlcttltnni aliquod «npemnerit in ramm tnoMvitiioiiet 
famiD, quod p«r mutotiD I^aehtt iii«|om ea, quae diote mmt, 

Vcstro commune et Vobis omni conditione abjecta solvet. 
Laudes quidem vobis et successoriJoui yestris Semper ter in 
anno m natali «I PmcIia et ia fealo aanoU Marmi hmm in 
mafore ecdetia aolenmiter ^Mantari« Habebit quoque gent 
restra ecclesiam et l ondlcum (Fondaco) in Egrippo. » Six 
ans après Tiie fut partagée en trois parts, comme le proure 
un antre document daté du i4 novembre iai6, et tiré de la 
eolleetk» précitée, toI. IV, f. 5oi : «c Quaproptcr nos qui« 
dem Petrus Bailo ex pra^cepto prsfati excellentissimi Do- 
mini mMri Ducia in tota insula Megropontia Bajulua preeea 
▼eatraa supplices exaudire Toleotea pro eo, quod yotom to» 
bis erat et ardens desiderium ea semper efficiendi , quai do- 
mino nostro Duci ad gloriam ducerent et honorem sibi ac 
auoeeaforibus «nie TÎnenlo fidelilatia Toaadepeiiatia, inde ob 
boe conoeaainnM tM» Marine et Rixardo ambobna liratribua 
et filils nobilis viri Rodoadelli de Carcere tertiam pai tem to-> 
lius însulaB ^egropontis, de qua ejusdem insuke tertiam par- 
Kaa etSam conceMimualaafaelUB etOertae, nxori qnondam, et 
fiU» nobûâi nri RaTanî de Garœre « fidelit îpahia denint 
nostri ducis, et tertiam aliaiu partem ipsiiis insular duximus 
concedendam Villielmo et Alberto ambobus fratribus, et fi- 
Iiis ejusdem nobilis riri Gibertî de Verona, proat continetur 
în concessione scriptîs nostro sigillo sîgillatis ; quœ eis inde 
iieri jussimus, u Ëniin on j lit un traité d'alliance entre Guil- 
laume de Vérone , et le doge de Venise , Bajnero Geno , 
conclu par le Baile Marco Gradonioo , et daté du 7 janvier 

1256 ; traÏLr dans lequel le st-igncur de Négrcpont s'engage 
à pousser vivement la guerre contre le prince de rAcbaie. 
{Lièn dei pmtti, toI* IV, L 5oo) : « Hoa GuUelmua de Verona 
Dominus tertiflspaitisinsulttNegropontîs, premittimtts iMsere 

vivam guerram contra Dominum de Villard (houin), princi- 
pe Acbaj» et coadjutorea suos^ et cum eo Tel eis non £a- 
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conventionem sine verbo et mandato ipsius Domini Ducîs 
et commuuiuü& Veuetiarum Tel Bajuli , qui pro parte Do- 
iBuiDttciimetmputifautulhi aeo «liauinictabimiiiper 
moê teil per aliqiwm idiam penonain iraetari fiMÂemu eus 



diclo principe A( havap et coadju loi ibas ejus per aliquam 
iormam aut m^emum ab&que paraboLa et manda to ut dictum 
eutttpnu B 



LIVRE XV. 



L — Pagb i58. 

Les Uaionnit ottonana s^expliqaeat aeUftmmA aar ka 

exactions qui furent commises à cette époque ! cr Ol siim^ 
pisché hemisché djewr ou zouimi adetin edoub; c'est-à-dire : 
oal oppraaaaur ae fil une conatante habitude de la ^noXmm 
et de la cnumté* » Et plua loin : «t JakHei ettif^ mmim om 

Jesadùn ghendu dakhi djesasini bouldi; c'est-à-dire : enfin 
a& eruaufté et ses mé£iita trouYèreut leur juste cbatim^t« » 

IL — Paqs i47* 

L'année de l'hegire 877 commenoe le 9 juin i4ia ; par 

conséquent les dix premiers jours du mois de aafer (aeeond 
mois) correspondent à la nû-juiUet» 

m. — Pags i55. 

I>Mia laooUeetîim de FeridoitUt lettre OuKmn-Baaan 
«nBOoce au aultui que dèa le ^premier du moîa de rdsionl- 
sani il avait enyo}é son iils ivlialil avec tx^is mille cayaliers 
pour lecMViiaitreraraaéedeDjihaBackah; qiie otdii^ei ajrant 
reneoBiré Famat-<§arde ennemie , farte de cinq mille boeor 
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mêtf Tavait taillée en pièces; qu après cet écbec Djihanschah 
avait C[uitté Tschabakdjottr,et s'était dirigé Ters Kaighi; qjoa 
lai-mème Vmit «lors poursum sur la nmte â*£raeiid{aii à 
Koumakh et Kara-Hissar, et qu'il Paraît forcé le i5 dudlt 
mois (an 872) à accepter la bataille ; que cinq mille caya- 
Kers aTsâenl mordu la poussière ; qne Djihanschah et soA 
fils Mobanmed avaient élë inés, et plusieurs émirs finis pri- 
sonniers, entre autres Tcmir Yousouf-Mirza ; qu'à la suite de 
cette YÎctoire il avait envoyé, neuf par neuf, les tètes des vain- 
cms comme trophées» et que celle de Djibanschah ayait été 
présentée au sultan Ebou-Saîd de Samarkand ; il ajouta qu'il 
croyait faire plaisir à Moiiammed en lui offrant les têtes de 
Aoostem, de Pir-Sal, chef du diwan du prînce yaincu, ainsi 
que de celle de son fils Mohammed« Ces dehors de dvilité 
en usage cfaex les souyerains d'Asie, cachaient, on ne saurait 
en douter, une grande mjstiücation, Jb.nspéciiiant ainsi cba- 
qno téie qui était enyojée au sultan» il ne pouyait youloir 
que l'tnsnlter ; car il choisit précisément celles des personnes 

qui de leur vivant ctaicnt les plus dévouées aux intérêts de 
Mohammed !!• On peut du moins supposer que telle avait 
été son mienlion en envoyant la tète du chef du diwan» le- 
quel ayait écrit au nom du prince de la dynastie du Mouton^ 

Noir à Mubammed» pour implorer son secours. 

■ 

IV. — Paqb i56. 

■ 

ff Ouzoïin-Jlasaa mektouB gœnderoub khaïli takhcpif ettdi 
lue ani mouk/iaiej'elden tahriss etti, » c'est-à-dire : Ouzoun^ 
Hasan adressa (au sultan d'Egypte] une lettre dans kqnelle 
il cherchait à Fintimider» et lui conseillait de suiyre l'exem- 
ple d'Ebou-Said; Djenabi, p. 228. Coulai ini [F^iaggio in Per- 
sia, f. ^i) écrit Busech pour Ebou-Said. L'ambassadeur de 
Yemseraeonteayoir yu le tableau qui représentait Oughour- 
lou Mohammed ( Gurlumamech I ) oonduisenl le sultan» U 
corde au cou» et condamné à mort. 

I 
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V. — Page 157. 

Ctialcnudvlf (lin du lÎTrcIH) appelle ce Baisaukor Pajan- 
gur, et le dît, mais à tort, ûis de Tschoki. 11 y avait deux 
ï«cliolit l'un frère, l'autre arrière pettt-nereu de Baïaankar 
( Vojes la TaMe généaie^ique de ta Jamille de Tïmour). Le 
nom tatare de Baisaokour ou Baisankor parait être le même 
que celui qu*on troore déjà dana Jufttiii.,11,4« Hex Scjûàx 
mhAt ßiiamPama$0gorum. 

VL — Pagiî 157. 

Ccst par suite d'une erreur purement matérielle que la 
lettre d'Ousoun-Uasan porte pour épigraphe dans la coUec- 
tion dea pnèces d'État de Feridoun, &• 2i5, au sultan Mo- 
hammed, tandis quVIle est adressée à Pir^ Ahmed de Kam- 
manie, et que son nom se trouve reproduit en entier dans ie 
corpa de i*écril. OuBona*Hasan lui promet, à la fin de cette 
lettre , da parattre aur ses frontières au printemps prodiani , 
et de satisfaire à sa demandci c*est-à-dire de le secourir contre 
Mohammed. 



VU. — Pu» i58. 

The town of Jesira ul Omar, the ancient roman fortresa 
oC Becabde, is situated in a low sandj island in the Tigris, 

aljout three miles in cîrcumference , and surrounded on 
ail sides hy mountains. It occupies the greatest part of this 
iila&d , and ia defended hj a wall o£ hlaok stone now frilen 
10 deeaj. (Maod* Kinnelr, Joumey, London, 1818, p. 449 
et 4^0.) 

Vm. — Page 164. 

Mouradjea d*Ohsson (vol. I, édit. in-S^, p. 576), Sea- 
deddia dam Bnitutti, II,. 970, Sobkiad^, 58. La eoUec- 
ttOQ àtê pièces ifÉttU de Feridotui renferme soua le vfi m8» 
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une lettre écrite on arabe par Mohammed, et qui infonue 
le graQd-YÛûr Mabmoud-Pascha de ce prétendu songe; et 
aoiM le 2^ l'espUefttion ânrondilft qy^tM doene le grati4 
scheîkh Âischeiiiseddtii, le même qui, au ttëge de GoMlaii- 
tiDO]»k' , avait si miraculeuse inrnt dëcouYert la sépulture 
d'Ejroiib f le oompagium d'armes du Prophète. Le récit de 
ee songe rapporte que le Prophète , let quatre disciples et 
trois juges de camp, Ejoub, le scbeikh Bokhara et le grand 
mystique Mouhiyeddin-al-Arabi , assistèrent à la lutte de 
Mohammed et de son rival, et lui adjugèrent F honneur de 
le TÎetoire. Outre les passages déjà connus de la tradition 
qui attestent la yérité des songes, l'écrit que nous avons 
désigné plus haut cite encore dix autres raisims qui prouvent 
d'une manière përemptoire que Mohammed a dù l'aToir in* 
failliblement. La première, parce que le songe fat &it au 
mois (le silidjc, c't st-à-dire dans le dernier mois de l'année, 
pendant lequel le pèlerinage se fait à la Mecque; la se* 
camàdj parce qu'à éMt ëpoqne, les aHures aTaient tontes 
lenrs ieutllss (arrril t47^); ^ troisième, parce que c^ëtafif à 
l'heure de minuit; la quati iînio, parce que des jiropliptes et 
' des saints j figuraient; la cinquième, parce qu^on ne saurait 
mettre en doute ce qu'a dit le Prophète sur la mérité des 
aonges ; la siiîème, parce qu'il eut lieu Ters la fin de la nuit; 
la septième, parce que le mois louchait alors à son terme; 
la huitième 9 parce qu'on était au cœur de l'été; la neu- 
TÎème, parce que l'année allait finir; la dixième^ parce que 
c'était le vingtième jour du mois. Les passages de la tradi- 
tion les plus connus sur la loi des songes, sont : ce Que les ' 
songes du juste sont des messages que le seigneur lui en- 
Toie ; que les songes forment la quarantième condition né- 
cessaire aux propUctcs. 

» 

IX. — Page i64> 

A cet égard , il est ulüe de rectifier une erreur commise 

par les auteurs les plus anciens, et qi^i a été reproduite en 
T. ni. 26 
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«arge de oti imvrtfe. L'aooofd p«riûl de» hiMorien« euro- 
péens prouve qnB la réniM» date eti edle ^'onl indiquée 

Ali et Hadji-Khalfa, le 16 rebioul-ewwd , an de l'Mgire 
877 (21 août li'jti). 

X. — Pagb 170* 

On Ut dans plusieurt maniuoriu : Adlî pour AdmL Ce 

nom (rAdeni avait été adopté par le sulun Bayeaid dans aea 
poésies. Aaschik-Hasan cl Kinaiiiadë dûunenl ^^uelques dis- 
tiques du Divinm de ce prince; noua citerona celui-ci : 

« àie pitié de mes larmea, ne les dédaigne paa; ce aont 
>, des fils de Thomme {de la pmneOe)^ enfimtéa par les 
M jeux. » 

La larme est ici considérée comme ua eniant Je laprunellr, 
qui, ckes lea Orieulaux, Rappelle l'homme de l'^U, Ainsi la 
larme est coniidérée consne un eoftnt qui tondie. NMtmiem 

ffœschmisch, c*est-à-dire , tombé du regard, signifie db- 
gracid» 

m* ^ Paus 174« 

Zeno était allié au prince de la djnaaUe du Mouton-Blanc 

pal sa femme , nièce de la femme d*Ouioun-Haaan. L'ambas- 
sadeur Josaphat Barbaro lui succéda en 1471 > et ce der- 
nier fut lui«4nème remplacé deux ans après par Ambn^o 
Gontareni* lieurarelationa de voyagea contiennent une feule 

de notions ^ographiques très-précieuses. Voyez à cet égard 
Sismondî, Histoife des républiques ilaüennes^ X, p* 389. 

XII. — Pagc 175* 

Vbiet Vépitaphe que f ai copiée aur le tombeau de Moce" 

mso dans le Panthéon vénitien de Péerlise San-GioTannî et 
Paoio : u Fietro Mocenigo X^eonardi lilio omnibus non minus 
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optimi quam eloquentissimi senatoris muneriljuä duiui fori- 
que iuucto « maris imperalorii qui Adia et faucibiu Ueiies- 
pottti nsqus in Gypriim ferro igaiquff mbla, r^'^nMmniir 
regibtu, Yeneloruii foeiit, CMiomaiio oppressîs; regno resti- 
tuto, plralis undique sublatis, Cypio a conjuratîs non mi- 
nori ceieritate quam prudentia recepta, Scodra ducta et aus- 
pie» mil obiidiinie liberM, qjoam Brnpiiblicun féliciter 
gestittef ^ abttas ém Marei FroenMor inde Dax grau» pa» 

trum consensu creatus est, vix.it annos 70, n>?ns. diesao» 
obiitBou «ne ingoiti popuii gemitu, amio aalulis i^yik n 

xni. — piuGB 175. 

Cararrumia àeBeauf ort j Londres, 181 7, p. 126. Djihan- 
numa, p. 6ti« Manoert^ YI, 11, 129. Les ruiues de Sîde 
(Beaufortf p. 176), s'appeilent aujourd'hui Yieille-Aialiâ. 
Mamien indiiio à croire que cette yiUe eai la même que 

celle de Caudcloruai ou Scaiidaloruiu des Byzantins et 
d'.£neas Sjrlnus. 

XIV* — Pagb 176. 

Getie cbaiiio eu encore autpeaâae conaia trophée dans 

la sacristie de l'église de Saint-Pierre à llome ; on lit à Pen- 
droit où elle est placée Finscriplion suivante : ce Smyruam, 
ubi Oüveniu Cardinalia Garaffa âtxti iY, Pontifie» daMÎa 
dux Ti occupastet, in Satali« urbit Asîaeportmn, tî irrupit, 
ferramque cateaam inde cxtraxit, et super valvis liujus Ba- 
stUcc suspendit. »Bemino, p. i5i. Il en est fait également 
mention dans TouTrage de Canceliieriy de Secretariis nom 
Basilicœ Fadcanm, t III| p. iSgg» et t* IV| p. 1745. 

XY. — Pagb 178. 

u SkgL cm loAtano dal Gnn^ non pià cIm râti migUe. » 
«^^Minseal lo iSto de la «arle dt dfAttTÜki ot le iSI6ie.de 

26* 
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celle du Z^A^aoAMina. Koiiràa parail éUre, d'après Tetjniolo« 
«M d» lyittt raMÎea €k»fjoiit(MitMMvU YI,H,p. 174)» Plw 
Ims nous Terrona, cUat PUMoiM Je Djeiii, KwrIoapfMiét 

ILorkos* Barbaro, p. 4^, iail aussi meuùoii des inscripttoiu 
■i iiii'nitWMii de JLourka* La ipôerre tumulaire qui a été troi^ 
rie à MMitfiilt , et d»Pt b »OMte C—tisiwiat » dop»é P#]q Jitti> 
lion daas le Tingubuiticme Tolmtte de la B^Hoêeea kmUmm, 
p* 7S, e$t sans doute un trophée de cette oampa|pne; elle 
pmit aToir élé érigée k la ménoMiire d'un guermr de la 
•aiata gvaffv (Mc^abidi) q«t déackia «& FaMée lagGlepaja 
frontière de Soghr, c'est-à-dire la Cilicie. 

XYI. — - Page 179. 

Laugier , Hùioire de yenise, YII, xxti^ p. sSg. Cippica 
laoonte égaleaieiit at aTec détail les dem balaillea qui fi^ 

rent successivement livrées à Ouzoun-Hasan ; dans la pre- 
mière, le beglcrbeg de la Roumilie, Mourad-Pascba , périt 
lirec quatre mille hommes; dansla seconde» la mort da Scan* 
elbeg ameua la dé&ite du prince de la dynastie du Moulon- 
Blanc. Cij)plco ne se trompe que sur un st ul poiot; c'est 
lorsqu'il prétend que ces deux affaires eurent lieu coup sur 
oonp, dana Peapaoa de qnaranie-bnit keurea ; lea inatoîîeos 
ottomane s*aoooffdant loua àmeltre entre lea denxrene^mtn» 
un îiilcrvallc de si\ jours employé par Moiiammed à marcher 
sur les traces de l'ennemi* 

XVU. ^ Paoa tâa. 

L'unanimité des historiens ottomans sur la maladie qui 
emporta Moustaft suffit seule pour réfuter le conte auquel 
Petis de La iîroix lui-même a donné créance dans son his- 
toire^, saToir : qjbe Mohammed, par un juate sentiment de 
eolm, fit mettre à mort le prinee lloualafa^ pour avoir abusé 
de la femme du grau d- vizir Ahmed- Pascha. Or, ce deriiur 

n'ajaiu été revêtu du grandrvisirat qu'après la mort de Mah* 
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moed-Fiteka, oommciit MalHMud-Pkèéha turtit-il pu m rë» 

jouir à celle époque de la mort de Moustafa? Petis de La 
Croix ae trompe encore ifiiaaid il plm en dÔa la mori de ce 
ftfiMtti artifëé Isatis pluaifti. 



UYRE XVI. 

I. ^ Pàos 189. 

Solakzadé et Seadeddln dans Bratutti , II 9 p. 297 , font 
tous les deux mention de ce fait ; on ne lit dans la Chro^ 
nifue de Marini Samäo^ â Tannée i474f ^ * 
<c TJngaria scorsicata dai Turchi passatî H Banubio. » Sui* 
vant toute probabilité, ce Baiibeg-Malkoyikh est le même 
penonaage que Metiger nomme Calapan, et dont il aignale 
un an auperaVant la présence devant les murs de Klagenfiirt. 
U nous serait difficile de désigner le pascha octogénaire qui 
fit, en le Toeu d'enrahir la Gamîolei Yalvasor Tappella 
Welky mais tant garantir que ce mt eon Térit^ oe 
pounrait Alie plutftt Weit. 

II. Pags 191* 

L^épitaphe intente tnr le tombeau de cet amiral , dant 

l'église de San-Francesco délia Y igna, témoigne de la YÎctoire 
qu'il remporta sur les Turcs, à Tàge de quatre- vingts ans, 
M quelques mois seulement a-vant ta mort : «Triadano Gtitio« 
Senatori optimo Andrée, Ducia aro, Yenetae elastîs impera- 

torî, post superatos ad amncm Boliana Turcos, etsuluta Sco- 
drae obsidione Catari extincto publicoque funere ob rem 
prasclare gettsm elato Andreas Grittus dux» f. f. j* decesiic 
oetogenarius, i474- ^ 
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in. — Pios tffk 

Stfjikowiki TÎt cet montkalef « à mi pamgo« m 

Engel, Geschichte der Moldau (Hist, de Moldm>ie)^ p. iSg. 
Ce sont peut-être les mêmes que les liistoriens ottomans <lë- 
•ignent connue les trophées 4e la Tietoire qoe le sultan rem* 
porta rannte sniTante sur les MoldsTes. Ils cottmttWBBi bieii 

de la d(^faîte de Souleïman-Pasclia ; mais ils confondent la 
bataille qui amena cette défaite arec celle livrée un an plus 
tardf et qui iut gagnée par les Tores, de tdle manière que 
ces deux rencontres paraissent aroir eu lien dans la même 

campagne, tandis qu'il s'écoula entre elles un pins long in- 
tervalle. Hadji-Klialla est le seul qui sépare les époques ; il 
plaoe à l'année 880 (1476) la défidte de Souleiman-Pascha,et 
i Pannée 88f (1476) Fexpédition de Mohanmied contre les 
Muklaves, et son retour à Constaniiiioplc , après qu'il eut 
anéanti leur armée et ravagé tout leur terrUoire* 

IT* — Pagb aoo. 

Djenabîy p. ili. Douse fils, au lieu de huit, comme le 

prétend l'auteur de V Histoire de la nouvelle Russie ; mais 
Djenabi se trompe lui-même^ quand il ne fait mourir Hadji 
Ghirai qu'en Pannée 884 ; oe prince mourut en 880» peu de 
temps aTant la conquête de Kafflt et de Menkooh , qui date 

dé la même année, 

— Paok aoi, . 

Les historiens persans et turcs ont tous, mais tresHonpro«^ 
prement, appelé TatarIKans ou Tatarbegs , les khans de la 

Crimée; en effet ces kbans et les peuples qu'ils gouvcniaieut 
étaient d'origine turque et non pas tatare. JUaproth a déîà 
releré cette erreur dans VÂsia pofygloUa; mais nous aTcm 
cru devoir conserrer, malgré son inexactitude, la dénomi- 

natiou que donnent à ces cheis barbares tous les bistorieuâ 
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dCOrient ei d'Oocidenlf et noiM ooQtanuerom de k« appeler 
TattffUunii. 

VI. — Page ao2, 

■ 

^ Bonfinius, Dec* IV, c. iii, p. 578. Dugloss Thuroci daiu 

CatoDA, XVy p, 779. Simondi | Mistoirc des ripukiiqufis itm* 
' Uennes, X , p. 568, traduit par les moU Sabme^ <m tatkd- 

rahlcy ceux de Bonfinius : cc Sabacz, quod Turcica lingua mi- 
' rabile quid signiiicat, » comme si Sabacx «guidait en tura 

' Tadmirable ; mais Sabacs n'a pas de sens dans «selle dernière 

* langue, et d'ailleurs les historiens ottomans attaekent si peu 

trim|>ürtance à ce châleau-fort, qu'ils ne rendent pas même 
compte de son occupation. Le nom turc de Sal>aox est Bm- 

VII. — Page 206, 

Solaksadé et Seadeddin dans Bratutti, II» P> ^o^* Les hiiH 
tofiens onaamis s'accordent sor ce ttt «fco les Ustoriens 
bongrois. SuiTsnl les chronologies de Soiaksadé et de Sea- 

dcddin, cette incursion eut lieu deux mois et demi après la 
défaite des Moldaves (26 juillet). U £iul entendre par là , 
après la fin de la campagne , et non pas après le jour de la 
défaite en bataille rangée. Bratutti , qui ne comprenait pas 
le mot tschobiiiy c'est-à-dire de bois, a fait ici une singu- 
lière £eiute en traduisant i « Demolizione de due forteue di 
Coppin!» 

VUL — P^Gii 21 a. 

De Sinope , de ILaslemouni , et de IVapeioon ; des rîHes 
génoises de Kafla et Menkonb dan» la Crimée, et de BAidUu 

dans l'ilc de Lesbos (Stalimenë); des villes de la Karama- 
nie , ILoaiah , Larenda, et Aksera'i ; des viües de la Grèce , 
Aihéttea, Arindiai AkoTa, et de Bobodisca dans la Bosnie. 

I 

I 
1 
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Lftugier , Histoire dt Venise , U YII « L xxth , p» 3o4* 
Dm, Bùtoùie de FetusCf U» p. 176k» Simondit XI, p. 57, 

d'apiT-s Sabellico et Navagiero. Ce dernier place avec raison 
le sie^'e de cette TÎlie en 1477 ; il ne peut pas avoir eu lieu 
i47^f oottttfte le prétendeniSabeUioo, ei Sitmoudi, qui a 
main m Tertioii; «ar cette même «niiée, Mobammed accorda 

une Tiouvelle Irève, avant IVxpt dîtîon de la lioUc datis la 
Crimée, et. Tannée après le âége de ^utari, on voit Sou- 
kiami beglerbeg de Roumilie te porter en Moldavie* 

X« — Page 217. 

Tables chroriologirjues d'Hadji^Kbali'a. Abdonrnzak est 
Fan Leur d'une grande histoire tatare et persane» intitulée 
Matkww'seadein, c'atl^è-dire le kpârdedeux étoiles keu- 
remues; et Iliii«>Sc1iohiië a publié le Rtwuzattml^meMazir fi 
ilmil ( waïl wel ewakkir^ c'est- j-dii'f» le Jardin des connais^ 
mnccs daiLs les sciences des ch o s e s premières, ouvrage estimé 
dent HeffMot e^etl eoimmt eem. 

XL Paob %tg^ 

Slsmondi et Latigier disent que Mathias Gorrin reconntit è 
Mohammed la possession des pays qu'il avait conquis. Le 
dernier parle (p. 3 10) d^un traité conclu entre Mathias et 
Mohammed ^ et dans lequel Ferdinand était compris ; mais 

on ne trouve rien dans Thisloire de Hongrie qui justifie cette 
assertion. 

XII. — Paok aai. 

Laugier, t. Vin, 1. xxtu» p. 619 et 598. Cet auteur se con- 
tredit quand il iùt ratoomer Molipieri à ikuistuitinopie 
{p. 3iq) , et quand il dit un peu phu loin que cet amhasta- 

deur n'alla que jusqu'à 6olia (p» De ces deux versions. 
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la dernièrs punit être h plus piiie; car k résalntîon qae 

prit le sénat de Vcniae de renouer les négoeiattoiis «tec le 
sultan date du 5 mai , et Mohammed se trourait déjà le i5 
^ à Sofia. 

^ Ce George est le même qui parut à la pfeadère mginhVf 

des princes illyriens, réunis à Alessîo : « Georgias Stresius 
^ nepos Teuit Balsx üiiuSi Lorum sedes intra Croiam et Ljssam 
tam ampbe quam ammnie. » Mar* Barteliu» {de vUa ef gestis 
Scander6egi)y libri TI, apud Lonîc. p. 25. StresiuSy Strazimù*, 
et dans Sansovino , Stracinnio, ae font ^u'un seul et même 
nom, oomme Balsichius et Baisa. 

XIY. ^ Page aaS. 

Ceat le naème Itkender, fthtt d'AlIbeg Mikhaloghli, que 

Bonfmiiis fait périr deux, ans auparavant, à Taffaire de Boza- 
zis : K Scanderbegus in fuga intereeplus obtruncatur* m (Dec. 
lY, p. 5te}. Spandugîno le cite en cette année comme chef 
dea troupes qui enrahirent le Friool • 

XY. — Page 228. 

Marinas Barletius {^de Scodrensi ea^?ugnatwne)^ Comme 
lea historiens turcs et Ténitiens s'accordent à placer la red«* 
dition de Oroia immédiatement ayant celle de Seutari (See* 

deddm dans Bratutti, II, p. 5o6, et Solakzadé, f. 62), il faut 
lire dans Hadji-fiiiaiüak, Description de la EounMe, p. 14I9 
et TaUes <^inmologiifues ^ année 871— 1466, que le sultan 

fortifia cet le place coairc, et uon pas en même temps qu'il* 
bessan. 

XYL Page a52ft. 
Le dkcomr« que Barletius lui met dans la bouche , à cet 
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lïiùUiui suprême, n'e^L pas plus viuiscuiblablc <^ue celui que 
PliraQZ€s tait teair à ConstaiiliD, pendant le siëge de Constan- 
tioople, à l'heure du duiger* Le bme Demmioin elbanaig 
•imil bien met jugé cee eondtojmê , f^fl eTeic cru néœs- 
Faire de leur parler si longuement pour exciter leur courage. 
^>axis doule Barieûu» a imagmë ce ducour» pour dëplojer 
tout son MToir touchuil les peys aoumis au joug des Otto- 
maiity leart dilKrentes troupes et leurs gAiéraux ; c'est sous 
ce rapport que nous accordons ici une place au passage suî- 
rant , dont nous tâcherons de donner à mesure la meilleure 
expUcstion possible : « Teniat igitnr Meumethus tUe, ^uem 
tot et tanta gessisse fer uni, cum Spaolanis suis, Charassarîîs, 
Angurriis , PoUuis, Gotagiis, Menteiiis, Sarchaais, Aidinisp 
Qurecilisi i^igüs, PnisiîS| Biacrinis, Aiajîs» Amasiisi Goneel- 
lis^ Meueseniis, Giigidts. Yeuiant Carunimi auxiliares et so- 

cii sui ; a cniaat Urcat inogli , Candelorii, et omnes Asiatici ; 
reniant itemi Turcambei , Auranes, Castoriae, Serras, Cons- 
tenttuii SopkÔKf Nioopokei« Zachen», Zennai, ZurulU« Gal- 
lîpolei , Sfirc« , Soopie« Goisu» , Garrippides , SiliFalarii ^ 
Magullides. Yeniat praeterea Ottomaaus ipse longe stipatu« 
Saleltariis suis, Olofanziis, Muselinis, Asapis, Mikhiis, Ga«< 
ripütlerüs, Dochansüs, Achansiis « Janisaris uniTersaque 
cohorte sua» » «Qu'il irieane done ce Mohammed, qu'on 
dit avoir fait de si grandes choses , ayec ses sîpahis-oghlan 
(cavaliers) de Karabissar, d* Angora, de Boli ( Hadrian opolis)» 
de Kutahîa (Ibrum Gotjeorum) , de Menteschë (Caria) , de 
Saroukhan (Ljdia), d^Aidin (Maeonia), de ILoraili (Coralis), 
de Bigha(Zeleia), de Brousa, de Meghri (Telmissus), d'Alayé 
(Coracessium), d'Amassîa (Amasia); » je ne saurais déterminer 
Forigine des Concêili, des MenesemU, et des Giagidi; « Tien<- 
nentlesKaramans, et ses autres auxiliaires ; viennent les fils 
de Moueddin , et ceux. d'Iconium, et tous les AsiaUques; 
Tiennent les fils de Tourakhan, d*£wrenos, ceux de Kasioria 
(Kesriyë), de Serres (Sirouz) , de GonsUntinopIe, de Sofia, 
de Micopolis, de Sagra, de 1 ächorli, de Gaiiipoliâ, de Servie 
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f Cl d'Ouskoiib. » Jo ne peux, pas préciser à quels pajs appar- 
I tiement les Zeraudi les Coîaaa et las Salfalarii ; quant aux 
i MagulHdes, ce Mmt pvtilMtMeiiieiit lea uonpea àè Moglila ; 
les Garrippîdes sont les mêmes que Barletius désigne un 
peu plus bas sous le nom de Carripiitleri, et demi il ûdt deux 
milieea différentei, «ans s*iiiquiëter daTantage de leur ori- 
" gine ; «ririeiiiie le souyératn des Ottomans, entouré de ses si- 
lidhars (porte-armes, gardes-du-corps à cheyal), des oulou- 
iMijU (troupe aoldëe, formant une autre diTision des gardes 
du ccHrps) , des asabs (fiintassins de second rang), des mihîîs 
( je ne sais pas leur qualité), des gharibs (étrangers, nouvelle 
division des gardes-du-corps à chcTal), des toughandjis (fau- 
conniers}, des akindjis (coureurs ou £iiaclieurs)| des janis- 
aatrea, et de ses hmombrables bataillons. «Yeniant pne- 
terea ambo Ikissae et novae Romac, et Asm cum omnibus le- 
gionibus et copiis suis. » — ccViennent enfin les deux pascbas 
deiUNumlM «t d'Analolie, «reo lootea lenra légions et leurs 
troupes. H Les yrninaires, les glianbs ou ghourébai, les ritÜH 
dars , les oiilotifedjis , et les sipabis , se trouvent désignés 
dans Chalcondjle, à la ün du huitième livre, sous les noms de 
llni3^«ft«, lÊm^mêii^ li>imptlf«, AU«f«<c^Ht Sm^^i et Ics san« 

djals sont appelés Ii^mms. 

XVII. Page 2^4- 

« Eo die centnm septnagînta octo iclibus, quod nunquam 
antea, urbem admodum vexarunU » Barletius, apud Lonic., 
f. 949* ^ comprend pas que Sanaorino ah pu comne^ 
tre lui-même la fiiute dans laquelle le traducteur italien est 

tombé, en faisanl tirer le lo juillet deux cent vingt-quatre 
coups de canon au lieu de cent quatre i cependant on lit dans 
r<Hngîna], f. 248 : « Sequenti rero die centum et quatuor ex 
tormeni» magna pars murorum erersa ^ » et le traducteur 
a écrit: « Il di segucnte fu rovinala una gran parte délie 
mure da duoenio e Tcnti quatro oolpi d'artiglierie. » 
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NOTES 
XVIII. — Pa6b 2134. 
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XX. — Page aSy. 
Barletius lui fait également parier d'Alexandre et de César. 
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tont^ DM Mais rÙÊOUf tom hê diä€owB que oetantmir ptènm 
à MoiMmiied et à Uoneta. 

£t non pas Alimed-Keduk, qui, décbu de ses fonctions de 
grand-TÛir, arait été jetë en prison, et $*j trouTiiit encore 
dëtenu. Les historiens vénitiens , et d'après eux KnoHes et 
Sismondi, conlondent Alimed-£wrenos avec cet Ahmed-Ke- 
duk. âisaondi lait mut antre emur en désignant (XI, p. i46) 
Soubimaa-JNttdia oonune beglerbeg de Roonulie. Suifini 
Barletius, qui s'explique formellement, cette dignité était 
olor^ occupée par Daoud-Pascha ; du reste les lus toriens 
otiiNMM none apprennent fue Sonkamm étiît en prieen à 
eette époque. 

XXU. — Page ^07. 

Dans le discours qu'il lait tenir à Ahmedbcg, Barletius 
trouYe une nouTelle occasion d'étaler ses connaissances géo- 
graphiques, et il cite pompensement les douxe royaumes et 
les deux cents villes conquises par Mohammed. Les dou^e 
royaumes sont : i** le Pont, 2" la Bithynîe, 5<> la Cappadoce, 
4* laPapblagonie , 5* la Cilicie, 6* la Pampbilie, 7* la Lycie, 
8* la Carie, la Lydie, 10* la Pbrygie, 1 1* le royaume de 
Nicomédîe, 12° celui de Nicée et Brousa. Quant aux dix pre- . 
miers, la citation pourrait encore passer , quoique ces pays 
ne conatitoent pas à Tral dire des Etats, mais soient simplement 
des proTinces, d'apr^ Fancieane division de l'Asîe^Mîneure, 
trës-claireintût ci.<l>lîe dans la Cyropédie ; mais Barletius 
compte pour les deux derniers royaumes trois vilke situées 
dans randenne Bithyaie^ et ineorporées à Ponpive otusan 
bien aTint Mohammed II. Fanon lea rillcs , dont TÎmit 
suite l'énumération , on voit de nouveau figurer Scandeio- 
ru», coBMne étant la réaidoine dai pdinoea daKajwananie : 
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1 Tu Seandelorum expulso (^aramaiio cepisii. « Celte désî* 
giiaiioii paraitrail ioiîiquer la ville de &OBÎth« d'autmit plus 

ém nqpforit de r«mbaiwiâe«r de Toiîte , rar les ^TäMimtm 

relatifs à la cûncjuêle Je l'île de Chvpre , que Scandeloruni 
6*ëleTait au bord de la mer| car il j est question de troupes 
qui «'embarquèrent daiu 1« port (le cette riUe. 

. XXin. Page a45. 

Cette histoire se trouve consigucc dans Barletlus, de P^iia 
etgesâsScanderàegi, fin du lÎT. XIII | mais bleu qu'il en ga- 
f«Hti4ie r«ntheBlieîté^ on ne isorait j ajouter plue de crédit 
qn*à celle de Spandugino , someit lequel Seaaderlieg aurait 

envoyé son saljre ù Mohammed; et le sultan, après de vains 
efforts pour le manier» $e aérait plaint que Scanderbeg ne 
lui avait pae eitTOjé arec cette ^pée le liras propre à eu 
servir. H ii*est pas plus ftcile de supposer que Pépëe qu'on 
montro au Musée impérial, comme celle de Scaoderbeg, lui 
ait vraimeni appartenu. Lie colonel Yiala de Sommières, 
dans son F' ^age historique H poliiiçue de Ma/Uenegra^ dé- 
bite une autre iable : il prétend que Mobammed fit ouvrir 
devant lui le tombeau de Scanderbeg, et ajoute : « Il se retira 
pâle» tremblant et les jeux mouillés de larmes. » Je ne sais 
oh M. le colonel Yiala a puisé ces détails tragiques ; Barletius 
n'en dit pas un mot, et d'ailleurs Alessio ne fut pas prise par 
le sultan en personne, mais par le pascha de Koumilie qui la 
livra aux flammes* 

XXrV. Page 245. 

^Sisnoodi ^ XI , p. i56. Parmi les hi s tcfw ns ottomans qui 

racontent l'invasion des Turcs en Albanie et la conquête de 
Sotttari, il faut mentioimer : 1* Neaobri, f. aS4$ »*Idns, 
£• IÔ5-168. Ce dernier rapporte avec détail comment Son- 

letean-Pascha et Keduk Abmed-Posclia encoururent la dis-- 
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grAoe du suhan, et perdirent leurs difpntës, le pranîer 
ccmmtt beglerbeg de Romnilie) le second conane fprsud- 

viïir; mais il donne Goigou Mohammed-Pascha , au lieu 
de Daoud-Pascba, pour successeur à Souleiman , et il cite 
Aliined*£wrenos coBuneaTant dirigé en cbef l'année de si^ 
de Seutari. Cet Ahued-Ewrenos est le même que les bis* 
torîens européens confondent taïUot arec le e;rand- vizir 
Alaued-Keduk (Mat, ou Amatbeg), tantôt arec Omarbeg, 
fils de Tourakhan (Marl>^); 3<» Seadeddin dans Bratatti, 
U, p. 5o5 ; 4"" Ali, xxnt« récit du règne de Mohammed II ; 
5* Solakzadë, p. 62 ; 6* le Raouzatoul-ebrar; 7° Hadji-Khalia, 
Tables chronoL, à l'année 885 (1478); 8° Hezarfènn; g® le 
petit Nischandji; io*Loutfi, f.3a; WUNolMtÊ^^Umuikh, 
L loi ; is* la BùumiUe, d'Hadji-Khalft, p. i36. 

XXY. ^ Paos 245. 

Cet enToyé n'était certainement pas un paschai comme 
rassurent les historiens TénitîenSf et d'après eux Laugier, 

t. TU, p. 558 ; car jusqu'au commencement du dix-septicme 
siècle les tscbaouschs ou mouteferikas furent seuls chargés 
des messages de la Porte , et dix on Tingt ans plus tard les 
sultans se bornèrent à envoyer à Tenise des sipahis et des 
drogmans. 

XXYI. — Paob 9146. 

Nous aurons occasion de rerenir sur les effwrts réitérés 
que firent les Yénitîens pour attirer les Turcs en Italie , et 

s'allier avec eux. D'après un passage des Chroniques d'Enek, 
les Vénitiens auraient dès Tannée 147^^ c'est-à-dire pendant 
un armistice conclu avec Mohammed^ fourni des munitions 
à ce dernier pour l'expédition qu'il entreprit contre les Hon- 
grois, et Mathias Corvin aurait trouvé, après la prise de Sa- 
hn cz, deux tonneaux remplis de ûècbes marquées du sceau 
de la république* Mais en admetlmt que ce frit soh mit on 
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ne doit Tatlnlnter qu^à «m tpécnWtkw ds nëgocMiit^ el tout 

ce que dit Engel, dans uae note de son Histoire de Hongrie, 
U lY, p« âiSt «UT Tin^t^^uatrc députés de Venise, sur les 
dégâts €t les inoonTeaances CKwniniits par l'aiabsuaiirog 

luic, etc., est dénaë de foBdement. 

LIVRE xm 

Madiias, dans son message au pape Sîxte IY| en désigne 
quatre : Elîbeg (Alibeg), Scanderbeg (Iskender, de la £imiQe 
des Mikhaloghli), Esibcg (Isabeg) et Marchoserit (Malco- 
YÏkb), qu'Olahuâ appelle plus exactement iiaiibeg. Au reste, 
dait-4>n s'ëtonner des fautes commises par les historiens hon- 
grois dans l'orthographe des noms propres tores , lorsqu'on 
voit Dlugoss défigurer ceux même qui appartiennent à sa 
iaoguc, et faire par exemple de Batbor Istuan, BatheystwaOi 
et de Paul Kinis^ Paul Xjacs ? Mathias^ après avoir cité ces 
quatre pascfaas, ajoute :«rFnere in isto pnelio prvter nomina- 
tos alii Septem Y oivutlaj. ij Donc, il en compte onze en tout, 
au lieu de cinq, conune le prétend Engel, Histoire de Mo^ 
grie , t. lU, p. 364. 

II. - — Page a5o. 

« Incalescente Baccho mililarem Pyrrbicbam saltarunt. » 
Bonbnius^ Dec. IV, cap» vi , p. Oi'2, Ce fait se trouve rap- 
porté dans la biographie de Kinisi (Taschettiuehe /ur die 
vaterlandische Geschichte, Jlmanach pour Phistoire nado^ 
nale)\ ou j lit, \k 07 : « Ainsi fut glorieusement vengé l'af- 
front essuyé trente-un ans (trente-sept) auparavant par le 
Cid hongrois, sur ce même champ de bataille. » Mais assas- 
siner des prisonniers pendant le repas , est un raffinemffU 
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^ cle cruauuî que iraïuait point osé le Cid espagnol, nî même 

^ le Cid arabe, Sid-al-Battal, taniom d'oà eêi tiré celui de 

' CUM-Gtiiipeador, domé «a pranier« 
I 

Im Tores «vtkat déjà péiiélré ciiiq IbU «tt Mi^ 
m : 1« «n r«iiiiëe iSgè^ «uaihAt «pvès la bataille de Nico« 
polts. (Voyez Scliildbergcr); 2.° en i^iS^ lors de la bataille de 
Radkersbourg; 5^ en poussèrent jusqu'à CUij. Les 

liîsiijnMia atjrrieBtne lonl patmentîiMi de cette iacumoa^iioA 
pins que de la première qui remonte au règne de Bayezid ; 
, mais elle est indiquée, dmi^ les Chroniques de Drechsler, par 

l>lug06S| 1, XIII, p. 4^4) et d après lui dans Cattma, XV« 
p^ 4o. 4^ 1473 1 ils pénétrcrant à Winditolignetft ^ Cilly, 
Tœllao, Sohœiialeîn et Bann; ^ en 147^1 ils furent battus 
devant les m lus de cette dernière Tille. II se trouve au prei- 
I>jtè«re de Seckan un document précieux, relatif à la sixième 
inyasian des Turea dana la Haut^Stjrie {i/lfio"^ sur laquelle 
Julius Caesar (t, VI, p. 2463) n'a eu d'autres renseignemcns 
que ceux, fournis par Valvasor et les Annales de la Sllyrie, 
U UI9 p. 564)« Je dois à rarchiduc Jean le premier avis de 
rexistence de cette pièce; plus tard le curé de Seckau, 
entre les mains duquel elle reste déposée, m'en a remis un 
£sic-simile. L'original se compose de deux feuilles eu par- 
chemin du plus grand in-fi>lio (17 pouces de hauteur sur 
id de largeur) ; sur chacune de cea feuiilea contenant, l'une 
5t, l*autre 59 lignes, la lettre initiale est artistement des- 
sinée, et la marge ornée d'arabesques du meilleur goût; une 
partie seulement a rapport à Tincursion dea Turcs, et parle 
des ravages qu^ils commirent le g aoàt à Poels, AUerheili* 
gen, Schœnberg, St. Peter in der Call, Maria Bueli, Obdach, 
Weisskirclu n. St. André, St. Max.inuiiau, l' eivSLritz, Krau- 
hath. St. Michael t Tro^ach, Meutern, Friesach, Alihofen 
«t'NmnfoU* 

T. in. 25 



L 
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Deguigiu s lui-même ne donne pas le nom des princes de 
cette dynastie; ou les trouve dans les Tables généalogiques de 
^Hitioirf otkmume im IiewMiUMi ; imU il j a tonSaintm de 
pertoones et muliktumdesiiOBis propret» AlaiiVMmddiii 
I\I()li;inini' cl ben Rhalil, et le gendre de Mohammed I®', 
figurent di u un sous deux £aices di^rentes ; Arslanbeg, iils 
afné de Souleimeiibegi qui lui succéda, et Boudaklieg, Imi 
sont en^ëremeiit inooniras* Voici dnis <|fid onlve vë^uèTeiit 

les princes de Soiilkadr : r® Seîneddiu Karadja Soulkadr, 
fondateur de la dynastie , eu Tannée de l'hégire 780 (1378); 
1» ion fils Khalilbeg, 78e (t386), assassiné par les Tureo» 
mans ; 3* Sonlibef « fils de Karadja, loii-inèBie frère de fihal- 
ilbeg , tué en 800 (1597) t ordre du sultan d'£gjpte 

Berkouki par tm initté de Tordre des Ismaïlîtes; 4^ Naasired- 
dtn Mohammed benKbalil, bean-firèreda soitanMoliaanied, 
mourut à l'âge de quatre-vingts ans, en 846(1459); S^Soulei- 
man, (ils de Nassireddîn Mohammed ben Khalii, qui maria 
sa fiUe SittioSultane à Mohammed H ; a mourut en 858 
( 1 4 5 1), laissant quatre fils ; 6" Arsian, 7* fldidbsoawar, 0» Bou» 
dak, et 9° Alaeddewlel. Ccii.\-ci uccupcreni successivement 
le trône; puis vint le 1 0« et dernier, Alibeg, fils de Schehzou- 
war; en lui s'éteignit ta dynastie, gao (iSi5), après une du* 
rée de cent Tingt-une années lunsires. Il gouverna qoelques 

années encore, comme feudataire des Ottomans, le sandjak 
de Met âscb. Voy. Uadji-Ühalfa, J'ables chronologiques, 
p. 168, et le Noishbem^towarM. 

V. — Page 254. 

Ëlbistan, ou fibostan, pour Albestan. Saint-Martin {Mé^ 
moires hisÈoriques et géographiques sut VArmimm , p. 192) , 

liennel {^Illustra lion s of ihn expédition of Cyrus, p. 55) et 
Macdonald Kinneir (Joumejr through Asia Minor, Anncma 
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* tmd iroMttei^ p. 56o)t crMBt yt^Elhiitim ou Albcmm 
n'fiit antre que l'ancienne Comana; mais Comana était située 
Üifle Saru& (Sihan), tandis que, d'après Tasser lion de Mac 
AmM KiwfcM, EÀkiêHm mmmt Hfwrcwé» pâr k Iialy«(KiB^ 
«iflMk)* Vim mifm oèté, ai Pou noMnllin let Fixages éa 
pélerinsi turcs [Menasikotd^Hadj , p. 4^), le Djihan prend 
•a iource dans les montagnes «uiiard d'ALbostan, et le Üizil- 
fsmàk 86 trouTO être le même iqiie le Sihan, c'ett-è-dire le 
Seras, H hat laisser aux Toyageors à Tenir le soin de dé^ 
brouiller toutes ces contradictions apparentes entre les géo- 
graphes turcs et européens. Macdonald Ikinneir place daos 

Mûartai ie ville de Meaden sur las miMs de l'anaiaane 

VI. — Page a56. 

Ce diplôme , écrit par le savant nischandji Tadjibeg , fait 
partie de ma petite CoUection (Jnschd) des pièces d^Etat du 
règne de Bajexid II, et porte le X'ViU. Je possède en 
outre, sons le XX, une lettre, écrite par le sultan Mo- 
hammed , en réponse à celle que Schehzouwar lui avait 
adressée pour le féliciter de sa dernière victoire* Il 7 est dit 
<pie le juge d^Amassia était cbargé , à titre de commissaire* 
de déterminer les limites des États de Soulkadr et de Ka- 
ramanie, telles qu'elles avaient été tracées du temps d'Ars- 
lanbeg et d'Ibrahim. 

Tll. — Paoe aS©. 

S*il fimt ett croire Seadeddin , AU etSolaksadë, SLadak 

Ahmcd-Pascha Tut lelàchr; s le printemps de l'année 1478, 
à Tépoque où la sultan se dirigea sur Scutari. Les mêmes 
auteurs prétendent iju'il reçut alors Tiavestitiire du saiM^ak 
d' Awlona. « ArriTé près d*un terrain qui , par son inégalité, 
offsatt quelques dilBcuitéô ù la marche de ses troupes, Mu-< 
Iiammed décria: m Pourquoi n'aî-)e donç pas un ?iair qui 

27* 
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, s'ciUende à irayer les chesÛBB? Je ne serais point obli^^t' de 

alôt« WMkm (poi la étwiilwA de Pcmpire), hhmm KsdUk 

Alimed-Pascha ; et le sultan, après un moment de réflexion, 
expédia vers Coostantioople un UcbaouscL, chargé d'élargir 
àhmfôd<*¥9mtutf 4e lui ge »6 ttr> ua dlipitee qui hn «e- 
OMdâit la Mttdjià dTAidoM. » SoUondé, & 6i» 

Tin. Page 260. 

« £ ooil irmva l^Ilftlia in quflMi tewpi âd 
iweiftB âfflîtta, 8«ndo eomlMilluUi di Teno PAipi da§K Ubhi 

e di verso Kapoii dai Saraceni. » Les Huns s^^ppellent che« 
hê hittoriau onealaux SiiauiiMehwarS| c'est-à-dire Hxm»- 
Awam« « La ottà di GeaoT» e tntie le tue rÎTieve âirauo î» 
quesU tempi da Saraceni dis&tte, le qualt cïose seguiroiu» 
negli anui délia Cbristiana religiune gùi,» {Istorie JiorentinCf 
di Nicole MacliiaTeUî» libre primo). Je ne tais ooannent cette 
iiiTaeieii des Arabe* eu Italie a échappé à quelquee hiitorieas 
all^nands* 

IX« " Paos ft6o. 

Laugier ÇBistom de F'enûe, VU, lir. liXXTii , p. 371}, 
d'aprtaNaTagiero« €et auteur lait un anachrontome ëvidectt 

lorsqu'il attribue cette expédition au cl( sir de tirer venf^eaiicc 
de l'échec e^ujé par les Turcs devant Ilhodes; car le siège 
de Ahodea se rattache à une époque poêtérieure. Sionondi 
(t* IX| ch. Lxxxviii, p. io3) commet une erreur aenblahle, 
en disant que les flottes ottomanes destinées à filtre une des- 
ceatCf Tune «or les côtes de TApulie , l'autre dans Rhodes t 
forent équipéea en même tempa. Avant que la eeooode ^ 
pnte a prendre la mer, la première s'était emparée déjà dea 
Iles de Saint-Maure et de Céphalonie. 

X. ^ Pige 364« 
Plinius, XXXY, p. 10. Ce tableau représente Jaljssus et 
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i «in satyre (anapaTommuM) qui reposa au pieA d^une colonne ; 

i un chien est à coté. Proto^cur, apj es avoir inutilement cher- 

I ché à reproduire Técume de la gueule du chien» jeta de 

I colère sa brosse contre la loilef le hasard.le serrit mieux 

I que son talent ne Pavait pu ftire. On rapporte <{tt*il employa 

I sept aTis à faire ce tal)leau, et que pendant ce temps il se 
nourrissait uniquement de fcves cuites à l'eau. 



XI. — Page 205. 

iîibbon, dans la note t. V, p. 551, a déjà relevé l'igno- 
ranee des historiens byxantins Théopbaneet Gonstantiui qui 
comptent mille trois cent soixante ans, au lieu de neuf cent 
trenie-Luit ans qui se sont écoulés entre la troisième juuiée 
de la 1^4^ olympiade (deiix cent quatre-yingtHieux ans ayant 
J* C.) et Pannée 656 après J. C. Mais Gibbon et Meursius 
ImHDaènie nPont pas pris garde I Panacbrontsme bien pins 
grave de Cedrenus (t. I, p* i5i), suivant lequel le colosse 
de Bikodes se serait écroulé après un violent tremblement 
de terre, dans Pannée où naquît Alexandre-le-Grand, c'est- 
à-dire soixante-quatorze ans avant Pëpoque oh II ftit élevé ! 
Cette assertion se trouve liée à la chronique scandaleuse sur 
la naisauice de ce prince» qu'on prétend avoir été le fils du 
fi>i Nectabo» féfogté à la cour I%ilippe« 

XII. ^ Page %']o» 

Ce pttMage de Paulus Sileniiatnia a échappé à Meursius ; 

l'auteur de V Atlas niarUime turc, publié par Die« (Denk'» 
Würdigkeiten Asiens, l, p. ti3. Mémoires sur l'Asie) y Ta 
eopié dois les historiens grecs. Dies alarme que Pile £àt con- 
quise par les chevaliers de Saint-Jean, avant la ecnquète 

par les Arabes, tandis qu'ils reulevcrent aux empereurs de 
Constantinople et à des corsaires turcs. 



> 
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xni» — pi«B 27 T. 

Paohjnaeret, L lY, eap. xxis« p> sS7« Cénient te oorw 

saires turcs envoyé» en croisière par les priüces d'Aïdin, de 
Saroukbaoi de Karaii et de Momascbéf que Diez a prû 
pour de» Anibet* GiUk» dU à pf«fOt ee fî40B de fi^^ 
qœ Vertat (ait &ire à Osman : « Thât fileamng wriler betrays 
M hîs ignorance, m supposiug lliat üüiman a freebooter of 
» the Bithjnien liUla ooald betie^ Kbodes hy «eaand iand ; 
I* ch. LXiTy t. yif p. 3i4« » Il en eside eeâd^oonuBédela 
défenae de Rhodes par Amédée Y de Savoie, dimt la de^îie 
F. E. T. R. est ainsi traduite par Vertot ; Foriitudo ejus 
tenuäjRJuküim. Quant à eelte inteiprétatiout ^ Ma r tin i c r e 
a aiiffiaangimiml démontré comtâBU peu ette était exacte» par 
rapport au temps et au lien. Au reste, il y a parité taire let 
conter que nous venons de reproeher à cet auteur trop peu 
eonfdeMieiix, et 1* Êdde du dngoii qui * fowmi à Schiller 
le sujet d^une ballade : DerKamf^mk demDrmken ÇialuUt 
avec le dragon)^ et que \ertot raconte avec détail. Ce dragon^ 
contre lequel li assure que le chcvaiier« etpiu^ tai'd grand- 
maître Dieudonné de GoH»t eut à se défiendrey et qu'il ac^ 
pofe être un erœodile y pourrait biea urètre qu'un gros ser^ 

peut. Ou serait d'atUant plus t"imfl(! à le croire que Rhodes 
a été de tout temps iniéstée de reptiles. Jiasuiie Thistoire de 
€0 dragon tué par le éherralier de Goson » comue celle du 
paysan de Stiippach, ne sont qu'une répétitton du prëtenda 
combat de snint George avec le dragon, de même que cette 
dernière lictiou tire son origine de la lutte très-auterieiire 
que, iuiTanil uœ TieîUe tracÛlkMiy Forbas^ fils de TriopaSf. 
aurait engagée STOC un reptile monstre. Quoi qu*ll im soit» 
liUudes a toujours été réputée pour le grand nonÜH^e de 
serpens qui in£e«lent son territoire. 

XI Y. — Page ^73. 
YertDt^ !• Y, p. 524. Cet auteur préiâudt sans que rien 



Digitized by 



ET ÉCLAnCaWEMENS. 4»5 



fWÊêB ]vmiBm mà Hilwwnl txpliqiMr 

c[n^ Osman posséda de nombreux navires; il Isit une nou» 
veUe eireur ea attribuant à.aoa successeur Ooridiaii une 
flatte de quatre-TiDgt» ToUeti «rec laquelle oe dernier aurait 
mîsle sî( devant Bhodei. Uexitlenee de cette flotte est 

toute aussi imaginaire que la conquête de la Lycaonie et de 
la Phrygie par Ourkhan. (Yertot, p. ^7^*) 

Tertot a défiguré le nom d'Oumourbeg, prince d^Aidîn, 
oonne Pont fidt presque toua lea liiatariena contemporains^ 

il a écrit Morbaäi>aQ. 

XYI. — Page 274* 

Thévenot, qui dit avoir vu la téte de ce monstre, en fait le 
portrait suivant : Eiie étakbeaucùufipius grosse etj^ large 
queeMSitmt^êvai; ta gueule fenduejusqufauâùeireiUes$ de 

grosses dents, des yeux gi'os , les Irons des narines roiids, 
et la peau tirant sur le gris blanc. De même que le ser- 
pent afiricain pria dan» la guerre de Nranidie disparut du 
temple de Rorne^ de même il n^eât pas resté restige du tro- 
phée du chevalier Gozon ; c'est en vain que j'aî partout 
cherché pendant mon séjour à Ahodes à en découvrir quel* 
que indice» 



Vb^^VmAm auecéda^ Mme émital dm la flo4to, à 

Keduk Ahmed-Pascha, lorsque celui-ci fut appelé à la di- 
gnité de grand- visir. Les hiatoricns européens le nomment 
taHtèft Meaitkèa «ohm Siamondit tanaftt Misaob MHM 
Tertot. La p»emi^ dé n omination dérite aana doute de M»» 

siL-Pascha, la seconde de Mikhaloghli, et c'est prol)ablement 
«elle altéi*ation du véritable nom qui. a conduit \ertot et 
«tttrea à ilire de Meaib^^Pasoba un renégat de la ÀmiUe dea 
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NOTES 



Paléoiogues. Mais ils n'ont pour eu& le témoignage d'aucua 
paivî kn^vdi tjgmi plot twd BIsMjj^Jiwghti 

XVED* — Page 379« 

Son Bomde fiunUe éuii ^hyMU», d'apvè» Veitot. Ce mot, 
qui n'appaitiail pai à Pallanandt podmil être vue abréria- 

tion du nom hongrois Frangipan ; mais alors George serait 
donc hongrois et non paa allemand. 

XIX. — Paob üSi. 

« Le grand port abrite lea TaMaaaiix de guerre; le petit 
les galères ; le premier est flanqué aux deux extrémités des 
tours de Saint- Jean et de Saint-Michel; les battiosj» de 
Saini^icolâa et Saini-Ëlme défendent l'eooèa du aeoond. » 
Voyei Topographische Ansichten Fîtes topo^phiques), 
p. 65. D'après Vertot, la tour de Saint-Jean se serait trouvée 
an-dehors de la li^^ du bastion de Saint- Nicolas, à la 
pointe de ia langue de terre. Mais commela tour de Seînt-Ni- 
colas était iîtuée à Textrémité du port principal en face de la 
tour de Saint-Michel, la tour de Saini^ean devait être né- 
fiiaiairrnifnt à l'entrée du nort det salerea« à càté dea niniii- 
line à ^ent et en froe du fart SatnVElaae* 

XX — Page ai8a. 

Vertot s*est écarté bien gratuitement, dans sa description 
dn aiége de Hbodea» du texte de Breidenbaek et de Gaonr- 
lin : CSfajMM emm, guam âix imu t maakinas smledm A- 

vcxisscy dit le premier de ces deux auteurs. Vertut fait cou- 
ler ces canons sur les lieux même : // a fait Jbndre, d^ms 
fHfU e$t lanM dtau^^Uts, seke gracie» pAœs; ce fui 
•nmitMIbftdifieiledanaun ai eonrt nllera^lle• Plus bas 

Breidenbach continue : Globos saxeos rotutiditatis paltiio* 
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rum novem pierosque undecini torquent. \ er toi la il deux a 
trois pieds de diamètre do ainf 4 OÊm palmes, quiportml 
deâ ètfutftt de deux êi îiuau'à tnis niodt dt diwÊêèite* 
parce que neuf A onse palmes lui ont paru exagérées. Cepen- 
dant ces canons étaient du même calibre que le canon moastrc 
employé au siège de Constantinople, dont Léonard de Khios 
dit expressément : Lapide , tfid painds undecm ex meù 
ambibat in ^roy et qui pesait douze à treize quintaux, 
comme ceux dont on s'est servi au siège de Scutari. 

1Mb émÉmo Càkndma JuUi^ <^esi-à«4îrf! le 19 et non 

pas le 9 juin, date que Vertot assigne à un pi imier assaut. 
Conmie cet auteur ne précise pas le jour de la seconde 
•Itsgne et Breidenbaoh ne Àit pas mentie« de la pré- 
vît, il est probable qne la date dn 9 juin oonsiitne une 
double erreur, par rapport au jour où cet assaut fut liTré, 
et par rapport aux cîroonstances qui l'aoeompognèrent. 

XXn. — FscE 084. 

Les bistoriens ottomans parlent également de ce pont : 
Deryaden ana warindjé kœpri yapoub, c'est-à-dire ils 
jeHèrau un pmu de la mer à ce poini (la tour des Arabes). 
Sédft-Xbalfiif JUMm des giterres mmkùmê de feinpév 

ottoman, f. 8. Seadeddtn dans üraLuili. 

XXin. — Pagb àM. 

. Yertoi dit: L'AUmntdsfM mfreU; âdéaoêmûàim ^fues- 

tüm complice f et avant qu'on les eût pu conduire au sup' 
pUce, l'un et l autre Jurent déchirés par le peuple* Mais 
4Mtie version di£Ebre encore de celle de Bseklenbaob; Dattir 
nmtuê peffuga sewi pemusme mêerUip aker a fu it muhm 

mx eo^fodkur, unde perterriùis ad Turcam reyertit. Ceci 
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est uae nouvelle preu?e entre mille de i'inexaotttode de» 
détails 4i«0 Ycrtoi « donés m» ce ti^* 

XXIY. Paos 991. 

Voyez larérîtable ëpitaphe dans C<mitdas, Topographia di 
Constanùnopoli, Le vice-chauceiier de Rhodes, Guiiiauma 
Cao ursin, dans le discourt qu'il adressa an chapitra des che- 
Taliers, à l'occasion de la mort de BlofasBiBied, semble dou- 
ter que son corps reposât réellement dans un tombeau ; c t se 
servant d'une figure toute orientale» il suppose que le u^em- 
blemeni de terre surTenu à cette époque a conduit le ca* 
davre du sultan 4e ^prétfîpiee eh précipice jusefu'aa fiMiddes 
enfers. Giul. Caoursln F^ice-Cancellarii oratio in scnatu Rhch^ 
diorum de morle magtU Turci habita pridie* Cul* junü i^U 

(éditicmde Jean Bayer à Ufaui 149^») «Arbitnsuiireniiatim 
M scekstttm, tam fetidum^ tam senus eadarer terram inter 

n sua TÎscera minime cuntiuuisse, sed amplissimo hjatu 
» dehiscentam prscordiis apertis ad centrum demisisse, et 
n in Damnatorum perpetiumi Chaos dejecisse, circa enîm 
» dies excessus suî ftisqaealas terras motus editî. » 

XXV. — Page 293. 

Le passage suiTanti que nous tirons du même discours de 
GMttsbveu eil uaeienipi&i {Giul. Céumtin FUcâ-dmoet- 
lariiomiio m senaêu Madianm da morte mmgni TVira 

bita priàie. CaL junii 1481. Ulmœ i^C)V)]. « Merito enim 
M truculentissimo mansio hsec cooiîisionis asternac nephan- 
» dissimo tjranno debetur, qui tot par?uIorum animas per» 
» dîdit , qâos ad fidei abnegationem compuUt » qui Sot sa* 
» cras virgines deo dicatas divinis obsequiis abdicavit, qui 
» tot nobiles rirgines prostituit, qui tot castissîmas matr<Mias 
» ^edayitf qui Sot adolescentes juvenes senes decrepitasque 
M tntéSdaTÎt, <)m lot sänetofttm rélfqiliàs prophanatit, qui 
» tot catholica phanu dcvotaque cenobia horrido M«diumeta& 
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^ » aeetie ritn ]K>lliiitf qui lot «01» aurtrimoiii« solTit, qui lot 

» muUeres abortum ob «ericiam facere coëgit, qui patrimo* 
» nia absorbait, qui tot régna, tot priacipatus» tot urbes de- 
m levit, oppresttti oocupayit, qui imperitlem orfacm quidem 
, 3» imedburam Ciwfliitoa rt iMittpo ii Bi tine éiiioak toit, iibi quaa- 

^ » que crudelitatis gênera, masculoruni concubitus, homi- 
I » cidia« fiortiiegidii ftaperstitioiies dsemonum atque invoca- 

» tioM« npiMtf crapnlM) dbsomt«^^ 

» f«ti0M, nnlb «lim «foitalt «iiréiA 

XXVI. — PA6â 994. 

Le portrait de Mohammed, tel qu'il se trouve ck«i§ le 
Schamailnamé, est si bizarre, que nous avons cru ne pou- 
▼<iir hà phoer qiM ilaiii une note : «c II «irait lé im» aqiii« 
«ilio; tes jouey ëlai«âl pkioea et rondes, niiaticées de tem* 

» tes rouîmes c( Jjlanclics- sa barlie était aussi épaisse que 
» des tils d'or ; sa moustache ornait ses lèvres comme des 
» tanUiBft 4e barotîe potées sur deè botHmiB de rose ; il aTait 
a» la bouèfas oDdÎBaiiMefit leMttëe, les cniaMS rnnwaleusea, 

M les bras loris el charnus. Il était fondu pour mouler à 
» clievai comme IS ériman (ie grand -père de Aoustem). » 
De tooe lea tfaîia de Mokamaied« le plus proBonoé pat«lt 
wAt M le aeaç îl ee reeottribint aiir la Xhrrt sapérîeure, et 

cachait presque la bouche, au dire des historiens européens. 
Les Ottomaus ie comparaient ait bec duperroquet reposant sur 
det emitts* il adopta pour le tatiMii «me autre maoièreqae 
son 'jphn M «mfad II et son grand-père Mehamàied t le 
boiiuet, autour duquel se roule le diilbend ou mousseline^ 
au lien d'être en or et arrondi yen le haatf prit une forme 
ejûndnqii» et se bariola de diirenes coulem«. Depuis etette 
époque , le bonnet d'or fut imiquement porté par les pagea 
et autres gens de cour. 
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L1VK£ XVIII. 

I. — Pagb 396« 

Y oyez Constandnople et le Bosphore ^ I, p. 5^3, d'après 
Ëvlia et Gr^t. On appelle harem le parvts qui conduit au 
Vmk de k priève, et jwrdm de Ut mom/uée la |Aaoe qui ce 
trouTe en dehoM de Fédifiee, denîàre le »d[tre>«Mitel« Dtaas 
le harem, le croyant fait les ablutions d'usage; le jardin sert 
de sépulture au fondateur de la mosquée j c'est là qu'il se 
repose de son vqyage sur la terre en aUendant le jugemau 
dernier* Du harem on entre dans le aanctnaire véteiTé à la 
prière, djami (lieu d'assemblée); le vendredi, jour auquel 
le peuple vient pour la prière solennelle , se nouune jour 
de l'assemNée* heê partiea intérieuree de cbegiie gtande 
mosquée o& se frit loua les Tendredia la prière pour la 
gloire et l'honneur du Sultan, et que les Turcs ont appe- 
lées e^amîs, alin de les distinguer des lieuK consacrés aux 
prières ordinaires (mesdjidt) , |ont i la niehe du maître* 
autel {mihrah) oà le Coran est enfermé, et dont lea cMt 
sont éclairés par des cierges immenses ; la place aiiectée aux 
crieurs de la prière {ma^^^ oè Ton répète ayant la prière 
la formule que lea moneaiina font entendre dn hant des 
minarets; le chœur réserré au Sultan (nu^soura); la ehaire 
(khoutùé) oii le khatib prononce la prière pour le Sultan 
{minber)i celle cbaice looohe à la niche du maiire-autel; ^le 
elt assee haute, et surmontée de deux drapeanx« Il y en a 

une autre plus basse (A:oiir^i), au milieu de la mosquée, à 
l'usage des prédicateurs* Dans chaque harem, un bassin est 
diaposé pour les aUulîima, et dans le jardin (raema ou 
raoudha) s'élève le mausolée dn'fondalear de la mosquée 

II. — Page 297. 

l<es huit autres, transformées par Mohammed II d^égliscs 
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chrétiennes eu mosquées, et auprès desqueiies il a fonde des 
coUf^^ ioBi : i». Aj»4ofii, qn^ü a dotée ^nae Inblio- 
tlièc[ue , et qu'il « agmndk fàr h oonttrneikm de quatre 
minarets. 2°. La Petite-Aya-Sotla, autrefois église do Saint- 
Bacchus et Sergius, bâtie sur le plan de la première par 
Pesqperear JottiiiieD» 59. Kilifé-Djamiii, e'et^«dîre b mos- 
quée-^liae, aulrelbis église et omiTent du Pantoeretor ; e^etC 
là où les Latins avaient ëlabli leur quartier-général après la 
prise de ia ¥Üie* 4^. Ftthîyé-Dîaaûiit c'ett-à-dire moa^pide 
de k mtnyiète, auMfai* éf^ikù et oonfCBl du Pmtêtffopm^ 
c'est-à-dire de celui qu'on Toît partout; Murzuflès y avait 
dressé ses tentes peu avant la conquête de Constantinople 
fMT lei Jjatmt. 5<». Uuduiyé'DfMntif c'e rt ^è- d iro aïoeqoëe 
de la finoe^ aiitrafiiU église et cooTeat ttTt ^t^^ mu qjiie 

les Turcs ont chaiii^c ( 11 celui de Khahriyé, comme ils tint 
changé i-^c^ov en Fctliiyé. 6^. Oiil-Djamisi^ c'est-à-dii*e 
mot^ée des roses, église bâtie par l'empereur Romanos Ar- 
^'yrosTriakoiitophylos* 7^* Exi Marmara Djamisî, c*e9t-4<dire 
mosquée des six colonnes de mai In e, consii uite sur rempla- 
cement de l'ancien iiexacionium. 8^. £boul-wefii Djamisi^ 
mosquée d'Eboul-weÊi, ancienne église bâtie par le patri- 
cien Sphoraeios, du temps de Tempereor Arcadius et de son 
fils Théodose. Voyez Constantinople et le Bospltore, I, p. ^']5 
jusqu'à 399* 

m» " Page 5o3. 

Mohammed 1^^ et Mourad II avaient également lait périr 
leurs frères : mais ils les ayaient pris en état de rérolte ou- 
rerte et les armes à la main. Encore est-ü très-Incertain 
que Mohammed 1«' soit coupable du crime qui lui est im- 
puté* Mais Mohammed II a fait assassiner le sien encore à 
la Hismeile f sans que rien puisse excuser un tel acte de 
erumlé ! Pourtant il ae trouve des bîsioriena ottomans, tels 
que Tabizadé, qui lui en font un titre de gloire, et qui 



Digitized by Google 



43o NOTES * 

croiem Textller an 'finiust éériw mm mag mm àb Mimnb» 

dji (lutteur) du mot kirisdidji (faiseur de cordes d'arc), 
pMTce que iM 6m« furent étranglés arec des cordes d'ave* 
Yaye» ee peneifi de Teliîiitdé 4aiie la Jmmnmi nêimîfHÉ , 

U \f p« \2iQh 

■m 

IV, — PlGB 5o3. 

Il Mille far k kt lottdaiMiiAe]» dit lhMi4o^ 

tomans ua traité fort peu connu, intitulé : Dissertationem 

Facuk, Philos» Àdjuncto dignissimo, Jautore suo honora^ 
üssimo, m Ulustri Âcademia PViUenber^ciisi publici eaca- 

3i. 4giM»<Miffaiw ififi4« (lypie Mîok. Weiidt.) 

' V» — Page jü5, 
Diw, un iföve, c^est-à-dire démùn; d'où Tient le met 

diwan, pluriel de dia\ Un roi persan (c'est ainsi que Fe- 
renghi-Schoiu:i explique, dans son Dictionnatre, l'étymo- 
logie de ce mot) dit à l'un de ses ûnosiliers, en passant de- • 
Tant son conseil assemblé : « înan dioMui end (eemA sont 
des démons) ; m et depuis ce jour le nom de diwan resta au 
conseil des ministres ; il fut affecte par analogie aus: recueils 
de poésieS| en ce que le génie (le djinn airabe a la même si- 
gnification que le dm persan) doit aussi bien inspirer le 
poète que Thomme d'£tat. 

• ■ 

YI. ^ Page 3o8. 

jiilah «marier vßcrß eßndämmni (Dieu donne la vie à 
notre maitre I ) C?est le m^lnyi^K^iv^ souhait populaire des B3F- 
zantins. Ce souhait n'est pas exclusiyemeot employé pour 
saluer le Sultan« oomme le prétend Pouque?iUe (Hia$oin éi 
ia r4(^nimiian de la Grkcô, II, p. %iô); mais om fait êOfi 
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eneove à l'égard de» Yuur«» Voyez Osmaamske StaaUmt^ 
Jmâtumg têmd StitaUvemmkutÊg ( Cmt t it it twm H màmimtira^ 

tion de Vemipire oU^mm)^ II, p. 417* 

YU. ^ Page 3io. 

Bans Tontine, la différence entre le kadhi et le moufti 
étaii à peu pm la même que celle qui existe en Angleterre 
entre k iyd§c et ]^ comc^^ I/imtitutiaii deiVfOMitf, attot^ 
neySf e^t inmiliu che» les Ottonuips ; et pointant œ non 
(ïauorneys dérive évidemment du mot athourian qu'on 
trouve i»m ie Zendm^fêa et 4m Ib SdHÊlmamâw 

YIU. Page 5ii* 

Lovsqi^à la fuiie àm oônqoétas en Per»e le nombre des 
prooe» dan§ rAme-Mineufe ae ftit ecorn, le dhran du juge ' 

d'armée d Aualolie fut divLsc en doux sections : le diwan qui 
prononçait sur les aâîtires des gens de la haute cksêe, esckraf, 
et le dhnm ^ eimnaÎMait des différend» du menu peu]fde, 
a$mrf: le kadiaiker présidait le premier en personne , le 

second était dirigé par ses substituts, moulazims. Ces deiiK 
diwans siégeaient alternativen^ent un jour sur deux, dans la 
semaine. (Ali.) 

IX. ^ PAGE 3l2. 

KirmOf en persan SiAikesté* On lit ce passage dans VO^ 

ghouznamé de Loutfi : Ol eyamé dek memaliki Roiimdé 
hala Baglidad kibi adj'em dejtcr yazilürüU» KßraiJian oghU 
oi tmi^fm, mahirierin kaU edoub i^ehèo^^ Cfomisekisrifdé ma» 
mouiom Wd olan duften p^tda etturdikibuzi ibamU Iwùmé 

far si ile olouh eksseri lürkiUc dour\ (Vojez aussi le Nokh- 

X. Pag£ 5x4. 
Arpaliki du. mok turc agaa> orge, et non pat>> conune 
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sure par deu^ fois Pouqueville dans son Histoire de la ré^ 
généraiion de la Grèce, du mot opn«^«»- d'où il condUil que 
Vordre était donné «nx futtim de tmUfNlkr. 

XI. — Paoi 5i6. 

Idris. Ali , qui reproduit cette Msertion Adris, ùàt par 

opposition le calcul du nombre d'hommes auquel s'élevait 
de ton temps (i io6 — 1 597) chACiin des divers corps de l'ar» 
mëe, sstvoir t 7,000 sipafais^; 6^000 sîlihdars ; 1,800 caTalien à 
l'aile droite, ayant tme aoldc régttlftre (ouloufedjîani yemin); 
i,5oo à l'aile gauche (ouioufedjiani yesar); 1,000 étrangers 
à Taiie droite (ghourebal jendn); 800 à Faile gandie (ghoo- 
reba? jesar); en tout 17,100 : ce qui fiôsait déjà le doubib 
du nombre primitif (de 8,000) adopté pour la formation de 
la^arde, comme pour celle du corps des janissaires* Sous 
le règne de Moherniedll, il javiit 7,905 sipeliis; 6yft44 
Khdârs; 4io CâTaliefs soldÀ à l'aile droite; 5t 3 à Paile §ai»- 
clie -y 5oo à 4^0 étrangers dans chacune des deux ailes : ainsi 
toute la cavalerie régulière ne dépassait pas le nombre de 
i5,ooo hommes* Yojes du «tele Conitfftirtbii er iMhttnirtiHg- 
iiom de tem/ÊÙt otkmum, II, p. 240 et 241 • 

XII. — Page 5 16. 

On appelle toughaodjis les gardiens des faucons gris 
ffouffian, fiJco lanarius); sehahindjisy les gardiens des Su- 
çons blancs; tscbakardjis, les gardiens des irautourç (palum« 
barîus); et atmadjis, les gardiens des éperviers (nisus). 
D'après le Kanouimamé d'Aïni, il j avait sous le règne d'Ab-. ' 
med 5o tougbandis , 270 sclisliindjis, 270 tscliakardfis, 
cl 4^ atmadjis. Toute la vénerie du Sultan ne se composait 
donc alors que de 6 à 700 valets* (Vojez Constitution et ad- 
ministnttion de l'empire ottoman, U, p. 37«) Bayeiid-Yildi- 
rim en entretint plusieurs milliers. Amnt Pàfaxitem ifrü- 
baisse Septem müliu virorum, gui aceipiu es eui atent, ptW" 
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ie/^a aluisse cançs sexia^ mdh% (Chalcoiui.» ill, ëd» de 

mi* — » Pagb 317. 

Du temps d*AU| il y en avait plu&ieurâ miUe; le khaziné* 
dur a ißä ia ocüio m aiutî diüiaotaft 4e edba du detedari 
qu^en Angleterre le» aitribatieiie du eheacelier de Péelâ- 

qulei* difïcrent de celles du président de ia ( h ambre des 
domaines. \Qjez sur l'ornaDisation intérieure de la tréio*» 
rerie» jédnmitùruûm ti c at t u in am tûmpn oüei n fln, II, 
p. 21» et Ali. 

XIV: — PioE 3ao. 

Les agaa extécieim tout : 1^ YeniHoheri^Afaiî; %^ Asali- 

Agasi ; Sipahi-Agasi ; 4® ^Ubdar-Agasi \ 5^ OtdDufedjivM- 
yemin-Agasi; 6® Oulouiedjiaiii-yesar-Agasi ; «j«* Ghourebaî- 
jemin-Agasi; b"" ( ^hourebai-yexar-Agasi; Tgpdjibascliâ | 
io<> Djebedjibatcfai ; ii" Topaialiadjibaaohi ; liehter*- 
bascbi. — Les agas de Pëtrier : Miri-Aalem ; !2-5, quatre diam- 
bellans; ^'7 1 deux, ëcuycrs; 8, le premier écujer-lran- 
ehant; 9-1^9 les quatre agas de ia chasse. — Les agas intë- 
rieun : i* Kapu-Agasi; &basiiiédarl>aaebi; S« Kilardji- 
bascbi; 4^ Seraf-Agasi ; 5* Khassodabascbt ; 6^ Silîlidarlia- 
scbi; 7" Tschokadar; 8** lUkiabJar, 9" ivapoudjiiier-Kiayasi ; 
I Tschaouschbascb i ^ 1 1 * B o s ta n d j i h asc h i ; 12° Hizlar^Agasi ; 
Amsi la charge de kapoudjiUer-kiajasi à Texteneur cor«- 
rcspond à celle dé khassoda-bascbi à l'intérieur, et aussi à 
celle de kapou-oghlan-kiajasi (le clic i des eunuques blancs, 
kapou-oghlans). Le kapoudjiiler-kiaja« (grand trésorier) £sit 
le serrice à la porte de la trésorerie, et les kapou-oghJaBa, 
à proprement parler garçons de Iß porte, £ont le service dans 
renceiule de ia ué^ucme. . 

XY. — Page 5»o* 

Oialcoudyle, a la ün du yui^ Uvie, diins l'aperçu bU- 
T. liu ab 
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tistîque dcß forces de Mohîrtiimed II, dit : Asiani autciii 
distribuU in smmoip siye signa (aandjaks) ; siagula semcœ 
$we ngfm eomtment prm/ectos fuad tagemi (oanrdim sol- 
dés), n mé àêteimÀme pas, il est Tm, U mumUm det «m- 

tljaks de PAsie, mais on peut supposer qu'il ne dépassait 
point à cette époque celui des saiuijaks que renfenuait Vcm- 
pire d'£iirope » k Méwipot—iie, le Kiirdî«taa 01 k Sjne 
m^Êjmtl pM «neore été conqui». Ikat celle hypo>diite «t «ni* 
vanl le calcul d'ïdrîs, d*AH et de Chah ondyle, la Porte deyait 
«¥oir : 12,000 janisaaire« , âo,ooo azabs« 7,000 «Ipahis, 
5tOoo silihdâra; 1,800 wftiim ioMét, et 1,000 étrangère à 
Faile droite ; i ,800 ceTiiiert et 800 dtmigeie à Paile gauche , 
4O9OOO akiudjis , et i4f4^o cavaliers dotés de fiefs: ce qui 
Mi un fnff*^M^ de io5,5oo bommes^ à quoi on peut ajou- 
ter, pour le contingent deeproTÎneee aiietiqaes, un nombre 
de cavaliers à fiefs à peu près égal à celeî fourni par les 
proyioces d'Europe; en tout 120,000 hommes de troupes 
tant régniKèreaWinr^Uèret. 



XVI. — Page 020. 

Voici le tableau de# revenus de l'Etat, tel que Ta dressé 
Gbaloondjle : 



^MbalMn » ^jiiod m ca Ewiipa ciftl, 

■jiitdai ftatmai* ••••••«»•• 900,000 

IteMititi vectigalioai eontiaet drdter triginta myriades, . . 3oo,ooo 

iicdditus quem inquiliai solvunt, viginti i{uinqi)c mjriades. . a5o,ooo 

Âb armenliâ cquanim circîter qiiinqae mjriades So,ooo 

Trajectum et farum suppedilari circîter viginli inyriadai* • • aoOpOOO 

à.ni^iqfà$wadfkfÊiâÊûltiudMdm . • « • soo^ooo 

nfiiditisaMilat«Bi«ttia|ttd«MiM|iWii. , . I , . too,ooo 
Ab qriia 1 wliyMi ^ F Ugtigrilhii Jmmm vMm wrfgm it , et 

in Cham (khass) secernimt, vigiiiti myriades. . . . «00,090 

TrtbutQin princtpunt et regum circiter decem myriades. , « 100,000 

0,300,000 



Digitized by Google 



ET ÉGLAiRGISSEMENS. 435 

La lOBinie de ce» dbrm rtrtnm m donne qwi deux miW 
fions troii cent mille piastres; mais Ghaloo^^ efonle : 

S^am inajcimiis rcddîtus vent t ab emporiis , trajcctu , nie^ 
tallis, orimOf acre, cdunime, ei quinia parte mancipiorum. Non 
duètum esi, fum is maximus sk, si 4päs eum ad cahulos 
^ tevocet. Et un peu plus bas Tient le détail des sommes pro* 
venauL du fermage des champs de riz, d( s bacs et des mines; 
seulement le chiâre de riiii|>èt per^u sur les esclaves n'est 
pas détenninë; en sorte qu'on ne Toit pas asses clairement 
eemment Chalcondyle a pu arriTer de aSo myriades I 4oo. 
Summa Uaque unwersorum rcddituum quo s modo memo- 
m¥imuSf — complectitur circiter quadringentms n^riades 
uwwrw ma/tmam. Snîfant Monnd^ dfOlissoni t. illf 
p« 57a , les reveoiis de PEtat aons Molianmed II se dm^b- 

tdient à 10,000,000 de piastres. Le iraiiement des plus 
hauts dignitaires (les Tisirs) est ûxé dans Cbaleondjle à 
MpOeo duels par an. Wamm^ fui pmmpwftimtntp et^ 
pùtnt si ^Mh t Ki n ew i wie « rege dum tmyfindes mutefsmtm sta^ 
terum plus minuspe» Idris et Ali Pévaluent à 200,000 as- 
pvee; ce qui s'accorde parfaitement avec le calcul que noui 
aTons établi dans la noie du Irrre IX, et d'après lequel le 
ducat turc ne yalait que 10 aspres. Les indications d'Ali con- 
firment encore Fexactitude du compte que nous avons ëga- 
lement donné, et d'après lequel il ûdlait quatre aapces pour 
tmdirbem, et trois dirhems pour un dinar (pièce d'or); 
ainsi cent vingt aspres faisant une piastre, la piastre valait 
à cette époque douze ducats* 

«VII- — Page 3aa. 

Mourad^ea d'Ohsson n'a pas fait ressortir suffisamment la 
différence qui existe entre UcAalm«2Se^oiilrfnw la ekaine 
des seMlkhs, Il en est plusieurs fois question dans VBisioire 

de l'Empire par Raratsohelebizadë (cdit. de Coostantinople, 
ù 1 169 L v). Voyez sur la chaîne des Nakschbendis Le^ Rc^ 
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sekMttntUaïnd'hqyai, c'est-à-dire ies gouttes de la source de 
vm (MH. de Gonmiitiiiople)« 

Chaque tetimmé a huit eellulesi et dans chaque cellule 
logent trois ëtiidians. Il j ayail aiDâi place pour cent quatre- 

viûgt-tlûuae étudians ; ils reccTaîent douze asprcs par moi* 
pour leurs menua plaisirs, et tous les jours, pour nourri* 
turc, de la soupe, du ris et de la Tiande bouillie. (Ali.) 

XIX. — Page 525. 

Ces dix sciences correspondent, dans la divusion des arts 
libéraux, à cwuLqui occupent les troisième et quatricmc 
fiiBgsidUei se inMt daprtliwMMfeaaxeiaaieaaop ëfM^ 
il n'y est pas encore question de l^étnde de im ioi, et Vom 
doit plutôt ies considérer comme base première que comme 
partie integveate des ëtudea de la baiile éoàke, G*est dans ce 
aafts ip^'û ftut rteiifier les esplieations Ammàm parT^damw» 
dans SA Bt^hoûi/^^tte^ et i sTant lui , par Petis de La Croix, 
sur ks matières enseignées dans ies écoles turques* 

XX, — Page 3a4. 

8ous le règne de Souleîman-le-Légisiateur, cette classîfî- 
oatîon acquit un nouTeau développement par suite de fxm^ 
datkn» de médrésés à la mosquée Soulenia&ijé (M oo r a dje a 

d'Ohàsim, it, p. 4^9)» It mps de Mohammed II, il n'j 
ayait que des professeurs extérieurs (kiiaridi) , des profes- 
seurs isaériewr» (dakhil), des kuk oasiakns, parce qu'ils doi« 
Tent marcher i la suite de l'armée, et des soiscanie, ainsi ap- 
pelés à raison du traitement de soixante aspres, qui leur est 
alloué chaque jour. Les professeurs de la médrésé d'£joub 
n'en receraîent que cmquante ; mats un professenr ùuérieur 
mrmt un i^rade moins élevë qu*un profeMCur des AmA db la 
mosquée de Mohammed 11. (Ali.) 
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XXI. ^ piiGE 5i5. 

Ali itetittière let oamg«« qui ê^rvtmt ée texte auk pro- 
fesseurs des diife rentes classes. Ceux des médrëscs infë- 
rieure^f èotéÂaa medrésé (éeole tolérée)^ font leurs cours sur 
\m mtièm mteniMt d«ui k re^rrul «t k Ifs^liè. Lm 
quMnmte «1 les omquante professeurs extérieurs m dinaent 
en trois classes : ceux do ia troisième lisent le Telkis^ ou 
autres commentaires du Mifiàli; ceux de la deuxièMe^ i# 
M«¥H^âf; ceux de le première^ le HetUarH* Les eioquante 
ùuéri^^ se partagent également en trais classes : ceux de 
la troisième expliquent le Hedayet^ comme les extérieurs 
de la pvemièfe clasaei œux de la detuûèMey la et le 
2UsbI»* ceux de la première, le Kûuméaf^ le BmisimßL 
Comme nous avons déjà parlé sous les règnes prëcédens 
des douse principaux ouyra^cs qui ibrment la base de Tin- 
einietioft ottomaaie, ett les eîlsnt daoe uoe série de reraa 
§énénde^ nous croyons deTmr deraer ieft la liste des oemK 
gcs fondamentaux de la littérature oi icntale. î® Rhétorique. 
Le Mijtah oui ouloum {CleJ des sciences), par Seradjoddia 
£àn Takosb Xonsenf Bm Ebi Mohammed Eo^kaki, mort 
00 079; le Telkin oui Miftah ^3mx do Miftah), par Mo* 
hammed Djelaleddin Mohammed Ben Abdouî ralmian Al- 
ka&winit très-connu sous le nom de Prédicateur de Damas, 
mort eo 759. MétaphyaiiiBe. Le T9dprmhul kßkan ^ils 
âépouSUemmt de ia pmrole ) ^ par NasstreddiD E3>i Dfaîer 
Mohammed Ben Mohammed Ettousi, mort en 672; le Mc^ 
wakîfoul kelam {la juste application de la parolß)^ par Ad- 
hadeddm AUourialiman Ibo Ahaied al idji* mort 00 
3* Dogmatique. UAkeMoun nesefi {Artieies de fei de Ne* 
sefi): l'auteur mourut en 55^ j V A kaidaul Adliadi {Articles 
de Jm d'Adkadeddin al Idjis); le Minamd emear (JMons 
dôM iumätw)^ par BU-Beiekiat AbdooUaii Ben Akmed, 
célèbre sous le nom de Nesefî , mort en 710. 4* 
dence. Le Hede^et, le f^kikf^ei, le Sadreschscàierial JÊLou-^ 
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dourL (Voyez Administraiùm ei cgustitution de l'empinr 
cOomam, I, p. 6). 5* TraditîiM» onlat. VSsêMih, gnmA 
Rflomlt dM tnMlItMNM mies« 

un des plu6 fameux, commentaires sur cet ouvrage. 6® Exé- 
gèio. Le Kousektif min Emkmket tenzil (JL'Bxphemteur des 
•Merff AI»nlkéMan),parZ«Bal^^ et 

le Enwarel tenzil we esraret tçwâ Jtt tefsir (les Lumièmrâe lor 
révélation et les mystères de l'interprétation)^ par Beidhawi, 
Mort en 685. 

XXII. — Page 5'Ji5. 

l^a première daê cinq cUiice Au corps des oulémas est coift- 
poiée àm gmdt MoUat, et m tuUmie aiotî : i« kt jugiet 
d^amtfe de JUMimilie, honoraires ou en fbnetkms 1 ^ \m fti- 

ges d*armée d Auatoiiej 5® les juges de la capitale (Islambol 
Kadisi)i 4^ iat |ii0es moÜM de la Mocqm et de Mèàiae^ 
S^let juges moUei A'Andriwnde» de Bioan^ dn Caire et de 
Damas; 6« les juges moUas de Galata , de Scutarî et d'£jouk 
(trois faubourgs de Constaotinople ). Il iaut ajouter : les 
Nakiboul-eadiraCi (idie£i dea énutat deaceadans du Pro- 
phète)^ et ennq peraonnages de la court enfdojda dana Fin- 
térieur du serciï, qui, d'après leur ranf(, s'avançaient de 
degré en dc^gré, savoir : le proiésseur du sidtan (Khodja), le 
wfdofi n riieknnbaadii'^ l'eatronooie rMouiiednBi baachi^et 
lea deux diapeUina de la oonr (BLhounkiar Immmfy La ae- 
conde classe des oulémas, appelée improprement classe des 
petits moUas, est formée des juges de Meràsch, Bagdad, 
Boanaaeral, Sofia, Belgrad, Aintab, ILntahia, Keniah, Plu- 
lippopoUa et Diarhddr. La t roia tta ie dUaae eouprend lea 
cinq moufetischs (inspecteurs des fondations pieuses), dont 
trois résident à Conatantinople, un à Aadriiiople, le dernier 
à Bronaa. La quatrième cïaaae ae compnae dea jvgea dea 
aulrea Tillea; lenr nenlire Tarie dans chaque pays; il en de 
cent (j[uatre-vingt-sept en Europe, cent Tingt-trois en Asie, 
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trentersix eu Egypte et Afrique. La ciiiquièiiie cla$se 
compraoui Les moiäßs, ou subiûtuu ds» mMm et des kadîs. 
Il fiuitf pour âmT«r â la premiteedaate, avoir 6il tovtetlet 

(itudes neccssaircis aux niouderris; quant au\ quatre autres 
classes, il suÛit d'avoir suivi les danischmeuds (basses écolea)* 
L'exeraiee du aaeerdoee« lea kmùàom da aeheiPk (prëdâoa- 
-tevr) , d'imamë (lecteur de la prière), de kliatib (celui qui 

prononce la prière dans la chaire), de niouc/.zin (crîeiir de 
la prière)» de kaimes (sacriataiu), n'exigent pas plus d'ensei- 
goemena préUminairea, que lea adièiika n'eii Mit beaoiii pour 
entrer dana lea ordrea dea derwiaolM; oeux-là août en eff^t^ 
et sans avoir appris de sciences positives, regardés comme 
ajraut acquis la conuaîaaanoe de la Térité» par la médiiatiou 
et la oonteniplatiim* 

XXIII. — Vagk 326. 

Ibn Temdjid, Molla Rourani, MoUa Khaïreddîn, Molla 
Sirck, Kiiodjazadé, Ahmed Ben Welieddin, Khatibaadé) 
Hasan Samsouni et Sinan-Paacha, étaient profeaaeura du 
sultan lui-même; lea autres, Mirem Tachelebi, Salaheddin 
tle Nîcée, el Molla Abdoulkadir el Hamîdi, que les intrigues 
du grand-vizir Mohammed-Pasclia ürent disgracier, étaient 
profeaaeura de Bajeaid, aon fi)a. - 

XXIV. — Pa«« 537. 

Dans la Collection des pièces (TEtai de Feridoun, se trou- 
vent: no 180, lettre de MohammedJI à sonpcre; 187, ré- 
ponse de Meiurad II : n<>* 16B et igo* lettrea de Mohammed à 
Djîhanacliali, roi de Perae ; 189 et 191, réponsea de Dji- 
hanscbah ; 192 , lettre de Mohammed à Schirwanschah, 
pour obtenir Tenvoi d'une cotte de mailles; n« 195, réponse 
de Schirwanachah (cea premièrea lettrea fiirent écrites par 
Mohammed avant son avènement au trftne, et quand il n'a- 
vait ^uc le iitie de prince); n^ i94> ^<^tire de Mohammed à 
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KüidjarslaOf priac« J'fifMiidjan ; igS^ wéffOBméit KS&i^ 

jarslan ; n" rpö, [ciivo, d'Ahdoullalif, fils d'Oulougbeg , à 
Mobamnied; ii^ 197, réponse de Mohammed; 19^, lettre 
de MohiMMfid à B»toMik»r» fib de 8elMroUi; 199, lé- 
ponte BaiiaiikMr ; 900, lettre de ÜMaamed i Ibrebin^ 

prince de Karamanie ; 201, response d'lï>raljîm; n° 202, 
ifitXre écrite au nom de Mohammed pai* le molla üou* 
MÛ, et omettfeBt eo ealtiQ d'£gj^ 1« priée de Coneteiiti* 
Bople ; réponee du soltni d*B§jpte ; ^öi^ lettre de 

Mohammed au schcrif de la Mecque ; o9 2o5, lettre du 
ealten d'fi^Tple à Mobamed; so6| r^pene e de Mobask- 
»ed; B* ao7t lettre deriie de k pert de MeheiDnied« per 
Rérimi, à Djihanschahy après la conquête de Coustantinople ; 
n*^ 208 répouse de Djiiiaiiscliali ^ b9 209^ Mohammed invite 
le prittoe de Keetemoimi à tenir ettieler eux fètee de la dr- 
eoBcifiimde ses fila; ^lo, féponse du piiace de Keete- 
monni ; 11° 211, lettre de Djihanschah annonçant à Moham- 
med la prise de Bagdad^ ii<>ai2y réponse de Mohammed; 

ai5| lettre de Mohimnied au achab de Perse; 314^ 
réponse du scfaah de Perse; lettre ëerite au nom de 

Behmenschah, souverain de l'Inde, par Kliodjcn-Djih.uj, nw 
sultan Mohammed; n° 2 1 6, réponse de MoUammed; n" 2 1 7 , 
lettre de Mobammed à Djäiansehab, après la conquête du 
Pëlopooèse ; n« ai8^ réponse de Djibanscbah ; n* 319, lettre 
de Mohammed au sultan d'Egypte; 220, réponse du 
sultan d'Egypte; n^ 221 à 256». lettres que nous ayons citées- 
plus baut à Faeoasioa de la eampagne centre Ouzoun-Hasan ; 
B* 357, lettre dans laquelle Mohammed iilt cennahre à Ab- 
med-Ghîrai, khan de la Crimée^ la prise de Kaila. En tout, 
cinquante pièces. 

XXV. — Pju» 328. 

Les ouvrages de Smaa-Pascha sont: des gloses margi- 
nales à l'ouvrage d'astronomie de I^cbaghmiuî; a» un com- 
mentairs sur Touwsge de métapliysique {Memtk^ ai u^t% 
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5° le MüOrißSinan (les Connaissances de Sinan); 4** 

y oyes tur Ahmed-PaMsba« la Biogniphm de Ijttifi (tr*- 
duction de Ghabert), p. 74- On trouTe dea extraits, de aon 

Dicoan dans tontes les antlioîogics des poètes turcs. Il est 
égalemeut fait mention de iui dans Touvrage du rhéteur de 
Brouaa (f. i84)t qui le place en tète de la lifte des poètes» 
comme ayant ët^ enterrë \ Brouaa, près de la mosqoëe dont 
il est le fondateur. Ahmed-Pascha mourut en go2 (149O). 
Un jour qu'il se promenait à cberal avec le sultan et un de 
ses€uDÎlîers, fiitigué de la poussière que le rent leur jetait à 
la fifll^re, Ahmed récita ce verset du Coran : ce Oh\ si fêtais 
poussière 1 — Que dit -il, » demanda Mohammed à son favori ; 
celui-ci, aussi spirituel que be«u> répéta la citation d'Ahmed 
en ajotttant le Terset qui précède: « L*mfidèle dit: oh, si 
fêtais poussière, » Yakoul eUkiafir ya leiteni kùniou tü" 
rabenl 

xxvn. ^ ¥aigm 3^9. 

Suivant Taschkœpriaadé, le molla Ihrahim-Pàscha, fils du 

grand-vizir Klialil, tué par le bourreau, aurait été vizir sous 
le règne de Mohammed II. C'est une erreur; Ibrahim« 
Pascha ne fut promu à cette di^té qu'après l'aTcnement de 
Bajrezîd II, 

XXVUL — Pagb 539* 

Yojres la Biogn^ie de Latifi (traduction de Chabert), 
p. 5o. D'après le Mesckhmii mnui haymt (édtt. de Constant»), 

p. 279, Mohammed envoya an poi le J)janii une bourse* de 
cinq miUe ducats pour un voyage de JLborassan à la Mecque,. 
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et PinvilalioD de venir se fixer à sa cour. Ce fut le khodja 
AtbalLnKfirmani qui fut cUargë de ce message; mai» il ar- 
riva Ifop Itrd à Di«it| car D|Mn était àéfà rapartlpoiir le 
KhontMoi, et treremit alort les Etiti di^Oiwwm^Hatafi ipà 

îiiî fil l'accueil le plus flatteur, i .e fait, puisé à bonne source, 
prouve bien pofitivement que Djamî n'a point séjourné à la 
eenr de Mohammed, eomme TaTaoee mi deaea biograpbei 
dans le Jcumai asiaäfme. 

XXIX. — Page 55o. 

Biographie de ];atifî (tracluctiûii de Chabert), f. iS^. 
Outre ces deux poèmes, on lui doit : le Metvloudi rouhani 
(Naissance inteUectueUe), le Toftfetoul ouscbak (Présent 
des amans)) et le Kiaxei namé, poème didactique. 

XXX. Paob 33o* 

Biographie de Latifi (traduction de Chabert), p. 5o. Ali 
nous avertit qu'il ne laut pas confondre cet Ibraiiim-GuL- 
scheni avec son homonyme, SGheïkh et fondateur de l'ordre 
des derwischs GiUsehenîs; ce dernier vécut a une époque 
postérieure et fut enterré au Caire. 

XXXI. — Page 33 k 

Il s^appelle Aiebi , et non pas Ilahî, comme l'a écrit par 
erreur Latifi dans sa JBiogmphie (traduction de Chabert , 
p. I<cs prîncipaui: ourrages que cet auteur a laissés 
sont : le Sadoul mouschtakin (proTÎsîon pour ceux qui 
désirent), a® le Nedjatoid e/waA (salut des esprits), 3** le 
MesUkoul taUHn wel wassiUn (sentier de ceux qui cherchent 
et qui trouTent). Alehi mourut en Pannée 895(1489)* Tcjw 
Hadjt-Khalfa, Tables duvnologigues, 

XXXU. — P AGE 001. 
Lu poète Lali, qui d'abord avait été pris pour uu Persan 
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et admis en cette qualité dans la société du sultan, tut éloi- 
gné aiMiit6c ^'on oonaitt ta téritâble origtse; il s'en Ten^ 
gea par Vépifs^mm» «umnite : «c Pour être bien reçu, tu' 

dois Tenir de l'étranger ; le diamant est sans prix tant qu'il 
est caché dans la mine ; Tor n'a de valeur qu*olEert par Os- 
man. lUppelle-tot bien ce prorerbe : le cierge qvi projette 
la lumière reste luî-méme obscur dans son intérieur. Si tu 
cherches le génie dans l'honimc, ne t'inquiète pas de <^uel 
pays il sort. Il en est de Tarne comme de la pierre précieuse, 
leur grossière enreloppe n'altère pas leur beauté. Que des 
Persans accourent Ters le pays de Roum, la gloire les at* 
tend! Que des Persans viennent à la cour du sultan, ils se- 
ront £ûts sandjaks et riiirs« » 

XXXIU. — Page 53a. 

Les ouTrages de ILouranit mort en 896 (1409)1 sont : sur 
l'exégèse , le GhaJiétoul eumi fi tefsiri sehaa mesani {Choix 

des sujets convenables pour Vexplicaùon des sept grandes 
divisions du Coran) sur les traditions, le El kewser el djuri 
ala rfy-azä Bokhari {les sources du paradis découlani sur les 
jardins de Bokhari), C'est k cet auteur qu'on doit le plus 
grand recueil des traditions; sur la lecture du Curau, Jes 
gloses marginales au commentaire du Schatebyré. Kourani 
citait un jour an conquérant la conduite deXimour à Tégard 
des saTans, et le lui proposait pour exemple ; il lui rappelait 
entre autres ce trait de Timour, qui fit grâce à un courrier du 
célèbre Seadeddin, Teftaxani, des coups de bâton qu'il avait 
été condamné A receroir, et les paroles qu'il aTsit pronon- 
cées è cette occasion : Comment oserais-je causer ipxelque 
peine à un homme dont la gloire devance partout la mienne? 
(cH en est ainsi de toi et de moi, ajouta Kourani, car mon exé- 
gèse est lue à la Mecque, et ton épée n'a point encore asservi 
cette TÎlIe. — Oui , répondit Mohammed ; mais il y a entre 
Teftazani et toi cette diÜerence, que sa réputation s'est éta- 
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NOTES 



blia MÊMê <|a*il fit Ini mèmti «mhm déntrdbe dMce bnt^ 

et que ton ouyrage n'est à la Mecque que parce que tu a$ 
pns de Tjr eufojfer* i> iie sSckakaik, AU, Seadfiddia. 

XXXIV. — Paox 33a. 

Voyw AdmùùstraiioneteomstUutUmde ^empire oHonnoiij 
I, p. 9 , sur les deux principaux ouvrages du mollaKhosrew, 
savoir : Ghourrtr oui aJikam {^les cheveux du front des lois), 
ei Dourrer oui f^houmr (les perles des cheveux dujhmt). U 
ëcriTÎt en outre on traité iur la Soure-Enaam, dea gloses 
marginales au Telwih et au commentaire de Beïdhawî, un 
eonuuentaire sur l'ouvrage dogmatique le Miretoul oussoul 
{tmnnr des dogmes)^ el enfin w Hyre intitulé Mirkaioul 
enrnssotd {guide pour arriver). Le StMktA, Seadeddin et 
AU. 

XXX\ . — Page 553. 

On doit à Khodjazadé, mort en 8g5 (14^7): le Tèhafet, 
traité de philosophie ; des commentairea fur le Memak^^ 
aur le Hed^yei'OuUdkmet [le guide de la sagesse) ^ par Mew* 
lanazadé, sur le Tawalioul enwar [^l aurore des lumières)^ 
ouvrage métaphysique publié par Ahdallah hen Omar al 
Beïdhawî t et dea gloses marginales au Telfvih, Khatihaadë 
a ëcrii : des commentaîraa sur le Me»akiff sur le Wikayet^ 
sur le commentaire de TclLa/ani au Tedjidy ouvi af;e méta- 
physique de Nassireddin de ïouzj des gloses marginales au 
Mokhiassar de KLoudouri, et au commentmire du Coran le 
Kousdhaf ( vojes AdmmisiratUm et constitution de V empire 
ottoman,, 1, 8) ; enfin quelques traités sur le mérite de la 
guerre sainte ei sur les dissertations scientifiques* 

XXXYI. — Page 355. 

ttadji-HasaBiadé aooa a laissé : dos gloaea mai^iialea an . 
«omiMtttaire anr la Soure^Emmm et aux quatre prolégo- 
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mènes du Temßliy et un ouvra§e grammatical, le MizanmL 

le Sckmkmk, AU. On cite kf Tert «aWans adraté» par Hadji* 
Haianxadé au graad*vuir : 

Aadjoubetoun û akhinl-eyami 
Tebdiké salihaten tafrelin oizaroi , 
We leiadé eraïl bakini ttcoueha» 
Fil an kataa neiafBlel aawamL 

XXXVII. — Page 334. 

Ali, fils de Yomoui ai ieuari, a écrit des commentaires sur 
le Kafiyé (syntaxe) et sur le Kismiritdjms^ U'aitë dWitb* 
mëlique de Kiimi. On doil à son onde Hasan-Tschelebi, 
fils de Mohanunedschah al fenari , des gloses marginales au 
Telkhiss du Motcmaly au commentaire du Mewakif et au 
Tek»ih. Le Sckmkaiik, Seadeddin ei AU> 

XXXYHL ^ Pagb 335. 

Il est Pauteur d'une excellente liistoîre unirerseUe en per- 
san , ßclidjetel-tcwai ikU (ùcaulés de l'histoire) ^^nhllce en 85 1 
(i456). Uadji-Jihalfa fût une éoumëration très-détaillëe des 
matières contenues dans cet ourrage, pour la composition 
duquel Schoukrallah de Schirran a puisé dans les Tingt 
meilleurs historiens persans et arabes. 

XXXIX. ^ Pag£ 355. 

Le premier mathématicien turc fut JLsdîaadé de Broosa, 
qui abandonna sa patrie, et reçut à la cour d'Oalougbcg un 

accueil digne de son talent. Il naquit avant son homonyme 
ILadtiadé dont le nom figure dans la lista des oulémas, sous 

personnages avec m troisième Kadizadé, contemporain de 
Mohammed iV i ni ayec Kadîkhan, qui h premier rassembla 
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les fetViis ilaiis un recueil. I.e mathématicien Kadizade a 
écrit pour Ouiougheg ua OûBimeutairc sur le Tschaghminif 
tniné de MithéMirtyi» ^ttrmiukLlßTemäo§äemMmi(dc9' 
cnpdtM des figures) : il s'agît kk dm ciaif fignm dfEnolUe. 
Alikouschdji dédia à Mohammed lî le Fethiyé , imprimé à 
Constantinople en 1 824, et le Mohammed^yém Mirem-Tscbe- 
lebt m commeiilë le FeA^ré; on lai doit en outre on tnîlé 
sur la Kièia , et un commentaire iur les Tables osùvmtmÊè^ 
ques d'Oulougbeg. Kara-Sinau et Sinan-Pa&cha ont laisié 
chadin un commentaire sur le Moulakhass du Tschaghmini, 
Yoyes les biagraphiee de Eadtaadé, d*Alikmiechd|i» de 
Mirem-Tschelebi dans le Schakaïk, sous les règnes deMou- 
rad II9 Mobammed II et Bajesid IL 

XL. — Page 555. 

Un jour qu'il se présenta devant Mohammed, et voulut, 
ainsi qu'il eu avait i'babitude^ lui baiser la nain^ odui-cî, 
par une grâce spëeiale, hn offrît IHntérieur de sa maiii« Le 

molla s'inclina silencieusement, fc One penses-tu? lui dit le 
sultan. — Je pense que Ta Majesté me nomme mouderris 
d'Aja-Sofia« » (Le mot grec Aya (saÎDt) aignifie eu turc la 
paume de la main, et par le mot de Sofia (sagesse), il disait 
allusion à celui de Sofi , nom <^u'on donne généralement à 
tous les hommes livrés à Tétude et à la contemplation.) Cette 
répartie plut tellement A Mobammed 9 qu'il ooufiira eu e£Eet 
i Honseïn-Tebrin la dignité de mouderris. (Mouradjea 
d'Obsson, p. 60^2.) 

XU. — PâOT 355. 

Illettré de Mohanimcd au grand-vizir Mahmoud-Pascha, 
et Te^j^Ucation du songe donnée par Ak äobemseddin« se 
trouTeut dans la Cotteosm de Feridomm, sons ko «18 
et 2^9. Ckmune Ak Sobemseddtu esi né eu 792 ((4^ ^ 
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devait avoir en 877 (147'i), époque où lut livrée la bataille 
de Terd^aakf quatre- viugi-cinq années lunaires, et non pas 
•oiintorir» oomme k piéinid AU* 

XLn. — Page 335» 

Il a laisse quelques écrits sur la médecine, un traité en 
langue arabe, le Noiiriyé {Source Uimîjiciise^y un autre, le 
Telkhissi défi meiain {Mqyen de se défendre de la raillerie^ 
et VEwUanamé (Livre des samts)* Yo jes le Sckahäk, Sea- 

deddin et Ali. 

LIVRE XIX. 

I. — Paûe 338. 

Fil tschaïri^ plaine des £Lëphans. Neschri, qui se trou- 
vait au camp, raconte arec naïveté que le peuple se doutait 
dëjà de la mort du sultan, lorsqu^îl vit le cortëge des viiirs 

Ol des kadiaskers se mettre en marche pour accompagner la 
Toiture de Mohammed II jusqu'à Gonstantinople , et que 
l'anirée des Adjemogfalans dans le camp changea bientôt ce 
doute en oertUndew Nesdiri, f. 

IL ^ PiGB 339. 

Une des plus graves erreurs que l'on puisse reprocher à 
Cantemir, est d*aToir fait partir Ba^ezid pour la Mecque , 
aussitôt après la nouvelle de la mort de son père , et d'avoir 
donné à ce voyage neu/* mois de durée. Il eit vrai que 
Djenabi, et, d'après lui, Hezarfen, parlent de ce voyage; 
mais tous les autres historiens ottomans aiürmeul que Baje- 
sid se fcndk d'Amassia, nom pas à la Mecque, mais à Goa« 
slattlinople, et qu'il y^aniva au bout de meuf jours, et non 
pas ueui mois après la mort de sou père. Neschri^ Seaded- 
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clin» JüdiiSy Ali, Soiaizadé et Loutfi , sont unanimes sur oe 
pniil. De plut» Matehri aë«é téoma d« Fcatrée 4« «altw 
à CkmtUmthMple* Petia da Groîs et les Inttmrieae €«i?o- 

pccDs ont suivi la version de Canlemir. Quant à Dj<jnabî, 
son témui^oa^e est d'autant plus inexplicable, qu*ü ßxe 
quelques lignée plus bas la date de Vmirée de Bajesid à 
Constantînople , au djemastouL^wwel 886 de PLëgire; 
ce qui ne ferait que deux mois et demi après la mort de 
Mohammed II. Il se trompe encore quand il dit que ce fut 
Mohammed II qui installa Korkoud dans le gouTemeneal 
d'Amassia à la place de Bajesid. 

m. — Page 55^. 

De Constautinople à Âmassîa, on compte quinze journées 
de marche , ce qui fait approximativement cent soixante 
lieues (Toyes Macdonald Kioneir, Jotirmgy ihnnfgh jisia 
minor, Armetda and KoonÜsttm, p. 357 01557^9 eueerle 
que Moustafa courut pendant huit jours de suite vingt heures 
sur vingt^uatre, et que Bajezid fit presque aussi rapide» 
ment le même trajet aTec ses quatre mille caTaliers* 

IV. — Paqb 541. 

« Claudius, raised by tire soldiers to tlie Empire, was tbc 
ürst who gave a douativc : he gave quiua dena 120 L. [Sue^ 
ion. in Claudio, c. lo). When Marcus, with his colleague 
Lucius Verus, took quiet possession of the tbrone^ he gave 

vicena 160 L, to eacli of tlie guards. » ilist, Au^usL^ p. 
(Dion. L Luuit p. 1^1)« Gibhon,chap. note 6« 

V. — Pagb 34a. 

Caourami k Tiee^eha&oelier de Vwàn de SaniWeBA de 
Jérusalem, qui le Tit à Rhodes, fiât de lui un portnit con- 
tre l'exactitude duquel on ne saurait rieu objcctcx", si ce 
n'est qu'il donne au prince cinq ans de trop. Djem était né 
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«1 1459; ä n'avait par couéfnnl q/a» iFi üg Hi> o fa Bmßf «t 

» valctuJino prospéra, ferox vultu , oeulis parumpcr obli* 
» quil ei CKTuieisi deuso superciiio uasi Kadice 1ère utra^pA 

»Imi^rgit, os pafWB^ latM^iom, quenna vilnt 

» trorâus contrahit gesiuque ipso sinistram palpebram in- 
n oUaat faulâ poat élevât; naaus aquilmua ia media paule 
1» Mteestiorf eiqna rsir«|»ilMm «lîttrini tenëlti mnlam 
M emfle. Latio «olora ntaocit cmIum» ; bailba mm mmt pro* 

» missa sed ad ciUem fbrctpe tonsa, obesa cerTice, parvis au- 
w rihut} eofpua eanûs aaroîaa ^nuituai ^ obeaita* veatrem 
« peojMtummgia per poatmm giavat qum Mien mmtk' 
a»bra; braohia, tibia, er uni, ao pedes ppoportione sunt 
a compacti nec fidipis pondus officit, quorninus saltaudo ve- 
» Bande «A^^ «gilliiido egiUs mi^ corpue e^iai ImmbmI mw 
m fatut «0« gnMÜit eiseï o)Meitis iumi gvaivefet* Si quid 
» molesti affertur oculorum motu acutaque voce iracun- 
n diam repente indicatf at ai vir gravis adsit temporis puncto 
» £M»ee temperalar« SimulatîoBk diesimulationlafae gMidet 
» ottete. Dum exeanduit reeem edit acotam caprin» baud 
M dissîmilem . Cum quieto ioquilur anime gravis rursus est 
M temporatus et modestus sed rarus. Uiq quamvis profugus 
I» extorrla a principis dignikate mon cedit, Cibi plurimi 
« est, Toradastmoque Slomacbo tanquam fomace ferret. Yi- 
» uuni pespuit nisi aromate conieetum, quod alteratum spe- 
i> ciemque mutasse arbltratur, ut acetum quod ex vino gi- 
•> gidtor qiueque originis apeciem altera^ Avidiua bibit co* 
» meditque quam prîneipem deeeat, nt Torare potius quam 
M edere illum arbitreris. JNcc edulia satis dente ferjt quae iu 
n Oê indita inglutitt ao minime trita raptim aperto byatu to-> 
» rait* Ana appétit, lixa &stidit. Melonee, uvas, pyra atque 
M poma et cujusque generis fructus appeteniissime maudit. 
M Modico pane vescitur, aqua usui est ia poiu ^aceharo iii- 
»dil»« quod fu to t n a Uqiadil« Cekre« ilgore, iaedîtqiie 
III« *2g 
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> imfÊÊkmiiÊémm; 9§»üm, tndat, Humbumc tune a firmid 
» et geni» iwiom gotltt onpkniwima V^m «Midet Oh»« 

M triori. Thermis balneisquc assiduis utitnr; Icivato in ther- 
m aÛA corpore dem um e geiidaaqua perfiiuditiir^ natandique 
» «rtem eelletf qnotûteoiafne in pdagoi a» mevgolMt ad»- 
3t taiitibiit cimeik ir t ewe enndc luitalMit* CiremMtnfes ooo- 
» lis lustral. Subtrblis et cogitabundus Semper Tidetur. Si 
» betitiae indicia dédit ut prmente laagistro oMiiae effieit* 
» Rriliptoritriame in Mähamruii k^em^ eojiie ddilor olwcr- 
s> Tantissimus est. Si quem ex suis vino madentem cons- 
» peut, iû eum iuribuudus irruit. Instabilis est adeo, ut loco. 
» codaM ie ooatnuBfftt wm poMÎi et dut eeilmlaa omnee lua- 
m iHEfiliil eaberett neodomormn enpenoran ]^airiHe» ood* 
M lempsit. Quin immocubile parato noetcs aliquot illic som- 
» nuBà ftd yiVff^lffi capit* Tkurcorum lini^i?^ pra^staatissimus, 
»im§tmiam a jafeatli iBtate lilterie e^Uenil ita^ ai §utm 
»eeiibere non i^aoMl. Bei quoque geidiim ge e iM litlarit 

w mandavit. Matrem, inclyUi reguni Service i'aniiiia natam, 

M duosque liberos marem et iœmiiiani %n'\'?\hp aatatia apud 
I» Genêt (Geîro) reUqoit. » 

, VL — Page 546. 

Suivant Seadeddiu, ce fut un samedi, 22 rebioul-akbir ; 
flPMÎe il y a là une erreur, car le ad rebioul-akbir correspond 
à un irendredi. Si le samedi est bien le Téritable jour, le 
nombre 22 se trouve inexact, et il faudrait lire le samedi g, 
16 ou 23 rebioul-akbir. Quoi qu'il en soit, cette campagne, 
ouTerte par Bajesid lui-même contre aon fi^ëre^ auffît pour 
réfuter ce que diaent Bjenabi et Hesarftnn du prétendu 
voyage du sultau à la Mecque. 

Vn. — Page 354. 

&Asimbeg est toujeim 4^iigné, dans Caoanîn, aooa le 
nom de CiHeim fex; œt anitevr noua'tramét les parotea 
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CiUcm verèa mà Zyzywd; resp<mno Zyjiymiy et Im mi> 

tretiens qui auraient eu lieu entre le prince et le sultan 
d'£g]rpte : Z^T^ynU soldanum edhquûur. Caoursîa £ûi en 
outre mention dn départ de ]>{em poar U Xeoqpe : ZynQ^ 
md Mecham proßciscüur. Voyez ëdidon d*Ulm par Jean 
Rajeri A. D« i49^} ^6 a4 octobris. 

VIU. ^ Pàgb 554. 

Vonot cite une lettre que Djem aurait écrite à aon frère, 

et qui, lanc^ aar le rirage au moyen d'une floche, serait 
tombée au milieu des sipahis envoyés à la poursuite du 
prince. SuiTaat toute apparence, cette lettre est apocry]^* 

IX« — Pagb 555« 

Seadeddsn a écrit par erreur le treisième jour au lieu du 
tremème* car le trajetde la c6te de Gîlicie à 111e de Rhodet 

se fait en trois jours au plus dans la bonne saison; en outre, 
ai ou admettait la date que cet auteur assigne au débarque- 
ment de Djem dans rtle, il ne se trouTerait plus j être resté 
quarante-deux jours. 

X. — PAGt 556. 

Caoursin, dans le commentaire que nous venons de citer, 
donne le discours du prinœ et la réponse du grand-maitre : 
Zytgfmi'ad Magisirwnveröa; resptmsio MagistrùJleÊt im* 
possible de deriner comment Caoursin a pu entendre Zy zynii 
pour Djem, et où il a pris que ce nom de Zyzymi yeut dire 
amour {Zyzymi, qui amor interpreUUur). Il dériYesait plu- 
tôt de Djemdfah; mais Djemdjah n'est qu^un surnom, et si* 
gnifie puissant comme Djemschid; c'est encore de nos jours 
un des titres du sultan, et Seadeddtn ne le donne qu'à 
Bajeûd, parce qu'il le considère comme le seul héritier 
légitimt du trAae; de aorte que Bajrend s^appelle Djemdjah 
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(puissant comme i^wmhià) par opposiltofi à DjemSdtmk 

XL — Pml 559. 
illMiit Scnde^ldln, 111^ t 447. Lé 1 1 feA]eh, c^ eA è & g 

îe 2Ö août; d*après Caoursin, nafw oneraria parata Calcndis 
sepUmbrù poitu sohit. L'asêerUon de Cftoiirw dans cette 

tenMnt «Teo celle éé SÂiéeèdin, qui fixe «a 99 ^lOIet Pai^ 
rivëe de Djem. Du aa juillet au septembre il y a qua- 
rante-deux jomit 7 aof ria oelni de Tanifda et celui du 
départ da prinee. 

Xn. — Pagb $57. 

Cadupnn indique les priacipaiet ooAdîtîoat de ee traité: 
« Fcederiacoiidilioiiea: Miles gladium ne ttriagîte^ nec p^ 

M lafifo armîs locum dato. C4lassem offensani salutato nego- 
» ciator ; commercia libéra, commeatnm sumito, litem pro 
» tribunalia more decidito ; Serrum prafiigm ai in lege 
» yereatar reatitiiito; ai extra legem a« niwimîa anri exol- 
M Miio, Arx S. Petrt perfugia patens esto. Superstite Bajazit 
M principe pacem aerrato. n GuiL Caoursin Bhodiontm 
Flm- Cmrüllmrii de téUmfim» fitàere cum TkÊMKonÊm 
re§e Bagyazii per Bkodioê ùuêùm 

XIII. — Page 358. 

Verlot lié le BeëonA tiraité qui stipule Ta pentiofn du prince 

Djom au premier trailc de paix. Maïs Cauursin les distingue 
expressément lorsqull dit que les quarante-cinq mille ducats 
de pension né fiirent promis, par PenTéyé tultc, qu*aprèa 
le retour des ambaauideiirs chrétiens I Rhodes. 

XIV. — Page 358. 

<tâÂ qtttoque suis temporibus reddere toluero intermm- 
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» pendUe mai m Am ; quas utiqu^ ad f u^faan aMnenque 

j» I>trüiBMBqpaetadari,etaieiUiatflr«eoob«M 

M it> #^61« ipt wiiif iMgt iMtod pml6 ap^OÉ vidferi potot • 

XV. — Pa©k 559- 

Làtiit (tfadUétion de Chaberl, p. 65), d'après Aschik* 

^i^Wè ««Mbr MM IwMiair IMia 

a Quelle cite curieuse que I^ice? On j reste malgré Peiivie 
et la JbaMÎn d'«ii sortir* » 

La heautë de la rime tütffüe fèpôSè tööt entière dattis le 
dernier mot du second vers | ingénieuse contraction de ne 
ätoe^a^^sl à ijiii s ylig>hir4f^^ 
•st« Ckßmmjt^^^y fetiâ^fitàiiiautemaâf l^etx^^^^ 

forcémetUm 

XVI. — Pag£ 

Gaonrsiii BOUS a laissé, snr ce présentapporlëpar miaai* 

ba&sadeur de Bayezid, sur l'histoire de la main de saint Jean^ 
et sur les solennités avec lesquelles elle fut exposée dans 
Rhodes à l'adoration publique, un oommentaîre trës^urieux 
intîtulë : ûuUelmiCaùursm Belgœ ï)uae£ Rhodiontm Fke- 
CancelUtrîi de translatione sacrœ dcxtrœ Sancd Joannis 
Bifiisiœ prmcursom ex CimsUmtinopoU 

XVII. — Paob 36a. 

Caoursin, peu de toiq^s avant le retour de l'ambassadeur 
de Bajeaîd, prononça devant le eliapiire aaaemldé un dia- 
eovrs «or la isapÉhrilé deDfem en France (19 septembre); on 
le trouve dans son ouvrage sous le titre de Admissionc régis 
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XVni. — Pa6s 362. 

Sassonare pour Safiftonage, c'e&i-àrdire Sassenage. Les ck- 
ooMtSBcet ^ Seadeddin a reoneiOiM Mur k liiiwm da 
priaoa «ree k bdk diliekiim de Sutcnigc, mt permettttt 

pas de douter de Tidentité de la personne dont il est ici 
question; en outre, ies iaits comités dans V Histoire de 
Œmpire oHomaii prourent que l'ounige puUîé en Fmioe 
•onsk titre Zmmi^ prineêcâaman, ama^wx de PhUippimt 

Helene de Sassenage, Histoire dauphinoise par 
Greuoille, 1675, ohes Jean JHicola«» in-ia, et jusqu'ici re- 
gudtf cooiBie un ranaa, est ntA^ quant aa fond , ail ne 
Peat paa dena lea détaib. On lit dana Phiatofre de Pempire 

ottoman : OL hissar bcghnun boa bediatoul djemal dokhteri 
waridi schehzadeyé meU edoub mianimndc mouasdunka tee 
mim^ff waU Mi, ^eal4-diref k eiiAtekin eynt une fiUa 
dTune admirable beauté qui 8*était prise de j^Maion ponr k 
prince, de sorte qu'ils en vinrent à un commaroe aecret et à 
un échange de lettres amoureusea. 

■ 

XIX» — Pagb M4. 

Venot park ^(alemoit de cette tour et du projet dféra» 
sion du prince : « Les chevaliers qui, sous prétexte de lui 
£ûre compagnie, lui serraient de gardes, le logèrent dana une 
tour qu*ila ayaient fiât oonatruire exprès pour k mettre i 

couvert des enlreprises du Bajazet , peut-être aussi pour 
l'empêcher de se tirer de leurs mains , et de s'échapper 
comme quelque temps après ils eurent lieu de Pen aoup* 
çonner. 1» (L tu.) 

XX. — Page 365. 

Il est aussi question de ces dix milles ducats dans Sea- 
deddiUf XII,. f. |5o; mais il s'explique de manière à laâre 
suppoaer que lea Rhodiena reçurent iea dix awlk ducaia pour 
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rékr^ D|eiii. Le même auteur noonte avec détail com- 
mBB% le pfvjel d*énmoii que ramhaaMdeor Haateiiibeg «rail 
formé de concert avec le chambellan de ce prince, Sinanbeg, 
et son écujer tranchant) Ayasbeg, fut tralii et déconcerté ; 
auia il «ti iMtni«! qu'il ne oomMiMe pas, oommé yenol, lea 
mmiilîutti Mipoléat «ilM Tordre de Saint^Jean et le pape. 

XXI. — Page 565. 

Tels que la réunion des ordres du Saint-Tooibeau et de 
Saim-Laiare à oelui de Saint^Jean^ la noci iaacrîptîmi des 
IneBS a ppa r t maa t à ees ordres sur la liM des héaé&eeê du 

pape; sa renonciation à l'investiture des commanderies , 
mèma de eellea qui smûent vacantes à Eoaie» Yertot, L vti. 

XXII. — Paob 369. 

Suivant Yertot, Alexandre YI relégua Djemdans le chà- 
tean Saial^Aiige* Mais Seadeddin, s'appujaiit sur le /Our- 
Hai mène du pnnee, affirme qu'après vingt jours de détsn^ 

tîon dans ce château, il tut reconduit au Yatican, sa première 
dfitteure« 

xxm. ^ pagb 569. 

Yers la inottié du siècle dernier, on moine franciscain de 
Dafanalie, hrî de ce précédent, réclama le diapeau de car- 
dinal, et pria le sultan (^intervenir eu sa faveur auprès du 
pape. Mais, pour épargner à la chancellerie de la Porte la 
peine de ftôre une lettre de recommandation, il rendt, k l'ap- 
jj/ai de sa 'demande, m éerit laconique , qui s'adressait éga- 
lement au pape et au sultan ; en voici la teneur : « Santîs- 
»atmo padrel da piccoio ira te farete il fraie N. Cardinale, 
» o ai di m> tuni t frati di Gemsaleme saranno impalati. n 

XXIY. ^ Pms 570. 
Seadeddîn : MomefonHn nom kissaré dœsckdi, kImUti 



NQTES 



9ÛÊÊ0t/i^ 4P[j(PPH^i^^ Ä^ÄO^^JJäBJ H^êJ^M^^ ^lufl^ft^ ^P^É^Ï^ ^5 ^BB^wl^^iBÉ^U ii 

ce II se jeta sur le château de Montefortino , et, poussé par 
i'fiC^it de vengeance, fît un horrible carnage pow réduire 

b popuhtm« » Smmaoäit 4!^tffèk tmia Gira» (u IUI» 

p. 196) : ce Tou« ses habitons furent massacrés. » Un tel 
accord enU*e dç3 bisto rions qui ont écrit à époques et 
dtfisdfis knguattidÜaraBtot Ml k aMÎlleare pmm de k 
¥ériié dat finis. 

XXV. — Fàge 371. 

« Ce iut le mémo poison, qu'idesuiadre YI employji ensuite 
ftm m dikm de pluiiengeawdaeitt» eide^iiltoaMb 
lui^m^hne no|iiB0* » Sknondi, ^mptèê Peek Gkm, l. II, 

p. 47« Bemardi Oricellarii Comnicnt.y p. 64. Bembo, His- 
ioite de V attise, L II* Giiicciardini, L II« Summonie istorie 

XXVI. - Vaqu 374, 

du deuxième volume, ëdit. cr Arnstein la m, clcve, relative- 
ment à la perfidie de d' Aubusson, des doutes sur la véracité 
des deux historiens qui ont éorit k vie da prince Djenij sa^- 
Tour : CeoursîPf ▼ke^chanesKer de POidfe, et Jaligny, sefré» 
taire de Pierre de Bourbon. Les dou tes de Ver toi sont pleine- 
ment justifiés par k leçtujr^d^hiftorkQS attoioMM^ (#Quvsiii 
Aveç son éld^ule dîclkii» et Jtiigßj io0% VêSififiÊâ<m «st 
si précise el si nette, se sont plus dHine fok kissé alkr ft dé- 
natorer les faits. Ainsi Jalignj se trompQ en faisaui, Baye^id 
plus jeiine que Djem* fi^yii^d ^tait né en Pann^ß de Vhé^ 

em jdii (1447); en Vmniß m (i4S|û- IMÎ^ 

Khaife, TßUes çhrçnohgiqu^Sy et j^eadçddin. Bayf^id aviûl 
donc douze ans de plus que son frère le Porpbyrogënète. 
Jalignj se trompe encore | qoaad il dit que Djem se sauva 
danale pori de Rhode» pour écWpper m , ▼ainmnr d« 
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frère t[iii le poursuivaient; il se trouve, sur re points en con- 
tradiction avec Caourftin lui-même et tous les historiens ot- 
tomam. Le premiar, frétmt à l'audience accordée à Tam- 
baasadeur du prince Djem , nous a transmis le senatus-con- 
suite qui eu fut le résultat. Les autres rapportent» arec plus 
ou moins de détail , le messa^ adreasé par Djem au grand- 
maître , la promesse fiiite k son envoyé Souleunan d'un sauf- 
conduit, enfin les avis par lesquels oe dernier cherchait à 
prémunir son maître contre la trahbon du grand -maître. 
Yoici un passage de Seadeddin : EgerUcki Rodas Beji akd- 
hamesindé mouekkid eïmanlé we moukkem pmuuUé idnei ou 

imdad ctmcgt leahliudin derdj etmiscJiidi ; c'est-à-dire « quoi- 
que le beg de Rhodes (c'est ainsi que les historiens ottomaus 
appellent le grand-maitre) eût inaéré , dans le traité conclu 
et scellé par des sermons solennels, Fobligation de fournir 
des secours an ju iiicc, » Soiileimanbeg ne croyait pas néan- 
juums qu'on pùl se lier à sa Xojautë, et le renégat » qui con- 
naissait mieux le grand-mahre que Dfem, «rait parfritment 
raison. 
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